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JUIN-JUILLET 1969 !

DE QUELQUES PROPOS 

ARITHMOSOPHIOUES
61e CONGRÈS ET ASSEMBLÉE 

GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE
LE JAZZ

Un genre controversé
par Luc AMION

Aujourd'hui nous entrons sur un 
terrain brûlant, celui du jazz 
Condamné sans appel par certains] 
comme l’envahisseur de nos on-' 
des et de notre vie quotidienne au 
profit de scs trépidations hurlan
tes, promu par une race encore trop 
souvent l’objet d’une certaine «sé
grégation culturelle», porté au pi
nacle par d’autres, en particulier 
un contingent massif de jeunes, 
comme seule forme de musique au
thentiquement vivante... Attitudes 
extrêmes qu’il conviendrait de «dé
mystifier » dans la mesure du 
sible.

Nous renverrons, faute de place 
les lecteurs désireux de détails his
toriques a des monographies (1) 
préférant essayer de toucher lé 
fond d’un sujet aussi complexe.

D'origine afro-anglo-saxonne le 
genre, né aux Etats-Unis vers le 
début du siècle, bénéficie de quatre 
conjonctures : dualité d'éléments 
opposes, conjugaison de formes dis
tinctes, fixation et diffusion grâce 
r ,?es techniQues modernes, par
faite symbiose avec un langage de base.

ELEMENTS
Selon nous, le secret vital du 

genre jazz dans la mise en œuvre 
simultanée de deux principes anti
nomiques : d'une part, à la basse, 
une imperturbable rigueur rythmi
que (éventuellement sans raideur : 
style «swing», c’est-à-dire balan
cé! ; la pulsation élémentaire no 
sc dément pas. procurant à celui 
qui s’y livre sans réticence une 
sorte d’envoûtement euphorique 
facteur de sécurité ; d’autre part, 
au-dessus de ce stable support, 
évoluent la ou les mélodies, ayant 
pour essence la recherche de la 
plus grande liberté dans la plus 
grande diversité : dans la phrase 
musicale, où les accents, les in
flexions déplacent constamment le 
déroulement attendu (syncopa- 
tion), dans la mélodie, dans le

(Suite page T)

Le prochain congrès ainsi que l'assemblée générale extraordinaire 
auront lieu du 23 au 25 octobre 1969. L’ordre du jour paraîtra dans 
notre prochain journal.

Plusieurs places dans le Bureau et le Comité seront vacantes. Les 
Fédérations sont priées de bien vouloir présenter les candidatures avant 
îe 15 septembre, ainsi que les vœux qu'elles désireraient voir inscrire à 
l’ordre du „ *ir.

Le Corn ert de Gala aura lieu Salle Gaveau, à 20 h. 45, le samedi 
ü5 octobre.

Qu'est-co conc d’abord, que 
l’arithmosophie ? Tout simplement 
«la sagesse des nombres», comme 
l'indique clairement l'étymologie 
du mot. N’oublions pas, pour com
mencer, que les nombres, que les 
chiffres ne sait pa^ uniquement de 
vulgaires signes graphiques inven
tés par les hommes pour effectuer 
des calculs utilitaires et indispen
sables dans le commerce, dans l'in
dustrie, dans la banque, à la Bour
se. dans les affaires et aussi dans 
les sciences. Les nombres sont des 
Signes sacrés et éternels qui non 
seulement- remontent à la plus 
haute antiquité mais qui existaient 
bien avant l'apparition du genre 
humain sur la Terre et que le 
Créateur, l’Archétype, enfin Dieu, 
pour tout dire, a utilisés pour la 
création du monde. L'UNivers. qui 
est UN dans son essence — com
me son nom l'indique — et qui 
contient TOUT, régi par l’éter
nelle loi des nombres, que ce soit 
dans i'infiniment grand, dans rin- 
fiiiiment petit ou dans le cadre de 
Ki Nature, dans ce cadre qui nous 
entoure et dans lequel noue som
mes née, où nous vivons et où nous 

/mourrons. Il s'agit là d'une Consti
tution cosmique solide et à -toute 
épreuve que nul « référendum » ne 
saurait modifier. Tout cela est 
prouvé scientifiquement ce rien n'a 
été laissé au hasard comme les

sceptiques sont trop enclins à le 
croire. D’ailleurs, en dépit de trom
peuses apparences, le hasard n'exis
te pas : ce qui nous paraît fortuit 
n’est dû qu’à notre complète igno
rance des causes occultes qui sont 
multiples ou des relations mysté
rieuses des phénomènes, la no
tion de hasard repose sur notre in
conscience du mécanisme causal 
en action, d'un déterminisme qui 
nous échappe en maintes circons
tances, d’un fatalisme que traduit 
parfaitement la formule résignée 
des Orientaux : « Mektoub ? Inch' 
Allah ! C'était écrit 1 » Dans un 
ouvrage remarquable, malheureuse
ment épuisé mais que l’on trouve 
naturellement à la Bibliothèque 
Nationale, le Dr. R. Allenby a ex
posé des principes et clés idées d’un 
intérêt passionnant. Cet ouvrage 
est intitulé : « Le Symbolisme des 
nombres » et porte en sous-titre : 
«Essai d’Arithmosophie».

RAPPORT PROCÈS-VERBAL pos- i
tASSEMBLEE GENERALE D’ETE

Le président ouvre la séance le 
samedi à 9 h. 15. Aussitôt le secré
taire général procède à l’appel des 
Délégués et distribue des invita
tions pour les différentes manifes
tations.

Monsieur Ehrmann fait part aux 
représentants des fédérations des 
difficultés rencontrées pour l'hé
bergement. Ajaccio même, ville an
cienne offre très peu de possibi
lités et ceci explique que certains 
délégués soient hébergés à plus de 
six kilomètres. Le mauvais temps 
qui règne sur la Corse depuis 48 
heures <à. partir de midi, ce mau
vais temps ne devait plus être 
qu'un mauvais souvenir) ne facilite 
pas les choses.

Le Président explique l’organi
sation du voyage de la veille à Tiuc- 
cia et, pour éviter que certains 
congressistes, arrivés vendredi soir 
ne partent d’Ajaccio sans la moin
dre excursion, il est demandé à 
Monsieur Tonnon, inspecteur de 
la Jeunesse et des Sports, d’orga
niser un court voyage, le lende
main matin de huit à onze heures 
autour de la baie d’Ajaccio. Celui- 
ci, comme celui du vendredi après- 
midi devait se dérouler dans d'ex
cellentes conditions.

Le Président informe les congres-

AJACCIO AVRIL 1969
sistes que le festival se déroulera 
ainsi :
— Samedi 15 heures : défilé en 

ville des sociétés :
16 h. 30 : place Casone. près de 
la statue de Napoléon : Concert

— . Dimanche matin à 8 h. départ
de l’excursion dans la baie 
d’Ajaccio : il h. 15 : cérémo
nie au monument aux morts ; 
11 h. 30 : réception à l'Hôtel 
de Ville; 19h. repas officiel 
au restaurant des Palmiers.

Monsieur Ehrmann. après avoir 
chaleureusement remercié Mon
sieur Tonnon pour son activité en 
faveur de la musique et plus par
ticulièrement de la Confédération 
ainsi que Monsieur Rézoagli, che
ville ouvrière du Festival, infor
me que le circuit des autocars 
commencera lundi matin dès 9 
heures, le départ de l’avion étant 
à 11 h. 15.

M. Ehrmann procède alors au 
discours d’usage. Une minute de 
silence est observée à la mémoire 
de MM. Blanc Vice-Président de 
la CMF et Président de la Fédéra
tion des Bouches-du-Rhône — Seas- 
sary Président de la Fédération de 
la Corse — Satge Président de la 
Fédération du Tarn.

1
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*Je me suis suffisamment étendu 

dans ces coloimes sur les problè
mes des harmoniques et aussi sur 
les mystérieuses correspondances 
existant entre les sons et les cou
leurs pour que je n’aie pas besoin 
de dire tout l’intérêt que j’ai pu 
prendre à la lecture du livre du 
Dr. Allenby. Cette lecture m'a ou
vert de nouveaux horizons et m’a 
suggéré quelques idées sur la mu
sique que je me permets de rap
porter ici, non seulement pour ceux 
de nos lecteurs qui, par correspon
dance ou de vive voix, ont bien 
voulu me dire combien ces ques
tions les intéressent, mais aussi 
pour tous ceux qui ont pu lire mes 
deux dernières chroniques inspi
rées par le fameux et prophétique 
article de Paul Dukas publié en 
juin 1892 dans la Revue Hebdoma
daire et qui est aujourd'hui, plus 
que jamais d’actualité. On va voir 
que tout cela s'enchaîne.

Dans cet article, Dukas nous fai
sait remarquer que depuis l'épo
que moyenâgeuse où. chez nous, 
«la musique a pu commencer à 
mériter de s’appeler un art», cet 
art a évolué harmonieusement et 
logiquement au cours des siècles, 
en conservant dans ses principes 
et traditions ce qu’il y avait de 
meilleur et aussi en respectant 
des «règles empiriques, c'est pos
sible, mais ayant l’avantage de 
grouper les éléments musicaux 
d’après les lois les plus nécessaires 
à leur développement». Et c'est 
ainsi que, successivement, les plus 
grands maîtres du passé « nous ont 
enseigné la môme voie et parlé le 
même, langage », ce qui ne les em
pêchait pas d'avoir chacun son 
style particulier.

Jm
JC' 1

:

SA VOIR 

écouter
-J

(Suite page 2)
La musique, doit-on. l’entendre 

Ou l’écouter ? A vouons-le. la plupart 
du temps nous l'entendons ! c'est- 
à-dire que nous percevons les sons, 
sans que notre esprit ne Se trouve 
ébranlé, i^a ménagère, de grand 
matin, branche son t-rensisicr et ne 
•reesent surtout qve la brusque in
terruption due à une panne. Elle 
n'écoute pas mais entend vague
ment.
tabac, cette atmosphère sonore et 
bruyante est devenue une néces
sité pour beaucoup de nos sembla
bles ; certains semblent affolés par 
"le silence i Dans l'océan de bruits 
qui nous submerge, le filtre de 
'{'accoutumance empêche de réagir 
u routes ces impulsions, d’autant 
— l’expérience l'a montré — que 
les sons ont un rôle mécanique in
déniable qui peut cruellement jouer 
sur l’ctat Physiologique. L’écoute 
active, mobilise les ressources de 
■l’intellect et de la sensibilité pro
fonde. mais c'est finalement un 
état passager et rare. Si les audi
teurs d’une salle de concert écou
taient vraiment et constamment, 
ils sortiraient très fatigués et n’au- 
raioat guère envie de commettre 
maintes bévues à la sortie : en ap
portant un jugement qui n’intéres
se qu’eux-mêmes !

Que de distractions le chapeau 
de la dame d’en lace ou le décolle
té rie la cantatrice pourra «saine
ment » fournir ! L’écoute vraie 
reste assez profonde pour dépasser 
la notion de l’ouïe. On parvient 
chez les compositeurs (par le jeu 

•des mécanismes mnémotechniques * 
à l'audition et à la création inté
rieure. Mozart, comme Haydn, cou
chait l'œuvre sur le papier, sans ra
tures. la gestation était entière
ment intérieure, même sa cons
truction. Plus navrants et éton
nants sont pour les profanes, le 
cas de Beethoven (ou de Fauré), 
physiquement sourds et cependant 
ou :-i prolixe- qu’avant la perte du 
sens auditif (il est impossible de

(Suite page 6)

initiation nnsisoeaS© ■A

Nos lecteurs sont tenus au courant des Séances d’initiation Musi
cale organisées en collaboration avec le Service Départemental de la 
Jeunesse et des Sports des Hauts-de-Seine, le Centre Culturel de Pu
teaux (directeur : Marcel Féru) et la Confédération Musicale de France 
Ces séances sont destinées aux Associations d’Education Populaire.

Pour la soirée du 23 avril, l’Orchestre d’Accordéons de Paris, que 
dirige avec talent Etienne Lorin, a prêté gracieusement son concours. 
Ce fut une démonstration de toutes les possibilités offertes par l'accor
déon lorsqu'il est joué par un ensemble de valeur, capable d’interpréter 
les plus grands classiques avec autant de maîtrise que les compositeurs 
de variétés.

Nouvelles Musicales
.t

Nous sommes heureux d'appren
dre que nos deux spécialistes pour 
instruments à vent, les comman
dants Jules Semler-Collery et Dé
siré Dondeyne ont été ii nouveau 
chargés par la direction du Con
servatoire National Supérieur de 
musique de Paris pour composer 
un solo de concours de fin d'an
née, le 1er pour le hautbois et le 
2ème pour la clarinette.

De plus, M. J. Semler-Collery a 
eu aussi la flatteuse mission do 
composer pour le Conservatoire 
Royal de Bruxelles un solo de con
cours pour saxophone.

fumée dulaComme

Le programme comprenait des œuvres de : Bach, Berlioz, Bizet, 
César Franck, P. Gabaye, Kbachalurian, Etienne Lorin, V. Monti, H. 
Rawson, Cl. Thomain.

Chaque œuvre a été très applaudie et les solistes. Damien Néilon- 
chellc, Michel Lairot, Georges Guillaume ont obtenu un très grand suc
cès. Toutes nos félicitations à Etienne Lorin à qui l’on doit ce beau 
concert.

(Suite pa&e 4)

Le 9 mai ce fut la prestigieuse Musique des Gardiens de la Paix 
de Paris, sous la direction de son éminent chef Désiré Dondeyne, qui y 
donna un Concert de Gala de Musique Contemporaine. Au programme : 
Ouverture-Tableau, Roger Boutry ; Deux danses, commande de l’Etat : 
a) Sarabande, b) Pantomine, Désiré Dondeyne ; Symphonie pour grand 
orchestre d’harmonie ; a) Andante, b) Final, Ida Gotkowsky ; Obsession. 
Serge Lancen ; Litanies pour le Samedi Saint, Désiré Dondeyne ; Suite 
Danoise : a) Ouverture, b) Sarabande, c) Ophélie, d) Danse du Paju- 
pili, Tony Aubin.

Ces œuvres magnifiques ont été interprétées par Désiré Dondeyne 
et ses artistes avec tout le talent et la fidélité dus aux auteurs. Tous 
les compositeurs étaient présents et le public fit à chacun d'eux une 
ovation, après l’audition de leur œuvre.

Le concert était présenté par Maître Tony Aubin de l'Institut, pro
fesseur au Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris. Il le 
fit avec beaucoup de gentillesse et d’esprit. Et c'est avec affection qu'il 
nous parla des auteurs qui tous étalent ses anciens élèves.

Dans l.j salle on remarquait de nombreuses personnalités, dont M. 
le Maire-adjoint de Puteaux, M. Hardy, inspecteur du Service Dépar
temental de la Jeunesse et des Sports des Hauts-de-Seine, M. le Colonel 
Pierre Dupont, des membres de maisons de jeunes et de comités d'en
treprise.

Concours de 

Composition Musicale
A nos deux talentueux amis, nos 

plus vives félicitations.
C. B.

—0—0—f
svl Fo La communauté radiophonique 

de langue française avait organi
sé en avril dernier un concours 
de composition musicale pour har
monie.

Etaient en compétition des com
positeurs Français. Suisses, Belges 
et Canadiens. C’est notre ami Ser
ge Lancen qui a remporté le prix 
avec son œuvre « Obsession » do 
moyenne difficulté itère division) 
cette œuvre peut être obtenue aux 
Editions Françaises de Musique. 
Technisonor 12, rue Magellan. Pa- 
ris-8èim\

Nous signalons en même temps 
que Ct';< Editions font parai or e une 
nouvelle pièce pour harmonie et 
fanfare de Désiré Dondeyne inti
tulée « Litanies pour le Samedi 
Saint» de moyenne difficulté (1ère 
division).

PALMARES 
Division Elémentaire :

Trompette - Cornet - Buglc : 
Complainte cl Cortège de Jean 
Gallet, Paris.

Saxophone alto ou ténor : An
dante et Jeu de Jean Gallet. Pa
ris.
Division Préparatoire :

Trompette - Cornet - Bugle : 
Les Olympiades de Willy Van Dors- 
selaer, Colmar (Haut-Rhin).

Clarinette : Andante Cantabrie 
de M. Boucard, St-Jean-d’Angély 
( Charente-M ari tim e ).

Saxo-aito : Lied de Léo Relmès, 
Paris.

Nous sommes reconnaissants à M. Féru, directeur du Centre Cul
turel de Puteaux pour l'aide efficace qu'il apporte à la réalisation de 
ccs manifestations musicales. Je tiens à dire ici que si l'organisation 
en a toujours été parfaite, c’est à M. Féru et son équipe que nous le 
devons. A. E.

L
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Plus large que profonde, la réalisation 

technique est aérée. Lo pressage dé la. 
deuxième faco semble moins bon. (8),

Autre gageure tenue : le Concerto pour 
orgue, cordes et percussion de Poulenc.
Curieuse physionomie : construction très 
libre, esprit passant avec aisance du sa
cré au profane, du dynamisme au recueil- GRANDS MUSICIENS (Suite) 
loment. do l'élévation spirituelle à la 
gaieté populaire. Toujours brillant, l'orguo 
tantôt s'oppose ô l'orhcstre, tantôt s'y 
Intègre en le rehaussant.

Interprétation — Imposante, elle équili
bre le lyrisme et la vaillance.

De Dukas, l'Apprenti sorcier (1897) 
d'après la ballade de Gœthc. Jamais les 
qualités musicales intrinsèques d'un mor
ceau n'ont fait meilleur ménago avec le 
pittoresque des allusions descriptives.

Peut-être prélude et 
postlude manquent-ils un peu de • magie » 7 
Mais le scherzo proprement dit est, bien 
entendu, magistralement enlevé.

Le rouet d'Omphalc
encore — est un petit chef-dceuvre (1871) 
qui traduit parfaitement l’opposition vic
torieuse do la séduction féminine, un 
rien ironique, à la puissance masculine, 
un rien lourdaude.

lettre pour, il semble, atteindre I’e3prlt 
juste. Mais l'adagio ne dovrait-il pas nor
malement se Jouer avant lo scherzo ?

Soignée, la reproduction offre l'équilibre 
désirable. (S)

Ü
!

1Ün3$
-f BACH - Le sixième album consacré 

5 Bach présente des couvres pour orgue ; 
les prélude et fugue BV/ 548 ainsi que 
deux beaux chorals, joués avec conscien
ce par w. Kraft (à Lunebourq et l'abbaye 
do Weingarten). Ensuite — lo rapproche
ment est assez Inattendu — la sonate pour 
flûte et clavecin BVV 1020, lo flûtiste 
étant roxccllcnt artiste italien S. Gazzelo- 
ni. Les textes (« Les années orageuses do 
Leipzig -, etc.) sont d'une très captivante 
lecture. (9).

+ VERDI • Les numéros 8 et 20 de la 
sérlo nous avaient déjà procuré Actes I 
et II de La Traviata. En voici la fin, sous 
forme d'un album double présentant les 
A. III et IV. Ainsi possede-t-on entière, 
désormais, cette histoire d'un grand et 
malheureux amour:

Dans TA. III. le drame atteint son 
point «extérieur» 
sommet ■ Intérieur » se trouve dans l'Ac
te final, qui délivre un poignant dénoue

ment peu détaché do Mozart : Impression 
perceptible surtout dans la façon de trai
ter l'orchestre, car la rédaction do la 
partie soliste est plus originale. Lo 
violoncelle chnnlo d'ailleurs agréablement.

(1 • Où la partition du cello so veut

UNE GRANDE ŒUVRE 
ROMANTIQUE

L’ORCHESTRE DE CHAMBRE
+ A. SCARLATTI - 12 SINFON1E 

DI CONCERTO GROSSO

m
+ LISZT : LA FAUST-SYMPHONIE

C'c-st. si l'on veut, une sorte do poème 
symphonique, inspiré du. Faust de Güet'no. constamment expressive. 2 • La paisible
niais où Y.é sont pas décrites des situT- - mélodie soliste est scandée par do régu
lons, mais dépeints des personnagos. liers accords dos cordes. 3 - Do style
L'ouvrage sb" déroule en trois « portraits * galant.)
dont la succession- rappelle la disposition Le concerto pour violoncelle et orches- 
formclle duho symphonie: le premier tre à cordes qui suit (non numéroté) est
mouvomenl décrit le trouble, l’inquiétu- nettement plus vivant ; plus romantique
de ; le second, plein de candeur et de aussi. Déjà la tonalité choisie;: ré ma-
pureté, fait office du volet lent central : Jour, offrait plus d’éclat,
lo démoniaque t/ulslème mouvement prend (1 - Marqué par une stimulante parti- 
allüre de scherzo : il est couronné par cipation viôlonccllc-tuttt. 2 - Hormis quel-
une péroraison, qu'en peut considérer quos énergiques tutti, le violoncolte d«a-
comme tenant., lieu du quatrième mouve- logue clégiaquoment avec les violons. 3-
nïent do la symphonie. Très vil. plein d'entrain).

On retrouve l'esprit de l’œuvre Initia
le dans le Concerto n” 1 pour violoncelle,. 
cordes et deux cors (on ut égnlcmont) 
avec plus d'inlérôt cependant.

Assez • Léopold Mozart », mais 
avec des modulations recherchées. 2 - 
Le largo est le siège d'un généreux ly
risme. 3 - Etayé par les cors, le finale 
prend un essor truculent, que confirment 
les interventions solistes).

Encore une « première » remarquable.
Il s'agit de « symphonies de grand 
concert • (d'Alessandro, le père). Ce ne 
sont pas des concertl grossi, dont clle3 
n’offrent aucunement les habituelles op
positions concertino-rlpleno.

Une analyse détaillée de chacune no 
s'impose nullement. Nous nous bornons 
à des constatations générales, concernant 
d'uno part la forme, do l'autre l'esprit 
de cette musique.

Les symphonies respectent, à la quasi- 
unanimité. la division en cinq mouve
ments : 1) allegro Introductif très concer
tant ; 2) et 4) : adagios, brefs lo plus 
souvent ; 3) allegro fugué ; 5) finale do 
caractère plus populaire, sur rylhmo3 sal- 
tatolres. Pou d'exceptions, à ce schéma 
éprouvé, plein de sage équilibre, dispen
sateur de contrastes tonifiants.

Certains premiers mouvements font as
sez - ouverture d'opéra -, ce qui n'est 
pas pour clonner de la part do l'auteur 
de tant d'ouvrages destinés au théâtre.
Les allégros oxtrêmes sont très vifs^ et 
dynamiques. Mal3 le sommet semble être 
les pièces centrales, détentrices do tré
sors contrapuntlques.

Précisons quo l’interprétation des ma
nuscrits fut entourée de soins attentifs et 
autorises. Ajoutons qu'une lumière un 

triste baigne toute cette musique. On 
ne saurait valablement indiquer de pré
férence pour telle ou telle symphonie : 
l'ensemble se tient.

Exécution confiée aux « Solistl di Mi
lano ensemble à cordes bien connu. 
S'adjoignent, suivant les symphonies, sou
vent deux I lûtes, parfois un hautbois, 
plus rarement une trompette ; plus le cla
vecin.

Ciselées, ces versions sont d'une pré
cision. d une minutie notoires, mais pas 
un instant on no les trouve entachées 
d'académisme, ni ne les accuse de ri
gorisme stérilisant.

Et quelle délicatesse, quelle » légère
té de touche ». quelle sensisibilite chez 
les solistes ! De son côté, la direction 
de Ephrikian fait preuve d'un tact infini 
enveloppant une fermeté constante.

La réalisation retransmet des sonorités 
fines et fidèles, serties dans une atmos
phère claire et spacieuse, mais intime 
pourtant. La gravure est soignée (durée g 
totale : 110 minutes environ, réparties 3

quatre faces). Présentation sobre, en 
pochette double. Notices : générale sur 
Scarlatti. particulière sur les œuvres en
tendues. .

Edition à tirage limité. Conclusion gé- 
(1 • Le long tutti d'exposition des deux nérale : une exhumation primordiale : une

thèmes est partage entre cordes et vents. réalisation qui éclate d'intelligence sur
Puis le soliste fait une entrée remarquée tous les plans. (6) 
en commentant d'emblée, au lieu de ba
nalement répéter : développement élégant I'ORCHESTRE 
brillant, ferme. 2 - Dans lo ton de la
dominante : cordes et flûtes précèdent le SYMPHONIQUE 
piano, qui orne abondamment la médita
tion qu'elles lui offrent. 3 - Rondo sur 
refrain de caractère populaire que. contrai
rement aux volets précédents, le soliste 
attaque d'abord ; dans l'ensemble, ce 
finale est souriant. Insouciant, avanta

(K

InterprétationT

de Saint-Saëns

r
i;i

)■

culminant. Mais leAvec l'élégante sou-Interprétatlon 
plcssc accordée ou motif de fileuse, tra
me de la pièce, il faut signaler la pondé
ration dans le contraste thématique.

Enfin, la Suite provençale, fresque hau
te en couleurs brossée par Milhaud. D‘un 
charme ensoleillé, elle comprend huit 
courts mouvements aux lempl alternés 
(de lo brillante entrée 5 la conclusion 
avec fifres) qui ressuscitent la Provence 
du XVIH° et ses danses.

Interprétation — Très vivante.
Les repiquages, soignés, savent resti

tuer l'atmosphère des œuvres et conser
ver la qualité dos executions. L'ensem
ble est aéré, de qualité et de niveau for
cément inégaux. Notice assez insuffisan
te. Quatre disques en coffret (7).

La création eut lieu à Weimar, sous la 
«flrcction de l'auteur, il y a environ une 
centaine d'annees" L'œuvre, qui nous rc- . 
plonge donc au cœur du romnntlsmo. est 
à la fois spectaculaire et -intérieure. La 
rlchcsso de l'instrumentation et le rôle 
expressif du chromatisme préparent wagner. 
On y trouve d'ailleurs, ce goût de la 
philosophie, la méthaphyslquo. qu’on re
trouvera chez le Maître do Bayreuth. puis 
chez Strauss. Sa réussito réside surtout 
dans le fait qu’cüo rejoint la sincérité et 
la grandeur du chef-d'œuvre de Gœthe.

(1 • Faust - Evocation de la dualité hu
maine : le savoir et l’Ignorance. la cer
titude cl lo doute, l'affirmation et l’inter
rogation, la puissance et la faibles
se. l'activité et la réflexion. 2 - Margue
rite • Episode confié aux cordes : le re
fuge de la douceur et de la tendresse ; 
celui de la sérénité aussi, en dépit d'un 
léger cnfiêvrement provoqué par l’irrup- 

Mcphisto - 
Scherzo fantastique, où le symbole des 
personnages précédents y est caricaturé, 
violenté. Péroraison : • chorus mysticus - 
avec ténor solo, sur les vers conclusifs 
do Faust.)

Examinons la version proposée par lo 
regretté Ansermet à la tête de son orches
tre de la Suisse Romande. - Faust - est 
donné avec une fougue dont sans doute 
on sent qu'elle est plus calculée que spon
tanée. mais qui se révèle sûre de ses 
effets, sait « porter ses coups » : le 
morceau suivant (« Marguerite ■) est péné
trant sans - surenchère • : ou sujet de 
« Méphisto -, nous dirons : la pondération 
érigée à la hauteur d'un dogme : belle est 
l’exécution du finale, exposé avec un 
sentiment quasi religieux.

Cette symphonie occupant trois faces, 
‘elle' est complétée par deux épisodes du 
Faust de Lenau (Weimar 180)). Ceux-ci 
ne sont autres que * la Procession noc
turne - et - la Danse dans lo village- 
(ou Méphislo-valsè). Couplage judicieux.

On connaît les arguments. Dans le pre
mier. Faust voit passer la procession d’en
fants pour la fête de la Saint-Jean (les 
cloches, les chants au cor anglais) ; sa 
méditation. Sujet que reprendra H. Rabaud. 
Le second évoque 1a danse générale pro
voquée par Méphisto ; au cours de cette 
valse diabolique. Faust fait une rencontre 
amoureuse (d'où l'épisode central).

La reproduction sonore, présente et 
réaliste, est gravée sur deux disques pré
sentés en coffret, avec plaquette : notice 
— mais on anglais seulement — historique 
et analytique (a'-ec citations thématiques). 
11).

V:
à- ment.

il nous suffira da rappeler que nous 
fîmes une critiqua relativement élogleuse. 
Romana Righelli (Violotta) qui ajoute la 
noblesse de l'âme à la pureté de la voix, 
est bien émouvante dans l'Acte IV. On 

contra estimer moins sincèro

(1

!

pourra par
la tenue des rôles de Rodolphe et d Or- 
bol, qui chantent le malheur un peu fort.

Album Illustré (Etudes : • Le succès de 
La Traviata • : livret en français) conte
nant deux disques. (9).

A .Bylsma et un Orchestre d'Amsterdam 
dirigé par J. Schrôdcr. offrent une in
terprétation soignée, un peu pâle peut- 
être. du concerto n* 2. L'exécution de 
celui en ré est sans nul douto plus in
téressante. Quant 5 celle du concerto 
n* 1. olle est ploine de charma (1) de 
poésie (2) puis de verve (3).

‘i* •

i

peu
(1) DECCA SET 370/1 (33/30)
(2) GUILDE SMS 2551 (33/30)
(3) TELEFUNKEN CTB 2179 (33/30)
(4) PHILIPS 836 997 DSY (33/30)
(5) D.G.G. 139 37G (33/30)
(6) ARCOPHOM (HARMONIA MUND1J 

307/8 (33/30)
(7) R.C.A. - VICTflOLA 940 009 à 12 

(33/30)
(8) R.C.A. 645 097 (33/30)
(9) HACHETTE - FA88RI 67/66 (33/25)

R. CHAILLON. -

La disposition des micros a ménagé 
acoustique agréablement légère. La 

notice s'étend complaisamment sur une 
anecdote sons Importance... et parle bien 
peu des pièces enregistrées. Très belle 
illustration de couverture. (3).

MARTINON, MENNIN
Chef d’orchestre. J. Martinon est ega

lement compositeur. Sa Symphonie n’ 4 
« Altitudes ». fut écrite et créée à Chi
cago en 1965. En voici le premier enre
gistrement (durée totale : 1/2 heure). - 

A son sujet l'auteur, repoussant toute 
intention programmatique, a parlé d'une 
ascension spirituelle vers l'infini. Elle peut 
d'ailleurs s'écouter comme de la musi
que pure. Elle constitue une évasion et se 
voudrait élévation. Avouons-le. elle • ac
croche » mais ne soutient pas l'intérêt de 
bout en bout.

(1 - «*La porte des étoiles » : reflet de 
l'émotion provoquée par la contempla
tion du ciel étoilé au-dessus d'un gran
diose paysage de montagnes. 2 
jardin vertical : vision de haute monta
gne ; la musique est étrange et diaphane.

- • La traversée des Dieux » : refléte
rait l'état d'esprit d’un alpiniste.)

Au verso la Symphonie n^ 7, • Variation- 
Symphony ». de l'Américain Mcnnin, ré
digée pour Cleveland. Elle est ainsi nom
mée parco que les thèmes essentiels, ex
posés ou début, sent repris, travaillés et 
variés différemment dans les autres mou
vements. L'écriture est assez chargée. 
L’œuvre n'est pas d'un intérêt plus excep
tionnel que la précédente.

Elle se présente en un seul mouve
ment. où cinq volets sont discernables.

Introduction déclamatoire. 2 
lent et animé, lait office de scherzo dra
matique. 3 - Contraste, en apportant une 
part de rêve. 4 - En passacaillc. 5 - Ré
sume et conclut 1a symphonie).

• On n'est jamais si bien servi que par 
soi-même». Que dire de plus au sujet de 
l'exécution du premier ouvrage, surtout 
lorsque le compositeur qui dirige sa pro
pre musique est aussi, par surcroît, un 
spécialiste de la direction d'orchestre, et 
qu'il a en main sa phalange habituelle : 
l’Orchestre de Chicago. Le même chef 
conduit vigoureusement la symphonie do 
son confrère.

une

tion du thème do Faust. 3

+ BEETHOVEN: LE PIANO
Voici jn couplage rare, sortant dos 

sentiers battus : une œuvre non réper
toriée et une œuvre posthume !

Le Concerto de piano n“ 0, en mi bémol, 
porte donc à sept lo nombre des concert! 
pour piano (avec les cinq normaux et 
l’arrangement du concerto de violon). Son 
attribution à Boethovon semble acquise 
avec certitude. Compost à douze ,ans 
(mais cela n'est pas sur) Il ne fut 
révélé qu'en 1890. Les parties d’orches
tre durent d’ailleurs être reconstituées, 
puisqu'on n'en a retrouvé qu’une réduc
tion pour piano.

La structure de l’ouvrage est très fi
dèlement classique. La partition, soliste 
n'est pas exempte de difficultés, l’auteur 
ayant dû l’écrire pour son propre usage.

ï

LIVRES
« LE PETIT KOCHEL » (1)

Ce • Catalogue complet des œuvres 
de Mozart ». condensé de la dernière édi
tion du « Grand Kôchel » (1964. chez

. Breitkopf et Hârtel) en apporte l’essentiel' 
en une présentation conçue d'un point 
de vue pratique.

Plan: H Liste des œuvres, dans l'ordre 
de numérotation suivi par la sixième 
édition du catalogue. 2’) Classement des 
œuvres, par genres (répartition en vingt- 
huit catégories). 3’) Notation du début 
des thèmes d’œuvres do même titre et do 
mémo tonalité, .(ce .qui permet. d'éviter Jes^ 
confusions). 4 ) tr-der. alphabétique des tt- - 
très d'œuvres vocales (la ianguc d'origine 
— allemand, latin. Italien ou français —• 
étant bien entendu respectée).

Le paragraphe précédent convaincra suf
fisamment des avantages offerts à l’uti
lisateur — et il en est d'autres — ainsi 
que des considérables services éventuels.
Il sorait donc oiseux de chicaner sur de 
menus détails répréhensibles (par 
pie le curieux mélange linguistique pro
posé par le titre du K. 388 : « Nacht-Mu* 
sique » !).

Conclusion :
» Petit Kôchel ». qui comble une lacune 
en France, se rendra vite indispensable à 
tout niozartien. c'est-à-dire ù tout musi
cien.

« Le

9*

sur

-1
I
i.

Vio-(1
+ MUNCH

ET LES MUSICIENS FRANÇAIS exenv
On sait que Charles Münch s’employa 

beaucoup à faire connaître les grands ou
vrages symphoniques français en Améri
que. II est donc heureux qu'on ait re
cueilli et rassemblé les enregistrements 
qu'il réalisa à la tête de son orchestre 
de Boston. Nous les présentons briève
ment. dans l'ordre de la gravure. On ne 
manquera pas de remarquer, en parti
culier, l'éclat du XIXe Siècle finissant 
en France. (Il y a aussi des compositions 
du XXe Siècle.)

De d'Indy, la Symphonie sur un chant 
montagnard, avec piano principal (1886). 
Cyclique, elle traite un chant folklorique 
français : la suite des trois mouvements 
évoquerait une » journée ■ complète.

Interprétation 
sont toujours judicieux. L'art des nuances 
est infini. Quant à la pianiste Nicole Hen- 
riot-Schwettzer, sa technique et sa mu
sicalité lui permettent de bien servir 
l'œuvre. (Exemple: Carillon final).

De Franck, il est inutile de rappeler 
la légende du Chasseur maudit (1883). 
Ce pittoresque tableau ne manque pas 
de soufflo.

Interprétation 
parvient pas tout-à-fait à y croire ?

De Saint-Saëns : Introduction et rondo 
caprîccidso. une démonstration d'estradè 
qui scintille de mille feux.

Interprétation — Le violon de D. Oïstrakh 
s'y fait gracieux et nerveux à souhait.

Quant à l'unique Symphonie (1888) 
de Chausson, elle conserve so personna
lité malgré l'obédience schollsto. D'une 
noblesse alticre. d'une mélancolie péné
trante. cette œuvre assez longue, pas
sionnée et sincèro. atteint à de hauts 
sommets.

geux). D'un prix abordable, lor
Avec Lydia Grychtol et l'Orchestre de 

chambre « Folkvvang ■ direction H. Dressel) 
nous sommes en présence d'une Inter
prétation sans histoire, bien « bâtie », 
bien « découpée ». Ce concerto est pré
senté avec la simplicité et la franchise 
qui s'imposaient. •

En complément, le Rondo pour piano et 
orchestre en si bémol. D'origines impré
cises. il peut so décomposer en trois sec
tions (entre les allégros gais et brillants 
— le dernier comportant une cadence — 
s'inscrit un épisode central de tempo 
plus modéré, marqué par un dialogue 
chantant piano-cordes).

. Enregistrement très spacieux (gravure 
moins surveillée en face 2). (4).

INSTRUMENTS
-j- BRAHMS: VIOLON 

ET VIOLONCELLE

(1) Aux Editions Alphonse Leduc.
R. CHAILLON.

A la création du double concerto pour 
violon, violoncelle et orchestre, les deux 
dédicctairen — dont Joachim — étaient 
les solistes, avec le compositeur ou pu
pitre. Ah 1 si le disque avait existé 2lors...

L'ouvrons est dense et quelque peu 
austère. ( 1 

. partage d'influences s'établit ainsi : tutti 
et violoncelle s'arrogent la présentation 
du thème N' î, résolu et solennel ; bois 
et violon s’emparent du second, doux et 
rêveur. De cette dualité naît l'intérêt 
du mouvement, contrastant et riche. 2 - 
Andamc- de forme AB A’B' : c'est-à-dire 
A, 8. A varié, rappel de B pour finir; 
Il a le ton d'une ballade. 3 • Vivace : 
rondo dont le refrain, énergiquement 
scandé, est saitatolrè.)

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE à AJACCIO;;
Dosage et équilibreAllegro très développé. Le

le moindre résultat et malgré les 
promesses.

M. Ehrmann donne son accord 
pour essayer de parvenir à un ave
nant avec la compagnie d'assuran
ce. Le Président informe T Assem
blée des gestes d’entraide spontané
ment consentis pour des cas parti
culiers ayant tous un caractère 
social et obtient — bien sûr — l’ac
cord unanime de tous les membres.

M. Ehrmann fait part d'un sta
ge d'information qui doit avoir lieu 
au Centre Maurice Ravel les H. 
10 et 11 mai. Méthodes Karl OrfT 
et Martenot.

M. Ehrmann donne une nouwli- 
fois lecture de la lettre inspirée 
par M. Briançon Président de la 
Fédération du Nord et du Pas-de- 
Calais, lettre adressée le 8 novem
bre 1968 à M. Edgar Faure. Celle- 
ci est restée sans réponse.

M. Roger Thirault, secrétaire gé
nérai demande au Président de 
vouloir bien préciser le montant 
de la subvention accordée à la 
CMF (sans tenir compte, bien en
tendu, dos subventions dîtes « de 
transit»). Colle-ci est d’environ 
30.000 F. M Thirault déplore une 
felle carence et qualifie cette som
me de dérisoire.

Une longue discussion s'instaure, 
alors, pour l'organisation du Con
grès île Paris eu octobre prochain. 
Le Conservatoire National ne pou
vant être mi*? h disposition, un 
accord se fait sur la proposition 
du Président d'organiser lo con
cours dans les mêmes conditions 
qu’en 1968, il Marly-le-Roi.

Fl est envisagé do tenir égale
ment le Congrès à Marly. Certains

(Suite de la page 1)
particuliers 

MM. Courlial (Bouchee-du-Rhône), 
Costa (Corse), Bonnet (Tarn) «à 
M. Hugonnet, trésorier et au per
sonnel administratif de la CMF.

M. Roger Thirault demande à 
l’Assemblée de le dispenser de son 
rapport moral au Congrès d’Eté, 
les informations sur l’activité de 
la CMF en particulier pour les 
examens d’élèves, les " assurances 
etc... ne parvenant qu’en fin d'exer
cice.

àRemerciements
MUSIQUE DE CHAMBRE 
+ WOLF : QUATUOR A CORDES

Le Quatuor en ré mineur, page de jeu
nesse, n'est pourtant pas négligeable. 
Rarement exécuté, même en Allemagne. 
Il représente sans nul doute uno pièce 
maîtresse qui no mérilo pas le semi- 
oubli dans lequel elle se trouve plongée.

ou du 
secret ? L'auteur

.*
D’où vient qu'on ne

<;
I. Ozlm et S. Palm — 

disposent xl'un.. cantablle expressif, - sans 
mollesse, qui convient particulièrement 
bien à la partition. Conduit par M. Atz- 
rnon, l‘Orchestre de l'Opéra de Vienne so 
montre trè3 actif.

En complément, le « Rondo pour violon 
et orchestre » en îa majeur, une des très 
rares pages concertantes de Schubert, ré
pertoriée D 438. Ecrit probablement avant 
la vingtaine, il est d'une réelle séduction 
mélodique (introduction adagio ;: allegro 
de forme sonate-rondo sur thème frais et 
Insouciant).

L'exécution proposée est d'un agrément 
certain et d'un brio sans prétention.

Techniquement, le disque donne satis
faction. (2).

Les solistes
Répond-il à un programme 

moins une intention 
o inscrit on exergue : • Renoncer ; il faut 
que tu renonces » (autre traduction : « Tu 
dois connaître la géne •. entbehren signi
fiant : C-trc privé de). Il pourrait alors se 
faire l'ccho d'une décision, -sinon drama
tique. du moins difficile et douloureuse. 
Traversé par un soufle dramatique réel
lement puissant, U n'est pas sans rap
peler le quatuor de Schubert » la Jeune 
fille cl la Mort ».

Les stages Franco-Allemand con
tinuent à la satisfaction d’es deux 
parties, et grâce à l’activité de MM. 
Ehrmann et Weber.

Monsieur le Président a fait des 
démarches pour faire réduire la 
TVA sur les instrumente de musi
que. Les Présidents sont invités à 
faire de la propagande pour le 
journal et pour l’assurance (l’étran
ger continue, d’ailleurs, à repro
duire des articles entiers du jour
nal de la CMF).

Au sujet des assurances, après 
que M. Monsieur Anne vice-pré
sident de la CMF et président de 
la Fédération de Normandie eut 
souhaité voir réduire le nombre de 
catégories, M. Legras de la Fédé
ration de l'Aisne évoque le pro
blème déjà ancien de l’assurance 
pour les musiciens invalides, par
ticipant aux sociétés populaires 
Actuellement exclus de l'assurance 
générale. M. Thirault confirme quo 
cette question est régulièrement 
posée depuis trois ans. Le néces
saire ayant été fait par écrit sans

;; !
fl

iï

Réelle grandeur dansInterprétation 
l'ensemble. Profondeur dans le iamento(1 - Introduction gravo et résolue, corn- 

àccords syncopés — central.me fatidique 
adoptant souvent le style du récitatif. 
Dans l'allegro proprement dit, la forme 
adoptée — sonate 
ficilcment porcc-ptiblo : développement ani
mé et conclusion abrupte. 2 * Scherzo au 
rythme lancinant ; contraste d'un bref mais 
splendide trio mélodique. 3 - 
parti d'une phrase très lyrique 
un élément dynamique central 
le mouvement est fort beau. Certains

Le Poème est écrit de la même plume 
ardente et pure, celle d’un Romantique 
et d’un idéaliste.

Interprétation 
et l'orchestre s'y montrent magnifiques 
de fol, d'intériorité.

Impressions de voyages, le triptyquo 
Escales — une des pages les plus popu
laires do Ibcrt 
malgré sa superficialité, grâco à la sub
tilité de l'évocation (Rome. Palerme : dou
ceur méditerranéenne. Tunis. Nefta : la 
plus brève, la plus typique aussi. Valen- 
cia : apporte les échos d‘un jour de fête).

interprétation — Finesse et esprit ; et 
verve pour le dernier volet.

demeure assez dif-
Le même violoniste

-i- BOCCHERINI : LE VIOLONCELLE;
; Boccherinl (1743 - 1805) écrivit beau

coup le violoncelle : pour la guitare aussi, 
car il jouait en virtuose de ccs deux 
Instruments. Au premier, il destina force 
concert! ; quand les répertorlera-t-on ra
tionnellement ? il semble que deux des 
trol3 d'aujourd'hui soient Inédits ou dis
que.

Adagio : 
— sauf

tout
constitue une réussito

aigus, initiaux et finaux notamment, font 
penser au préludo de « Lohengrin ». 4 - 
Finale agité, dont l'Inquiétude se dissout 
parfois dans un soupçon de désinvolture 
en cortaiiis passages « en sérénade •).

Le propos du vigoureux et expressif 
Quatuor Lasailc est de • transcender » la

i •

Œuvre de Jeunesse, sans doute, le 
Concerto n° 2 pour violoncelle, cordes ot 
deux cors, en ut, ne s’est que rc-larive-

/ .
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congressistes sont réticents. M. Pi- 
chelin préfère Paris. M. Thirault 
propose la salle des examens, à la 
condition d'obtenir la salle ou l’a
coustique est excellente et non celle 
où a eu lieu, en 68 la réunion pré
paratoire. M. le président prendra 
ies contacte voulus.

Après une très longue discus
sion sur l’endroit où l’on pourrait 
organiser. à Paris, et dons de bon
nes conditions, le repas annuel, 
M. Deltour verra la maison Sem- 
pé pour essayer d’organiser ce re-

125 ans de musique 

pour le saxophone WELTKLANG
t« Le saxophone est un instru

ment. qui dut lors de sa naissan
ce offenser quelque méchante fée 
vindicative oubliée à son baptême, 
car son destin fut celui d’un en
fant martyr : son père lui-même 
victime de cette sournoise malé
diction paya très cher la venue 
au monde du plus intelligent et 
du mieux doué de ses fils».

Avec ces lignes spirituelles, Emi
le Vuillermoz se penchait, il y a 
quelques années sur le saxophone.

ébauche vers 1843, accrochée au 
plafond de la forge de notre hor
loger. Le père de Sax, Charles-Jo
seph né à Dinart en 1791 était un 
facteur d’instruments apprécié. Le 
jeune Adolphe né en 1814 dans cet
te même ville, est déjà très au 
courant des problèmes d’organo
logie, lorsqu'il se fixe à Paris, âgé 
de 28 ans. Revenant à la concep
tion du XVIIéme siècle, il conçoit 
ses trouvailles instrumentales par 
familles, tout comme la famille 
des hautbois ou des flûtes avait 
gouverné l’orchestre de Lully. Ain
si sera inventé le groupe des sax
horns, qui tient du bugle et de 
l’ophicléïde, celui des saxotrombas, 
« mariage » des cors et des sax
horns, et finalement l’illustre li
gnée des saxophones. Etageant les 
calibres de la contrebasse au so- 
pranino sur sept modèles (possé
dant les mêmes doigtés), il peut 
ainsi obtenir une échelle 
aussi vaste que celle du piano.

Mais déjà les ennuis commen
cent. Les détracteurs, raillent la 
forme nouvelle, et la compare au 
serpent, antique cornet-basse, (en
core utilisé dans quelques églises, 
au XIXème siècle), à la voix ron
flante et vulgaire.

Sax fait breveter son invention 
le 22 juin 1846 et voit se lever 
alors son principal adversaire Ca- 
rafa. professeur au Conservatoire, 
membre de l'Institut, qui cherche 
à accréditer la thèse d’un plagiat : 
en 1820, effectivement, Wood, en 
Ecosse, avait construit un petit 
basson à bec et anche simple ap
pelé ténorum ou alto fagotta. Mais 
cette « preuve » étant insuffisan
te, on débaucha les ouvriers de 
Sax, on vola les plans, on s’en ser
vit pour copier ses propres instru
ments et le faire condamner pour 
contrefaçon. Un combat «épique» 
eut même lieu au Champ de Mars, 
Carafa dirigeant une musique mi
litaire de 45 exécutante tandis que 
Sax menait au combat le même 
nombre de musiciens tous saxpho- 
nistes (moins 7, les meilleurs, qui 
avaient été soudoyés). Ce dernier 
pourtant triompha de cette épreu
ve, baptisée par les Parisiens : la 
guerre des «Saxons» centre les 
« Carafons ».

Malgré les haines accumulées 
jusqu’à la fin de l’existence de 
Sax. la pénétration dans les en
sembles de «plein air» fut rapide:

3 février 1844 : première œuvre 
écrite spécialement par Hector 
Berlioz et donné salle Herz à Paris.

1845 : une classe s’ouvre au gym
nase militaire ; le saxophone en
tre dans les musiques militaires.

1846 : Sax prend un brevet pour 
huit instruments de la famille, le 
huitième, le bourdon ne fut pas 
construit.

1858.- le gymnase militaire est 
supprimé, mais une classe s’ouvre 
au Conservatoire et elle obtient 
grand succès.

Les compositeurs accueillent 
l’instrument avec transport, 
de Rossini à Meyer beer. Ber
lioz surtout sera un adepte 
convaincu. La perce conique, le 
pavillon ovoïde créaient des zones 
d’exploration nouvelles : vélocité 
étonnante, nuances extrêmes, 
sauts par grands intervalles dans 
un légato expressif, sonorité des 
cuivres, mais souplesse des bois, 
vibrato intense comme celui du 
violoncelle, harmoniques qui aug
mentent l’étendue, tout concourt 
au succès, semble-t-il. Hélas non !

Sous prétexte d’économie, la clas
se de saxophone est fermée en 
1871, malgré l’offre de Sax de 
continuer sans être rétribué. Une 
tentative de réouverture (1892) 
reste vaine et c’est en 1942 seule
ment que Marcel Mule, qui depuis 
1925 avait redonné son lustre et 
sa vraie «voix» à l'instrument, 
est chargé de reprendre en main 
les destinées du saxophone au 
Conservatoire.

Marcel Mule a remplacé la sono
rité clarinette, par celle dite sym
phonique, plus nuancée, plus rigi
de que dans le jazz (poussant l’es
prit de perfection jusqu’à étudier 
les vibrations au phonomètre).

Voici le grand mot lancé... le 
jazz, une des causes de la mécon
naissance du saxophone.

Car l'instrument n'obtient à la 
fin du XIXème siècle, qu’un rôle 
au théâtre : avec A. Thomas (Mi- 
gnon), Bizet (l’Arlésitnne), Sainl- 
Saëns (Henri VIII), Massenet 
(Werther, Hamlet), d'indy (Fer- 
v-aal la Légende de Saint-Christo
phe). Toutefois R. Strauss (4 saxo
phones dans la Symphonie domes
tique). Charpentier (Impressions 
d’Italie), Mcssaqer (Suite de Dan
ses), Ravel (Tableaux d’une Expo
sition), Milhaud (la Création du 
Monde) tentèrent jusqu’à nos jours 
d’élargir ses interventions.

Mais le jazz a été à la fols un 
handicap majeur à son dévelop
pement, mate bénéfique pour la 
technique. Il est certain qu’en

3pas.
M. Thirault demande au Prési

dent d’intervenir auprès des édi
teurs pour que ceux-ci concèdent 
des facilités aux Sociétés Lyriques, 
les conditions faites à celles-ci ne 
leur permettant plus de continuer 
à vivre. M. Ehnnann interviendra fanfares

harmonies
pour chaque cas particulier.

Les relations SACEM sont bon
nes. En effet, l’instrument a dès les 

premiers pas souffert d’un certain 
nombre de malentendus. En les 
évoquant-, nous serions heureux 
d’annoncer la sortie d’un ouvrage 
qui fera date et, par sa riches
se, lèvera bien des difficultés. 
Combien de préjugés encore, dès 
qu’on envisage d’employer un saxo
phone ; vieille rancune qui date 
de la naissance même de lins-

/M. Ehrmann donne la liste des
instruments donnés comme prix 
par la CMF et se réjouit, en parti
culier de la réussite du concours 
de Bourg-en-Bresse. M. Rolando. 
président de la Fédération du Sud- 
Est fait connaître qu’il y a eu, 
pour cette manifestation 124 ins- 
cripio.is. 60. sociétés seulement 
peuvent être inscrites en raison 
d'impératifs financiers.

D\autres questions sont posées 
par les délégués et après les ré
ponses du Président, l’ordre du 
jour étant épuisé, celui-ci lève la 
séance à 12 h. 15.

:

sonoretrumënt !
Déjà ses origines ont été « contes

tées ». En 1807, Desfontenclles, 
horloger à Lisieux eut l’idée d’une 
clarinette à tuyau conique, sorte 
de serpent à clefs, muni d’un 
bec de clarinette.

Sax, officiel inventeur l’ignora, 
car en retrouva cette première

REPRÉSENTANT
EXCLUSIF

Le secrétaire Général

BUFFET-CRAMPONRoger Thirault
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plus de la « publicité » à lui 
apportée, les acrobaties rythmiques, 
les sons stridents ou rauques, la 
violence du jeu ont amené à une 
virtuosité prodigieuse et en consé
quence un progrès de la facture. 
Par contre bon nombre de musi
ciens méfiants, refusèrent de s’as
socier ses services.

Le jazz s'empara sans doute de 
l’instrument en raison de son 
prix modique, puisqu’à la fin du 
siècle, les marchands liquidèrent 
des stocks devenus inutiles, après 
la fermeture de la classe du 
Conservatoire. Or, les Noirs uti
lisèrent le banjo, ou le cornet pour 
les mêmes raisons économiques.

Toujours est-il. qu’aprôs la Gran
de Guerre, le saxophone ne jouit 
guère que du triste prestige d'ap
partenir à la musique «nègre»!

Les élèves de Marcel Mule ont 
heureusement essaimé : ils ont 
réussi à prouver combien noble 
était l’instrument. L’un d'eux Jean- 
Marie Lceideix, reste un des fleu
rons de cette prestigieuse relève. 
Né en 1932, cet artiste a commen
cé ses études musicales au Conser
vatoire de Bordeaux. Dès la fin de 
ses études secondaires, il entre 
dans la classe de saxophone du 
Conservatoire Supérieur de Musi
que de Paris et sort en 1953 nanti 
d’un premier prix doublé du prix 
d’honneur. La même année. J.-M. 
Londeix est nommé professeur au 
Conservatoire de Dijon où, il a 
converti une jeune élite de Bour
gogne à son instrument. Il édite 
chez Lemoine une douzaine d’ou
vrages didactiques qui font, auto
rité dans ce domaine, et conserve 
ses forces vives à préserver de la 
médiocrité cet instrument si pur 
dont il est un des meilleurs ambas
sadeurs. C'est de lui que José Bruyr 
a dit : « Son saxophone peut chan
ter l’héroïsme, comme il chante 
l’amour et passer de la fanfaron
nante ampleur de l’un à la caresse 
confidentielle de l'autre : un artis
te né poète et saxophoniste». Pa
roles qui portent d’autant plus, que 
J.-M. Londeix s’est fait entendre 
plus de 400 fois dans les plus 
grandes villes d'Europe, notam
ment à Vienne. Londres. Madrid, 
Belgrade, Lisbonne, Bonn, Bruxel
les. et a donné des récitals pour 
la plupart des chaînes de radio
diffusion.

Il combat l’idée si répandue se
lon laquelle le saxophone ne pos
sède pas d'œuvres originales. N’a-t- 
il pas inscrit à son répertoire qua
rante-cinq concertos ou pièces 
concertantes et plusieurs composi
teurs l'ont fait leur dédicataire : 
D. Milhaud, R. Bernier, P.-M. Du
bois, A. Ameller, H. Sauguet ; il 
t\ créé déjà quinze œuvres concer
tantes. Lui-même, en musicien 
complet, a transcrit plus de cent 
cinquante œuvres classiques.

Son rayonnement est encore am
plifié par le « Sextuor à vent » 
qu'il a fondé et qui jouit en Bour
gogne d'une belle renommée. Il 
est maintenant, ai plus de ses 
fonctions à Dijon, professeur à 
l’Université de Michigan (USA).

Il vient de noite donner sa me
sure, avec la sortie d'un livre 
qu’il nous plait de signaler cha
leureusement aujourd'hui.

Souvent les chefs d’orchestre, 
les directeurs d'harmonie ne savent 
où trouver des œuvres pour saxo
phone, ou, de quelle manière l’as
socier à d’autres voix instrumen

tales. Rien dans ce domaine, n'avait 
encore été tenté. II a fallu une 
vaste enquête à travers le monde, 
parmi les in toi prêtes ou les édi
teurs. pour parvenir à cette docu
mentation prodigieuse qui forme 
1 ossature du livre de Jean-Marie Londeix.

«125 ans de musique pour te 
saxophone ». Non seulement, voici 
un répertoire complet, internatio
nal mais il reste toujours agréable 
a consulter, propre à conduire le 
musicien ou le mélomane à d'utiles 
confrontations. Groupés dans im es
prit de synthèse, on découvre plus 
de 3000 titres d'œuvres concertan
tes, d’études, de musique de cham
bre : 1.000 compositeurs présentés, 
500 notices biographiques et analy
ses critiques. De cette somme 
de travaux ec dégagent parfai
tement les ressources de l’instru
ment de Sax, non seulement dans 
son usage le plus frequent, l'alto, 
mais à travers toute la famille. 
On sait pouvoir trouver 1300 œu
vres pour alto et piano, 350 pour 
le ténor, 220 pour le soprano, 200 
pour le baryton. Ajoutons les 700 
duos, trios, quatuors et 
700 combinaisons instrumentales 
dans le cadre de la musique de 
chambre et nous aurons présenté 
un bref panorama d’un ouvrage 
aussi éclectique. On suit l’énumé
ration des compositeurs souvent 
très ignorés, on confronte au 
mieux les techniques pédagogiques 
dans les 220 méthodes mention
nées. Au hasard, on peut aperce
voir les « danceries » de Gervaise, 
les « inventions » de J.-S. Bach, 
ou une suite de Rameau transcri
te par A. Ameller, tandis que « Ca
ramel mou » de D. Milhaud at
tirera par son côté insolite. Mais 
que de belles et bonnes pièces à 
glaner...

Une bibliographie complète, et 
1 e s adresses des principaux 
compositeurs figurent aussi, et si 
les langues étrangères vous rebu
tent quelque peu, un lexique trilin
gue éclairera vos connaissances en 
terminologie musicale.

Si vraiment vous aimez le saxo
phone, et si, plus encore vous le 
pratiquez, c’est avec joie que vous 
saluerez l'impression d’un tel ou
vrage qui mérite de servir de mo
dèle à ce genre didactique et pra
tique. Avec son apparition, le saxo
phone fera un bond dans la com
préhension des mélomanes. Plus de 
ces laborieuses consultations de 
catalogues, plus de ces morceaux 
par trop rebattus ! Un bravo sin
cère à J-M Londeix qui témoigne 
que l’on peut jouer magnifique
ment de son instrument et so 
montrer chercheur éclairé. A 
l’écouter, à le lire, on songe à ces 
paroles prophétiques d’Hector Ber
lioz qui parurent sur le saxophone 
dans le « Journal des Débats » du 
21 IV 1849 :

« Son principal mérite, selon 
moi. est dans la beauté variée de 
scci accent, tantôt grave et calme, 
tantôt passionne, rêveur, mélan
colique. ou vague comme l'écho af
faibli d’un écho, comme les plain
tes indistinctes de la bise dans les 
bois, et mieux encore, comme les 
vibrations mystérieuses d’une clo
che longtemps après qu’elle ait été 
frappée. Aucun autre instrument 
de musique existant, de moi connu, 
ne possède cette curieuse sonorité 
placée sur la limite du silence. ».

J). RAQUETTE.
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Morceaux de Concours du Conservatoire 
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HFLUTE
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*

— Georges HUGON SONATE (1965)
*- Jean RIVIER BALLADE (1966)

CLARINETTE
— Désiré DONDEYNE TRIPTYQUE (1969)
— Ida GOTKOVSKY CONCERTO (1968)

SAXOPHONE
— Ida GOTKOVSKY CONCERTO (19663

BASSON plus de
— Odette GARTENLAUB SONATINE (1959)
— Odette GARTENLAUB PROFILS (1966)
— Marc VAUBOURGOIN CONCERTO (1968)

COR
— Jean FRANCAIX DIVERTIMENTO (1959)

TROMBONE
— Gilles BOIZARD DIPTYQUE pour Trombone fosfife#

(1967)
— Georges HUGON INTRODUCTION (1961)

TUBA
— Jacques MÜRGIER CONCERSTUCK (19611

SAXHORN
— Désiré DONDEYNE SONATINE inC (1967)
— Maurice FRANCK PRELUDE ARIOSO et RONDO (19S§3

ŒUVRES NOUVELLES CONTEMPORAINES 

QUATRE GRANDS “CONCERT!” pour clarinette
CONCERTINO— BEUGNIOT J.-P.
CONCERTO— FRANCAIX J.

— GOTKOVSKY !. CONCERTO
— RIVIER J. CONCERTO

ŒUVRES CLASSIQUES pour Clarinette
DEVIENNE PREMIERE SONATE
LANCELOT J. QUINZE ETUDES d’après Berbiguier, Cramer 

et Kaiser
VINGT-SIX ETUDES ELEMENTAIRES d’après 
Dancia, Wohlfahrt
TROIS DUOS CONCERTANTS pour deux cla
rinettes en 3 cahiers (Révision et annotation

LANCELOT J.

PRANZEP. J.

de J. Lancelot)

“CONCERT!” CÉLÈBRES pour Trompette
avec accompagnement de Piano

CONCERT DE PRINTEMPSBONDON J.
CONCERTO en MibHUMMEL
SONATE DE CONCERTSTRADELLA
SONATE DE CONCERTTELEMANN

TORELLI CONCERTO en Ré majeur
■~r 1 — - -¥.i
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE* wmm mmdu Dénaire Me nombre 10), nous doublement d’octave du 9, donii- gens — la musique classique et

SSS.55?«e5S SrSS^èiHKîiê
HCop SSSS£sdii s

(Suite de lu page 1) n’exlste pas dans la Nature, il n'y Disposons 10 points en forme de '^taETtaS “taSS?*'SgpSSiïS* pSS
Ce Qu’il faut noter, c'est Que tesaUWta ‘ÎSE trlan8‘le' c°Tme suit : SnSS. pÆ»« DTX cela qu’elle e'st aussi ^’une des plus

CCS règles «empiriques» sont nées J*e courbe qui, lorsquelles scnt • ïp vous indiaue chers lecteurs belles qui existent ua monde. Haen-
d’ê!re£ŒsdŒciXTro- ao, . I . Æit « truc » la formation dol, Glucir, Mozart, Haydn ont^

îS5!.1îdiP? cri'musique par U? 1SS> portions des cristaux, des contours. • • • • de nombre» triangulaires, ce n est ^aifdCsr maîtres, d'adiïûrables chefs-
duc*: on de-î harmoniques résultant des formes vivantes, telles que les C’est-à-dire exactement en forme pas, vous le peneie*. bien, dans_un d'œuvre qui, tous, ont une base
d’un son fondamental vibrant soit ^eurs, les diatomées, les radiolai- de triangle rectangle, chaque côté esprit de simple .àJ^Mssemcnt lîaturelle, donc mathématique. Bce-
sur nne corîte soit dans une ci- res. les papfflcos etc... nous mon- de l’angle rectangle et l’hypoténuse mathématique à 1 exemple des gussif comme Schu-

- if>nlle d’air II’ v a là un principe lierait — exception faite des modi- comprenant 4 points et chaque au- mots croises _ mais bien PJUJ . mann, Schubert. Brahms, Chopin,
acouniau* mathématique qui noSs fications de la croissance — tou- tre rangée de points étant mfé- montrer que toutes ces notes trian- Bcrlioz «jUi pourtant, détestait

KBree t ?ui tes les proportions et les courbes rieurc d’un point à la précédente. guaü-es sont des pMers solides ““thématiques) n’ont pu s’orn
er/ indiscutabler Los conmoslteurs comprises dans ces formes pou- nous aurons un total de 10. Il va dune tonalité déterminée. Dls■ le néchcr d’en faire malgré eux, sans
primitifs connaissaient pas ce vant être analysées comme suit: h-an6 dire que si nous partais de départ, nous nous .^onunes tiou- s-en douter et leur musi-
oue Pvthr^orè savait déjà parfaî- ®> une série primaire de cercles l'ünité (qui ne semble pas pouvoir vés e*i présence de l accord parfait, ^ . d’autant plus belle qu’elle
tement rAntSuité à laSSte ayant un rapport binaire en- former un triangle mais qui n’en ce pr éviterjet de la Nature comme viannon euse expression dest^SSrasfs s srKsssfÆ smsæs ssraçp SSSr-Jsrs:ïESSfslHs! as55.’aasÆsrs.œ mù&sssm aSîSJ&tf’«‘cilfkè StV mani&e quTla «btenus ™ employa^ *le les nombre 3 et 0 comme suit : OCrrtjrttemgt de la d,ommmnte Squi^tJvraUnmt

“FS es,.gï?« SSliS En allant plus loin, et "près* le 10 S^ent m“t «g

«SSrÆ sais « WJWftggHthématiciens ont pu vérifier l’excel- i*®*c *ni^rwtrnrnR autant avec les nombres 15 (avec £7^ „nL Ph(?r Maurice Em- ner, en son temps, a fait lui ausbl
lence et l’exactitude. ' de ces pria- ÎSSSiiîîSÏS’ 6pecfcrum6 5 points sur chaque côté), 21, 2!!fnuel — °est indéniablemSit été- de grandioses mathématiques mu-
cipes et si certains détails ont pu im nue (avec 6 P°ints de chaque côté) ; ïUlmnif prototype Maurice sicales, et, chez nous, Fauié De-
être corrigés, rectifiés par l’expé- loin 28 (avec 7 P°ints) • 36 (avcc 8 Fmm$ touîours^dmiré cet- bussy, Dukas, Ravel, tout en é.aiit
ricnce, l’essentiel, le meilleur fut nour le^armoniaues dl la P°inte) : 45. /avec 9 points); 55 fg^rJcture originelle dece pro- modernes, sont restés djjjsjfconservé : la bonne voie était trou- / es harmoniques ae ia {avec 10 points), etc... On pourrait ^ structure ori^neuc ae ditioi naturelle des mathématij
vée. musique. continuer ainsi indéfiniment et Jg,type /EriïïSSiïnL » en fanant ques musicales. Tout est Justifié

Nous allons quitter ua moment Dans son livre d’arithmosophie, nous allons voir comment on peut «énoncé sa «ty me » en m_ par les nombres, dans leursceu
le domaine de la musique qui ne l'auteur nous présente d’abord les savoir d'avance si un nombre est „p naradijrme cette échelle-type, vres, et 1 es nouveaux enchainfr
représente qu’une sünple et petite Sjanboles des 10 premiers nombres : triangulaire ou non, s’il est possi- g16 oJ^V d'aiitrec structures mo- nients d’accords qu ils nous ont aP
partie des Phénomènes naturels, et / (l’Unité) ; 2 (le Binaire) ; 3 (le ble ou impossible de le disposer y ava‘ ai^i belles et inte'reG- portés sont tout natureHemcnt
nous alïcôs pénétrer dans l’univer- Ternaire); 4 (le Quaterna ire) ; 5 ainsi en triangle. Comme exemple. ^SlstteUesaue celles qui avaient beaux car tous, releyfntv.^fL miî.
salitc de l’arithmosophie. Nous al- de Qumaire) ; 6 (le Sénaire ; 7 je signalerai que le nonibre 1770 ^^Xy^dans la Grèce anti- thématiques, qu’on ^ .veuille ou
Ions voir que cette courte incur- de Septénaire); 8 (l’Octonaire) ; (date de la naissance de Beetho- iSütéesDar la musique li- non- Cfis ui ai très modernes ne-sion va nous apprendre beaucoup 9 de Novénaire). et 10 (le Denai- ven) est un nombre triangulaire JUÇ et îmUÆes par la ™iqfallait taienfc ni des vandales ni des ico-
.de choses. Ccmme nous l’avons dit. re). Tous ces chapitres sont re- dont chacun des côtés compte 59 carder de nSliger au seul noclastes qui reniaient- ce QUJ a'
la loi des nombres régit tout dans mftrquables et riches d’enseigne- points. „ nrnm du «tvran UT?> si beau été fait avant eux. Au coniraiie,
le Coimos. tout est basé sur les ments de toutes sortes. Le Denaire Voici donc comment on peut sa- Profit du «tyran ui». si ils s'appuyaient sur une ^
nombres au^i bien dans la gravi- est l’amplification de l’Unité et voir si le nombre est triangulaire. S01tw1- . o. . merveilleuse tradition et c est, com
tation des astres que dans celle des contient le6 8 autres catégories (de On double ce nombre et l’on ex- Je voudrais me l’a dit faul du
éléments atomiques. Je ne suis 2 à 9 inclus) et il est impression- trait sa racine carré. Si la racine 1 attention de ^siciens dianfc üien les chefsji ceuvic clu
qu’un humble musicien et je suis nant de constater que 14 2 + 3 + 4 est égale au reste, le nombre peut sur un Paffajt.et passé qu’Ss S011t aiTJ\és ,a hiwéccmpîctement ignare dans les +5 + 6 + 7 + 8 + 9 + 10 = 55. car. par être disposé en triangle, la racine b0^e.de ^Accord Parfait Majeur . dc nouvelles expressions de beauté,
sciences atomiques — comme dans 1-addition dite théosophique des représentant, comme le reste d ail- qui.- depuis des siècles, ou mune ae mathé-

Ch*Ire5 00 °bÜent: ?tS = ’S ^«“bve Ce point, de Cba- fl-d- m—s, ^epjen- ^

véic daas des écrits de vulgarisa- soit le retour à l’Unité. Cela n’est Ce qui est extraordinaire et nier- des gigantesques pyramides se en rien .à.la J^siteurs es
tion que le? dimensions de l’élec- pas du hasard. soyons-cn sûrs, tout veilleusement ordonne, ce qui est te. Chacune de ces Quû^c surfaces à îa fantaisie des compas te
tron sont, par rapport au diamè- ev>t parfaitement organisé. profondément troublant, c est. que lalerales à ^nmir eîle dem ies -tre de l’atome ce que les dimen- rn. chapitres sur l’Unité, le Ter- tous les nombres hannoniques isocèle dont chaque moitié a pour en est tout a fait de ineme dans îea
siens de la Terre sont par rap- naire et le Quinaire, nombres qui. triangulaires sont ceux qui ont la d|ni?npsï^ide arSS ü & ' ■?£>3on au diamètre de son orbite p0Ur les harmoniques, correspon- plus grande importance pour établir joignant lc e«nmet mélange ^ses c°uveura,. U a» :
autour du Soleil. Je croie évident- S°rï -1 l'accord parfait) sont ex- une tonalité sur la fondamentale, a sa se mathématiques pour ainsi lus-
mccit nos savants sur parole mais traordinaires. Nous y reviendrons. On s'en convainc tout de suite «1 alois «îîJSÏÏÏ t ?nnronm-- tinctivement. malgié lui Su v eue
avouons que de telles assertions tous ces nombres sont en étroite examinant les tout premiers degrés «triangle égyptien ». Les pr ?P^_ obtenii* du vert, il est bien obli0é de 
ont de Squoi nous couper le souffle corrélation avec les figures pott' de l’échelle infinie des hannoni- ^“îs de i^ î”a.ngie U^SL mélanger dans une cc^ainc pro-
et nous4 donner le vertige. gonales correspondantes sauf, na- qUes. Par exemple, le son fenda- tiira sont les ®?i2Ilî®unltés poS portion du bleu c. du jaune cjMpmo

Voyons maintenant quelques au- turellement le 1 et le 2 qui sont in- mental 1 est triangulaire mathenia- pour la 1 L’hv- 11 dolt avoir recoafs au ^22*5-,,2très exemples dans le domaine de capables de former un polygone, «qaentent bien qu’il soit impossibles la base fommit l'angle droit. Lhy au bleu, au jaune et au rouge pour 
la science et de J’arithmosophie. étant donné que le premier poly- de former un triangle avec un 6ÿ P°W“g« de 25 qui obtenir . respectivement du ^violet
Nous verrons que, si éloigné que ,r0ne que l’on puisse former est point mais si l’on double 1 on ob- 5 unités, racine carrée _de qui ^ de rorarigé. Et il suit des lois
cela puisse paraître, cela nous ra- fe triangle du 3, suivi du carré du tient 2 et la racine cairee.de 2^=1 représente la g*™1*5 flx4) tout au>ssi mathématiques, sans 5
mènera par la suite à la musique, 4( du pentagone du 5. de ÿhexago- plus un reste qui Précisément 3_et de 4, Puisque (3X3) + t4X4) penser quand il réalisé des effets
science et art naturels. Sait-on que ne du 6, de l’heptagone du 7, de égal à 1. Donc, mathématiquement - 25, ou 9 -r 16 25. . Q de perspective. On voit donc quô
les spécialistes de l’hydrographie et i*0ctogone du 8. de l’ennéagone du et virtuellement, 1 est triangulaire ?^^01^qda^ombrlt succe^âs^3 tous les arts ont à la base des
de ia météorologie ont observé que 9i du décagone du 10 Et si Ion si nous continuons la série des mques Ac’eit S^eor^enta^on dé principes rigoureusement mathéma-

s„"ï « ssæk’æs rgBy'iag^fH iSJæ •aa.wss«.in«reflKsarssuass ttS’et-snirjsntf g&SK-v&fs “—*•lé vent du Midi soulève alternative- c’est-à-dire au Dénaire a titre de loin mais uous notons deja qu en t tierce^^dïvenue sfxte)
v^é-T^tesf Lf‘Sience d«'&u Dr. AUenby, nous ^Txrnple qu“"™nsid^onS au . —^ «

SS, apprend que les mouvements apprenons mie foule de choses et, comme tonique) nous aurons en- JJa®r^SJff^rÇns4pl}P 5 ?05t ^ au? 
vHjy-afoires naturels (lumineux, 6o- apres avoir examiné un grand suite 3 (ou SOL dominante), 6, trois chiffres 3, 4 et o sont aus^ 
n0™ etc) sont entre eux dans des nombre de polygones inscrits dans (ou SOL, meme dominante redou- s^Aa tSS^SSnSîin-t8 ou’ill est nos- 
-aônoru siimlcs (couleurs du spec- \p cercle, nous arriverions presque blée a l’octave), 10 (ou MI, tierce polygones réguheis qu s P treî^notes^e^isf gamtïiei. de même L" S^sMe* quadrature du. cer- redoublée 5X2) 15 JSI ou tierce ga*1 toçtoe
que les atomes chimiques dans les cle, à cette circonférence qui est de Ia do^ïant^’_^JÆante?bZ o8 le pentagone Nous en repaierons 
molécu’ec. composées <loi de propor- ja figure parfaite représentant lin- 21 (ou FA, gous-dominante), zü ie pe g tipnt • musiaueüoü dvfiniesh de même que lee [L, “a ce cercle dunS lequel selon (ou SI'bémol ^ou- se musique,
proportions réciproques des divers Platon, on peut mettretoutun blementàla double^teve 7X4 amn euq g n0Us
organes de l’homme (cancns es- monde. Un autre grand philosophe, de ce fameux et SA2‘1.CU^. Æ SJ a la fois supérieur et antérieur, thétiques divers), chez les animaux notre Biaise Pascal, a donne de dissonant et sauvage dent Webe. est.aja 101s supeneur
et chez les végétaux : là nous 
voyons le-, feuilles s’insérer sur la 
tige selon des distances ordonnées 
et régulières: 1/2, 1/3, 2 5. 5/13, 
etc... Le corps de l’homme, dans 
son ensemble, est comparable, sché
matiquement et géométriquement, 
à l’astérie ou étoile de mer et s'ins
crit exactement dans un pentagone 
régulier : ia tête en haut, les deux 
bras étendus et les deux jambes 
écartées selon des angles de 72 
degrés de l'étoile à 5 branche, le 
sexe de l’individu se situant exac
tement au centre du cercle dans 
lequel est inscrit le pentagone. La 
vie tout entière évolue selon cer
tains cycles que l’observation im
partiale’ ccastate : telle est l'impor
tance des périodes de 7 jours et 
de 7 ans dans des phénomènes bio
niques ou encore l'univerealité 
de la division quaternaire dans les 
séries eveliques. Les mouvements du 
Soleil et de la Terre, les phases 
lunaires, les passage*, des comètes, 
les taches solaires qui influent si 
profondément sur toute la nature 
continuent leur action selon un 
rythme mesurable par dos nombres 
et des rapports.. -Le nombre 
éclaire la correspondance du jour a 
l’année, si manifeste en Astrolo
gie. Les nombres sont l’expression 
des lois comme celles-ci sont l'ex
pression de l’harmonie universelle.

Passons sur des quantités d’ob
servations que nous rapporte le 
Dr. AUenby dans son livre et dont 
beaucoup sont extrêmement trou
blantes. La ligne droite absolue

DE QUELQUES PROPOS 

ARITH WIOSOPH1QU ES
yk.
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Nous allons maintenant donner 
quelques exemples qui, en arithmo- 
sophie connue dans le monde des 
harmoniques établissent la souve
raineté absolue de notre accord 
parfait et nous verrons que cette 
perfection n’est aucunement le ré
sultat du hasard, lequel n’exisie 
pas, comme nous l’avons déjà dit. 
Et certaines conjonctures mathé
matiques, si étranges qu’elles pa
raissent parfois, 11e sont pas de 
simples coïncidences comme on se
rait souvent tenté de le croire.

A SUIVRE —

André PETIOT.

j ;■

PARAITRA en JUIN 
3e partie de la 

PEDAGOGIE MODERNE 
de la MUSIQUE

j

Théorie scienlifique 
(inapplicable)

REVELE ce qu'aucune théorie n'a 
jamais dit.

DEMYSTIFIE certaines complica
tions des théories traditionnelles.

JUSTIFIE la 2ème partie simple, 
claire, complète, déjà parue.

INTERESSE tous les MUSICIENS 
A retenir immédiatement 

1er tirage limité.
Prix franco : 5.50 F

;
/■ •

r :
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LASHERMES 69-RRIGNAIS
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Rappel 1ère. 2ème partie': 10 F 
Le chef de Musique : G F 

-Î- frais d'envoi
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5CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEJUIN-JUILLET 1969

Orchestre de promotion 

de l’Ailier

Dans tous vos Congrès 
et Manifestations, 

n’oubliez pas 
de porter l'insigne 

de la
Confédération Musicale 

de France

POUR NOS JEUNES 

ET PAR NOS JEUNES
palité de Vichy remercia les parti
cipants de cette journée et les en
gagea vivement à recommencer.

Outre les remerciements dus à la 
Municipalité, nous en adressons 
de tout particuliers à M. Relin Qui 
mit à notre disposition le maté
riel et la salle des répétitions de 
l’Harmonie Municipale de Vichy, à 
M. Cayrol et ses jeunes musiciens 
du Rhône venus nous apporter 
leur soutien moral et pratique dont 
nous avions bien besoin pour cet
te première journée.

Pour ma part, je pense être i’in- 
terprètre de tous mes camarades 
en disant que des journée comme 
celle-ci, il en faut beaucoup d’au
tres. H faut que la musique vive 
en France, non pas la chansonnet
te, mais la vraie musique, celle qui 
touche le cœur et les sentiments, 
celle que tout le monde devrait 
aimer.

Il faut absolument que tous les 
participants à cette journée de pro
motion en parlent autour d’eux. 
Mais je crois que le conseil est 
superflu car il était visible que 
chacun était heureux, conscient 
d’avoir bien 6ervi la cause de la 
musique, et lorsque l’on fait quel
que chose avec cœur et avec goût, 
il est évident que l’on en parle 
autour de soi.

Il me reste un souhait à formu
ler, et là, je m’adresse aux Direc
teurs de Sociétés de Musique où de 
nombreux élèves sont inscrits :

Envoyez nous vos jeunes afin 
que la prochaine fois nous .e 
soyons pas 40, mais 60, 80, car nous 
avons conscience d’être 6ur la bon 
ne voie, nous espérons être plus 
nombreux à chaque réunion, il ne 
faut pas s'arrêter en si bon che
min. il y aura d’autres rassemble
ments qui, j’en suis certain, fe
ront la joie de tous.

Compte-rendu de la journée du 
20 avril 1969.

Le 20 avril dernier avait lieu 
à Vichy, le premier rassemblement 
des jeunes musiciens de moins de 
30 ans du département de l’Ailier.

Premier rassemblement au de
meurant tirés encourageant et très 
sympathique.

Dès 9 heures, 40 jeunes dont 7 
jeunes filles, se pressaient dans la 
salle de l’Harmonie Municipale de 
Vichy.

Après le discours de bienvenue 
prononcé par M. Relin, directeur 
de l’Harmonie Municipale de Vi
chy et secrétaire de la Fédéra
tion Musicale du Centre, chaque 
participant était invité à se pré
senter, ce qui permit à cliacun de 
si situer et de mieux se connaître.

Quelques explications furent don
nées par M. Cayrol, délégué de la 
promotion du Rhône, qui avait eu 
la gentillesse de nous faire béné
ficier de son expérience et do nous 
apporter son appui, ainsi que 
plusieurs jeunes de cette promo
tion.

Immédiatement commençait la 
répétition du programme qui allait 
être donné en public l’après-midi, 
et c’est avec beaucoup de cœur 
que chacun se mit à l’ouvrage. 
Travail délicat qui voyait des jeu
nes gens s’exercer dans la direc
tion et l’exécution des différentes 
œuvres inscrites au programme, et, 
avec la bonne volonté de tous, le 
résultat surpris agréablement.
PROGRAMME

Deux Chorals J.S. Bach ; Le Roi 
6’amuse (1er mouvement) L. De- 
libes ; L’Arlésienne (intermezzo. 
Farandole) G. Bizet ; Marche Eu
ropéenne J. Francaix.

En effet, l’après-midi, après une 
répétition générale très sérieuse, 
les 40 jeunes de la promotion 
étaient prêts à affronter le public 
et il faut bien dire que celui-ci 
espérait beaucoup de cet orches
tre dont on avait parlé, mais cha
cun attendait le résultat.

L’auditoire ne fut pas déçu et il 
le prouva par de chaleureux ap
plaudissements.

Ensuite, fut servit un vin d’hon
neur au cours duquel la munici-

Stage Franco-Allemand
COMPTE-RENDU PAR UNE JEUNE STAGIAIREA KLIPPENECK

well où trois stagiaires eurent la 
Joie de Jouer le concerto de Vivaldi 
pour deux trompettes, concert peu 
banal si l'on sait que le pasteur 
accepta de laisser à leur disposition 
les grandes orgues et que nous fu
mes autorisés à chanter dans l'é
glise les pièces que nous avions étu
diées avec Hubert Borgel.

Du 6 au 12 avril 1969, la Confé- ter a. D. Dr. Bruno Heck veranstaltet 
dération Musicale de France en col- vom Deutschen Volksmuslkerbund 
aaboration avec la Deutsclier Volks- (Prnsldcnt Eugen Weber, Gosneim) 
znusikbund et sous l'égide de l’of- und der Confédération Musicale de 
flce franco-allemand, organisait le France (Président Albert Ehrmann, 
stage annuel de Klippenek. Paris). . ' . _ .

Bien que les dates et les condl- Muslkalische Leitung : Professeur 
tlons de participation aient été Albert Ehrmann. Paris : Musikdirek- 
communiquées dans le Journal de tor Karl Stockmaier, Hechlngen : 
la C.M.F., au même titre d’ailleurs Realschullchrer Christian Schwarz, 
que les autres stages nationaux de Burladlngen.
Marly-le-Roi ou d’Aix-en-Provence,
41 peut-être navrant que cette ren
contre ne trouve aucune audience 
dans certaines fédérations.

Klippenek... un nom que vous ne 
trouverez pas sur les cartes routiè
res. un hôtel familial perdu dans 
Üa lanie et là forêt, un site connu 
des promeneurs et gastronomes de 
la région et des amateurs de vol 
A voile.

Le 6 avril, vers 22 heures. une 
trentaine de stagiaires français ve
nant de coins de France aussi éloi
gnés les uns des autres que la Côte- 
d’Azur, la région lyonnaise. Paris et 
l’Alsace rejoignaient leurs camara
des allemands. Le voyage, en car, si 
long fût-il, avait permis de faire 
très ample connaissance et donné 
à chacun l’occasion de révéler des 
dons allant du mime au chant plus 
ou moins choral ! C’est donc dans 
la bonne humeur que nous avons 
goûté à la cuisine de notre hôte,
M. Weiss, et pris possession de nos 
chambres.

ii

Que d’excellents souvenirs nous 
garderons des quelques minutes 
passées

s ues nueivjucs umiureo
______ dans l’échope d’un facteur
d’instruments, de la matinée où 
nous fumes accueillis par les « dé
monstrateurs » de la Maison Hohner 
et où nous découvrîmes avec stu
peur, les merveilles de l’électroni
que !

Betreuer : René Texler, Paris ; 
Rupert Binder, Hechlngen.

MU SIKFOLGE
1. Hymnische Musik, von Herbert 

Konlg ; 2. Felerlicher Aufruf, von 
Gerbert Mutter ; 3. Les Tréteaux - 
Die Stufen für Saxophon (Des), 
Flote (Bolze) und Klavier (Sous- 
tro), von Pierre Max Dubois; 4. 
Klarinettcnquartett (Guillaume, Vil- 
len, Froschlln, Rlekert). von P. Hoiu 
dy ; 6. Concerto für zwel Trompe- 
ten und Klavier (Guy Touvron, Ber
nard Soustrot, Marc Soustrot), von 
Vivaldi ; 6 Concerto für Horn und 
Klavier ( Jusaafré, Soustrot), von 
Saint-Saens ; 7. Pavane und Intrade, 
von Peuerl ; 8. Frohliche Wandcrs- 
chaft, Fantaisie, von Herbert Konig ; 
9. Choral : Mon cœur se recomman
de à vous.

!
Mes camarades ne me pardonne

raient pas d’oublier tous les hon
neurs que nous rendîmes à la bras
serie de Spaichlngen et à ses spécia
lités ; sur l’Initiative de M. Weber, 
nous assistâmes à la naissance, du 
breuvage, à sa mise en bouteilles 
— opération qui retint l’attention 

et à l’ombre desdes stagiaires 
étuves de cuivre, nous avons pu 
déguster quelques échantillons de 
la production ainsi que les fameux 
« bretzels ».

Dire qu’un tel stage est fécond 
du point strict des connaissances 
musicales serait faux : mais à l’heu
re où les Jeunes musiciens se cher
chent, ou se dessinent des mouve
ments tels que les Promotions mu
sicales. ou des rencontres à l’abri 
de toute hiérarchie sont vivement 
souhaitées, 11 trouve sa pleine signi
fication.

A l’abri de toute hiérarchie, di
sais-je, car nous avons eu la Joie de 
goûter la simplicité de M. Ehrmann 
et des cadres allemands, mais aussi 
parce que nous avons accueilli pen
dant notre stage, M. le ministre de la 
famille allemand, le Docteur Heck ; 
nombreux furent les stagiaires fran
çais qui s’étonnèrent de voir arriver 
en début d’aprés-midl, cet homme, 
seul, au retour d’une promenade en 
forêt !...

Cette année sur l'initiative de M. 
Ehrmann, la discussion fut large
ment ouverte ; de nombreuses idées 
furent avancées, échangées, et il 
est à souhaiter que les résolutions 
prises dans le feu d’un stage, pren
nent rapidement corps afin que s’or
ganise entre tous les Jeunes dési
reux de promouvoir la bonne mu
sique, un réseau très dense.

Une étude fut également faite sur 
« La pavane pour une infante dé
funte », de M. Ravel, et sur « Le 
petit âne blanc», de J. Ibert, or
chestré et dirigé par un de nos sta- 

Pendantglaires ; Hubert Borgel. 
cette même matinée, nous avons pu 
choisir* parmi un très grand nom-

Dès le lundi matin, à 9 heures, 
tm premier contact était pris avec 
ïes cadres du côté allemand ; M. . „
Eugen Weber, président de la Deuts- . JJ? d* BeSf!
cher Volksmuslkbund ; M. Chris- .la«iîïïîCUf»i.?£?
tian Schwarz, dont la connaissance h
du français fut précieuse a tous les h a e ruivSii Bs dc JSZÎESÎ
stagiaires, M. Karl Stockmaier., M. <}«
Rupert Binder; du côté français, SSuS”1”®**?8J*® Pi<dî? 
M Erhmann, président de la Confé- JJ}**® “SPïwîf, «et
dération musicale de France, et M. xtaÎÎ?’
Texler. Tous les Jeunes étaient rc- fut un accompaSûa"
groupé» pour une répétition pendant X€ur ae wient*
Saquelle furent délimitées les possi
bilités de l’orchestre ainsi formé, 
d’une part, et les disciplines à tra
vailler d’autre part : direction d'or
chestre, et travail d'ensemble{ par 
pupitre - individuel). Nos camarades 
allemands avaient fourni la matière 
de ce travail avec des œuvres telles 
que :

-
■

A une époque ou beaucoup de 
jeunes sont égarés faute d’idéal, 
il est réconfortant et très promet
teur de constater que certains ont 
ce lien musical qui les rapproche 
et les unit dans un même senti
ment.

i -

iNos camarades allemands purent 
reprendre poux ceux qui assistaient 
aux précédents stages franco-alle
mands, ou apprendre la solmisation 
avec M. Ehrmann. Les soirées étaient 
alternativement consacrées à des 
ateliers linguistiques qu'animait M. 
Schwarz et à de petits concerts où 
11 nous était plus particulièrement 
donné d'apprécier le travail effectué 
dans une journée.

Le séjour fut agrémenté de nom
breuses promenades et visites : les 
sources du Danube, « Donauschin- 
gen», le charmant village de Rott-

iUn participant 
Michel BARDET 3

- "*?*!1
%i

Programm zum Abschlubkonzert 
dcs Scminars für Jungmusiker axis 
der Bundesrepublik Deutschland 
und Frankreich vom 6. bis 12. April 
1969 auf dem Klippeneck unter der 
Scliirmherrschaft von Bundesminis-

nique, voire même badin. C’est en
core un de nos maître dont nous 
pouvons nous enorgueillir et que 
nous pourrions glorifier mieux que 
nous ne le faisons. Il ne manque 
pas de choix dans son catalogue !

H naquit à Metz le 16 août 1863, 
vint à Paris à l'âge de sept 
et entra an Conservatoire l’année 
suivante pour y travailler, plus 
brillamment que son ami Debussy, 
avec Lavignac, Marmontel, Du
rand, César Franck et Massenet. 
Sa première Sérénade date de sa 
douzième année. Jusqu’à son pre
mier prix d’orgue et son Grand 
Prix de Rome remporté en 1882 (à 
19 ans !) avec la cantate Edith, 
il n’avait qu’un mince bagage fait 
de quelques mélodies et d’un Inter
mezzo pour piano mais aussitôt la 
suprême récompense il prend son 
essor avec Le chemin de l’Amour, 
opéra-comique, quatorze mélodies. 
Première suite d’Orchest'rc, Fantai
sie, Impromptu pour violon et pia
no, Pièce en sol mineur pour haut
bois et piano. Quinze pièces pour 
piano dont trois sont orchestrées 
sous le titre Trois pièces formant 
suite de concert.

L’année de sa majorité (1884) 
nous apporte une cantate Les 
Elfes, Berceuse pour violon et trois 
mélodies.

Sa réputation de symphoniste, 
déjà établie par la première suite 
d’orchestre s’accroît avec Ouver
ture symphonique, Fantaisie ballet 
pour piano et orchestre. C’est de 
ce moment (1885) que date Imp
romptu Caprice pour harpe que 
nous entendons fort heureusement 
assez souvent et qui met si bien 
en va-leur les interprètes. Trois 
mélodies se glissent entre cette 
œuvre et l’opéra-comique Don Luis 
(1886) auquel succèdent le Concerto 
en Ut mineur pour piano, Caprice 
pour violoncelle, Album pour mes 
petits amis pour piano ainsi que, 
pour le même instrument, l’admi
rable Etude de Concert et Valse. 
En l’année 1888 Gabriel Pierné 
écrit une cantate Pandore, la Can- 
zonetta. pour clarinette transcrite 
pour plusieurs autres instruments, 
Expansion pour violoncelle, des 
pièces pour piano et des mélodies. 
En l’année suivante Pantomime et 
Marche solennelle pour, orchestre.

C’est en 1890, à 27 ans, qu’il suc
cède à son maître à la tribune de 
Sainte Olotildc. U devait y rester 
huit ans.

Une seule œuvre s'inscrit en 
cette période ; Scherzo Caprice 
pour orchestre.

Le Collier de saphir est un bal
let. créé à Spa le 10 août 1841 et 
qui devait s'installer au Casino de 
Paris le 4 novembre suivant. Deux

autres ballets y font suite Bouton 
d’Or (Nouveau Théâtre 3-1-1893), 
Les joyeuses commères de Paris 
à cette même salle le 18-4-1892. Des 
pièces pour piano et des mélo
dies font suite à cette forme mu
sicale.

Voici une série d’ouvrages lyri
ques : Le Docteur Blanc, mimo
drame (Théâtre des Menus Plai
sirs 5-4-1893), Lizarda, opéra-co
mique, les musiques de scène de 
Yantis et de Iseyt (1894). un opé
ra-comique La Coupe Enchantée est 
créé à Royan en 1895 puis à Pa
ris, dans sa version remaniée, le 
26-12-1895. Après avoir donné Sa- 
lomé à la Comédie Parisienne il 
écrit une musique de scène pour 
La Princesse lointaine, La Nuit de 
Noël de 1870 (Opéra 8-12-1895).

Les deux ouvrages lyriques La 
Samaritaine et Vendée (Opéra de 
Lyon 11-3-1897) sont suivis par une 
vaste fresque symphonique L’An 
Mil, un des chefs-d’œuvre de notre 
époque avec soli de baryton, 
chœurs et orchestre. L’œuvre com
prend trois parties : « Miserere » 
qui dépeint la terreur du peuple 
médiéval à l’annonce de la fin du 
monde. «La fête des fous» page 
étincelante exprimant l’insouciance 
de cette foule tandis que « Te 
Deum laudamus » exalte la clé
mence divine. Création aux Con
certs Colonne le 27 février 1898.

Après cette activité débordante 
et avant d’entreprendre par la 
suite une foule d'œuvres dont la 
variété ef l’ampleur forcent notre 
admiration, Gabriel Pierné semble 
s'être reposé trois années pendant 
lesquelles nous relevons les titres 
suivants : Solo de concert pour 
basson (1898), une mélodie (1899) 
et la Sonate pour violon et piano 
suivie d’une mélodie (1900).

Mais l’année 1901 marque la re
prise ardente de la composition 
avec le Poème symphonique pour 
piano et orchestre donné en pre
mière audition aux Concerts Co
lonne le 15 - 12 - 1901, avec le 
Concertstiiek pour harpe et or
chestre (Colonne le 2-1-1903), La 
Fille de Tabarin (Opéra-Comique 
20-2-1903) et le Ballet de Cour 
pour petit orchestre.

La Croisade des Enfants com
mencée cri 1902 fut achevée en 
1903. C’est une œuvre de grandes 
proportions qui reçut le Prix du 
Concours Musical de la Ville de 
Paris. Le sujet

i
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3Monique BOLZE
i.
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ans
contrepoint au Parc Monceau avec 
Claude Debussy. Ce toulousain ob
tint le Prix de Rome en 1883 après 
avoir été disciple de Jules Masse- 
net. Dès l’année suivante il était 
nommé professeur de composition 
au Conservatoire de Paris, puis en 
1921 au Conservatoire Américain 
de Fontainebleau.

Chef d'orchestre en 1906 à l’O
péra puis en 1914 à l'Opéra-Comi- 
que il est auteur de plusieurs opé
ras : Guernica, La Burgonde, Ram
sès, de mj'stères : La Dévotion de 
Saint-André, Le Mystère de la Na
tivité, de pantomines ; Pierrot as
sassin, Colombine pardon née, de 
ballets dont La Maladetta eut un 
vif succès en 1893, une opérette 
Ecce sacerdoce magnus, une Vision 
de Jeanne d’Arc. Parmi ses ouvra
ge pédagogiques, n’oublions pas 
son Manuel pratique d’harmonie 
et ses 52 leçons d’harmonie de 
Luigi Cherubini.

LE COIN DES JEUNES
« Le s Français n’ont point de 

musique et n’en peuvent avoir ».
DE GANNE A PIERNE

Après Ic-s nombreuses lignes con
sacrées à Claude Debussy, la chro
nologie que j’ai adoptée place 6ur 
mon chemin, avant Gabriel Pierné, 
certains musiciens que je dois ci
ter mais qui ne contribueront pas 
à défendre la richesse de notre 
patrimoine musical. Les ignorer, 
comme l'on fait plusieurs histoires 
de la musique c’est dommage car 
ils ont eu le mérite de savoir bien 
écrire' des pages agréables 
léressantes.

C’est le cas de Louis GAMME né 
à Buxières-les-Mines en 1862, mort 
à Paris en 1923 et qui enchanta 
pères avec, plusieurs opérettes par
mi lesquelles Hans lt* joueur de 
flûte, les Saltimban.j 
beaucoup de succès. Citons la Mar 
chc lorraine, encore souvent jouée 
par les harmonies et les fanfares, 
et surtout l’Andante et Scherzo 
pour flûte et piano composé pour 
2e concours du Conservatoire en 
1901. Je recommande beaucoup 
ces pages belles et profitables à 
mes amis flûtistes (degré supé
rieur).

Né aussi en 1362, mort en 1929, 
Fernand LEBORNE fut élève de 
Massenet. Il utilisa le folklore dans 
Les Girondins (1905) et La Cata
lane (1907). Auteur de composi
tions symphoniques telles que : 
Suite intime, Scènes de ballet, 
Aquarelle, Fête bretonne, Judith 
(poème biblique) Fernand Le Bor
ne subit l’influence de César 
Franck. J’avoue n’avoir jamais en
tendu une mesure de ces musi
ques injustement délaissées d’a
près Norbert Dufourcq.

Très différent des deux précé
dents, pour en finir avec 1862, Léon 
BOELLMANN a surtout servi le 
<rpape des instruments». Alsacien 
qui termina ses jours à Paris, bien 
prématurément, en 1897. il fut élève 
de Lefèvre dont il devint le gendre 
et d’Eugène Gigout qui fut 
père adoptif lorsqu’il s’enfuit de 
son pays natal en 1871. Il fut orga
niste à st-Vincent-de-Paul.

Parmi un catalogue assez impor
tant on trouve des opéras, quatre 
messes dont une « a capella » à six 
voix, beaucoup de pièces grégorien
nes pour orgue dont Les Heures 
mystiques, une Suite gothique pour 
orchestre, Variations symphoniques 
pour violoncelle et orchestre, des 
motets, des mélodies dont l’une, 
écrite sur un sonnet de Clément 
Marot avait fait l’admiration de 
Maurice RaveL

C'est eu Italie, à Veltri que na
quit, en 1863. Xavier LEROUX. 
Condisciple de Claude Debussy au 
Conservatoire et élève de Jules 
Massenet, il obtint le Grand Prix 
de Rome en 1885. Il écrivit plu
sieurs ouvrages lyriques bien ou
bliés tels que Evangélinc joué en 
1895, Astarté monté à l’Opéra en 
J 900. Pour le concert on trouve 
une ouverture dramatique Harold. 
L’Opéra-Comique afficha eu 1904 
La Reine Fiammeltc, en 1907 Le 
Chemineau qui dut certainement 
son succès en grande partie au 
pathétique livret de Jean Riche- 
pin, en 1913 Le Carillonneur, en 
1924 La plus forte. Ajoutons à cela 
William Ratctiff, une Messe avec 
orchestre et des motets. Xavier Le
roux mourut à Paris en 1919.

Le parisien Camille ERLANGER 
(1863-1910» fut élève de Bazille au 
Conservatoire. Il obtint, un ail 
après Gustave Charpentier, le 
Grand Prix de Rome. On lui doit 
des œuvres symphoniques dans les
quelles s’exprime son talent de co
loriste ; La Chasse fantastique 
<1393), Sérénade Carnavalesque. 
La légende de Saint-Julien L'Hos
pitalier (1894). Au théâtre, Erlan
ger obtint un légitime succès avec 
son premier drame lyrique Kerma- 
rîa tiré d’une légende bretonne. 
Il utilisa le folklore d’Alsace dans 
Le Ju.fi' Polonais créé en 1900 à 
l’Opéra-Comique. Quatre ans plus 
tard, au même théâtre, fut joué 
Le Fils de l’Etoile puis Aphrodite 
(1908) qui fait appel aux modes 
grecs. Enfin Forfaiture en 1921 dont 
on ne parla pas beaucoup.

Paul - Antoine VIDAL r J 863 - 
1931), on s’en souvient, faisait du
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ucs eurent Gabriel PIERNÉ
Je n’oublierai jamais les concerts 

dirigés par Gabriel PIERNÉ, aux
quels j’ai pu assister. Il était très 
âgé à cette époque, au point d'a
voir beaucoup de peine à se nis- 
ser sur l'estrade des Concerts Co
lonne mais aussitôt que sa douce 
mais ferme autorité faisait naître 
les premiers sons il était transfi
guré. les gestes extrêmement so
bres étaient ceux d’un jeune hom
me; Quelle darté dans sa direc
tion ! Gustave Charpentier, qui 
venait de conduire au Châtelet une 
de ses œuvres, me disait un jour : 
« On fait ce qu’on veut avec un tel 
orchestre ! Et cela on le doit à 
Pierné ».

Si le chef d’orchestre a marqué 
quelques beaux souvenir de ma 
jeunesse, je m’empresse de souli
gner qu’il accomplissait là une par
tie de sa mission de même qu'il en 
avait accompli unG autre sur les 
claviers de Sainte Clotilde après 
la mort de son maître César 
Franck. Mais la plus grande part 
de cette mission réside dans la 
création. Gabriel Pierné a honoré 
tous les genres possibles de notre 
art avec un égal talent. Depuis la 
grande fresque jusqu’à la plus pe
tite mélodie il sut faire admirer 
l’aisance de son écriture. Il a su 
être grave, tendre, souriant, jro-

it emprunté à 
une légende du Moyen-âge : \:s 
enfants réunis sur la place publi
que d'une ville des Flandres en 
1212 sont invités par des voix cé
lestes â se rendre 
Alain, jeune aveu

i.

son

Terre Sainte, 
est conclu if.

I
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SAVOIR ÉCOUTERune oeuvre difficile d’exécution 
mais d’uu très grand intérêt. Elle 
met largement en valeur les trois 
interprètes.

Viennent après le Divertissement 
sur un thème pastoral, variations 
libres sur un thème confié au cor 
anglais puis le Prélude pour bas
son sur un thème de PurcclL

Je n'ai pas la date de ce qua
tuor de saxophones dont Je garde 
précieusement un vieil enregistre
ment sur disque de 78 tours. Il 
porte en titre Introduction et Va
riations. A ce sujet, l’auteur a 
écrit «Cette œuvre inspirée d’une 
ronde populaire n’a point d’his
toire, il ne s’agit en somme que 
d’une œuvre écrite avec joie pour 
quatre saxophonistes aussi remar
quables que modestes». Vous avez 
deviné qu’il s’agit du quatuor de 
Marcel Mule qui avec ses parte
naires jongle avec les difficultés 
inouïes de cette œuvre vivante et 
trop courte. J’ai entendu l’année 
dernière quatre jeunes qui ont eu 
le courage de s'attaquer à cela 
avec goût et je souhaite que beau
coup d'entre vous les Imitent.

Il manquait à cet abondant ca
talogue une opérette, la voici ! 
C’est Fragonard, créée à la Porte 
Saint-Martin en 1934 avec l’inter
prète principal André Baugé qui 
la fit applaudir longtemps sans ré
ticences. La même année Giration 
marquait une date dans l’histoire 
du ballet puis deux autres ballets 
s’inscrivaient en 1935 : Images et 
La Grisi.

A 73 ans. Gabriel Pierné écri
vait, avant de mourir à Ploujean 
en 1937, Trois pièces en trio (al
to, violon et violoncelle) dont la 
première audition eut lieu à la 
société de musique moderne «Tri- 
tou» le 28-5-38 puis la Rapsodlc 
lorraine pour orchestre, sorte de 
retour au pays d’origine, donnée 
chez Colonne le 23-11-36.

S’il est un musicien qui a 
sa place en notre «Coin des jeu
nes » c’est bien Gabriel Pierné : 
jeune dans les chants qu’il a pla
cés dans la bouche des enfants 
qu’il aimait, jeune dans l’accom
plissement d'une œuvre où il est 
difficile de trouver une faiblesse 
d'écriture, jeune dans la variété 
de son talent extrêmement riche, 
jeune malgré des jambes qui pou
vaient à peine le soutenir dans 
ses dernières apparitions au pu
pitre du Châtelet tandis que la 
lumière jaillissait de ses nobles 
gestes et de ses cheveux blancs. 
Gabriel Pierné est un printemps 
sans cesse renouvelé depuis sa ju
vénile Sérénade, son Petit Rentier 
(si près de Cliabrier) jusqu’aux 
resplendissantes fresques que nous 
attendons sur les programmes dé
fiant l'actuelle contestation... / Il 
a su et sait toujours sourire/ in
téresser, émouvoir ceux pour qui 
le cœur aura toujours raison d'exis
ter avant toute considération se
condaire.

seulement en 1923 à l’Opéra i Cy
dalise et le Chèvrepied. De ce bal
let le compositeur tira deux sui
tes dont voici les titres. Première 
suite : l’« Ecole des Ægypans» 
(avec sa petite flûte au son égril
lard), la «Leçon de Flûte de Pan» 
(par le vieux faune) «Marche 

des Elèves numphes» (sur un 3/4 
de caractère gracieux suivi d’un 
des Elèves nymphes » (sur un 3/4 
initial) la «Leçon de Danse» (sur 

hypolydien) La deu- 
moins jouée com-

pâr une petite fille Allys. Il vient 
se joindre à eux et, sur le rythme 
de la chanson d’époque Trois en
fants étions, ils cheminent sur la 
grand’ route. C'est «Le Départ». 
« La Méditerranée » évoque une 
grève près de Gênes. Les enfants 
attendent là sept navires qui doi
vent les emmener. Mais voici la 
tempête, les enfants implorent 
l’aide'divine. «Le Sauveur dans 
la tempête » apparaît au jeune 
aveugle et le chœur chante sa 
reconnaissance dans l'« Alléluia » 
qui termine cette partition.

Francesca de Rixnini, plusieurs 
mélodies, dont trois écrites sur 
des poèmes de Tristan Klingsor 
s'inscrivent en c-'tte année 19Ô3 
qui marque les débuts du chef 
d’orchestre (adjoint d’abord) aux 
Concerts Colonne.

A nouveau attiré par la parti
cipation des enfants à une œuvre 
d'inspiration mystique, le maître 
écrit un oratorio, Les Enfants à 
Bethléem, dans lequel les voix pu
res des..petits, et celles des solistes 
sont accompagnées par l’orchestre. 
Deux parties «La plaine» et «L’é
table » composent cette œuvre 
pleine de tendresse et de pittores
que telles les pages intitulées 
«Berceuse» et «Cortège des Rois

ditions vraies d’une bonne compré
hension du compositeur.

L’oreille de plus en plus exer
cée. le mélomane perçoit très vite 
les nouveautés techniques d'un 
musicien, sans que ceci soit tou
jours définissable à son entende
ment. Il apprécie le côté «îlave- 
cin » ou italianisant des formules 
mélodiques de Chopin, les apoogn- 
turcs conclusives de Mozart, les ca
dences finales de Josquin des Prés 
qui révèlent la lutte triomphante 
de la tonalité sur la modalité. Une 
étude préalable de l'œuvre, parti
tion en main si possible, fera mieux 
suivre les variations sur le thème 
« ostinato », d’une chaconne, ou 
les «clichés» voulus par le com
positeur (symbolisme des interval
les dans les Passions de J.-S. Bach)

En fonction de quel «cadre» le 
compositeur écrivait-il générale
ment, la question mérite d’être po
sée ? Comment saisir le sens de la 
musique de Pérotin, si on ne sait 
qu’elle était conçue pour l'exécu
tion sous les voûtes de Notre-Dame 
exclusivement et celle de J. Haydn 
(même ses opéras), si on ne pense 
pas que son orchestre comprenait 
une vingtaine de musiciens, jouant 
dans le grand salon du château 
d’Estertaz. Berlioz, par contre, 
écrit son «Requiem » pour obte
nu* un effet babylonien avec un 
effectif monstre et pour des effets 
de réverbération dans la coupole 
des Invalides.

Un compositeur est parfois, un 
théoricien expérimentant sur sa 
musique le fruit de ses travaux 
scientifiques. Rameau tenta sans 
succès de faire exécuter le trio 
des Parques « d’Hipolyte et Aricie » 
selon le genre enharmonique. Que 
fait Bach en écrivant le «Clave
cin bien tempéré ou l’Art de la 
Fugue », — sinon asseoir défini
tivement les connaissances du 
temps — Schœnberg avec les Cinq 
pièces pour orchestre « préconise » 
pour la première fois les lois de 
la série. Quant û Messiaen, n'ap- 
plique-t-il pas a posteriori, les théo
ries qui découlent de ses œuvres 
(«Technique de mon langage»).

Une bonne connaissance des élé
ments biographiques paraît indis
pensable. L’entourage joue beau
coup dans la formation musicale 
depuis les ascendants (Léopold 
Mozart), les proches de neveu 
Karl pour Beethoven), les profes
seurs (Wieck) ou leur absence 
(Schubert), la précocité (Bizet, St- .. .
Satns.4 ou les vocations tardives J; 
(Schumann. Chabrier.-Roussel-», ce 
sont des éléments qui influent- sur 
le style du musicien. Il fout ionir 
compte aussi des changements d’o
rientation (E. Satie entrant à la 
Schola Cantorum à l’âge de 40 ans, 
puis écrivant «Socrate»). Certains 
événements heureux (Schumann : 
Symphonie n° 1 ; Wagner : Sicg- 
fried-Idyll)... ou malheureux (Fau
ré dont la mort de son père pro
voque la «Requiem»...), honorifique 
(Brahms*. «Ouverture académi
que ») ; l'état de santé physique 
(Honegger : « Symphonie di tre
ré»), ou moral (Dvorak: «Sym
phonie du Nouveau Monde ») 
tent secondaires, mais à ne pas 
méconnaître.

Les événements extérieurs n’ex
pliquent pas entièrement le com
portement. Il faut plonger dans 
la psychologie du compositeur, n 
est inutile d’en appeler à la gra
phologie pour ressentir le tumulte 
qui agite l’âme de Beethoven. Mais 
les « ballades ». ou les « études » 
redressent la légende d’un Cho
pin morbide et languissant. Schu
bert déclarant que le fond de son 
âme est la mélancolie ne fait que 
confirmer ce que nous pressen
tons à travers les lieder. Lorsque 
Satie écrit la «sonatine bureaucra
tique ». ou introduit des machines 
à écrire dans « Parade ». nous 
sentons aussi qu'il est bon de dé
passer la farce, pour découvrir 
une pudeur extrême du sentiment, 
analogue malgré le burlesquc «à 
celle. - narquoise de Ravel.

Il est bon de n'être point trop 
absorbé par la biographie, mais 
s'en servir dans la formation de 
notre jugement, en fonction de l'é
poque. Car, si la vie et l'œuvre sont 
très imbriquées à partir du roman
tisme. et si l’on ne peut séparer 
la «Symphonie Fantastique» c’~* 
péripéties de l’existence de Berlioz, 
qui songe en écoutant la « Petite 
Musique de Nuit» que Mozart, père 
de six enfants, est dans le dénue
ment et. vit la période la plus la
mentable de sa brève existence.

Haydn lui aussi ne laisse ja
mais une marque biographique 
quelconque dans son œuvre. Une 
fois, certes, il laisse percer de l'hu
meur dans la « Symphonie des 
Adieux », qui est moins irrespec
tueuse pour le Prince par la dé
bandade finale, que par l'emploi 
du mode mineur, peu employé 
alors dans la symphonie.

I..es convictions politiques ont 
parfois des répercussions étonnan
tes. On songe naturellement û Bee
thoven et la Symphonie Héroïque,

(Suite de la page 1)
concevoir des sourds-nés composi
teurs). Duparc atteint de paraly
sie (psychologique) dut supporter 
près de quarante ans le martyr de 
concevoir nombre de mélodies, que 
sa plume ne pouvait plus trans
crire.un mode grec 

xième suite, 
prend «Entrée de Cydalise», 
«Entrée des suivantes et du né
grillon», «Pas des billets doux», 
«Entrée de Styrax et danses», 
«Final du Sème Tableau».

Hors de ce propos et pour sou
rire un peu, je me rappelle un 
speaker consciencieux (genre Mon
sieur «FA» de notre ami Daniel 
Paquette) qui, croyant sans doute 
découvrir une faute de frappe, 
avait annoncé «Vous allez enten
dre Cydalise et le Chevreufeuil- 
le... »

Admettons donc que. passé le 
stade de l’apprentissage, tout com
positeur est sourd ! H perçoit inti
mement le mariage des sons, dans 
un sixième sens, l’intuition créa
trice. Une partition d’orchestre 
qui comprend en moyenne 12 à 
3o portées, ne peut pas être «vé
rifiée » au piano ! Le compositeur 
possède un monde intérieur si ri
che qu’il prévoit les plus subtiles 
combinaisons d’orchestre. Sans 
atteindre ce stade de haute 
spécificité, l’auditeur moyen se 
demande comment il pourrait quit
ter le stade «entendre» pour bé
néficier d’une sorte de nirvana : 
«écouter ». Si le génie est une lon
gue patience, une vie ne suffirait 
pas a beaucoup pour l’atteindre ! 
Mais, si tout le monde ne peut 
composer, l’entraînement permet 
d’atteindre un plan intermédiaire. 
Nous allons tenter de dégager quel
ques «recettes» pour une toujours 
meilleure écoute. La condition pre
mière est d’apprendre à s'isoler 
(même dans le bruit d'un grand 
magasin). La concentration d’es
prit exige autant de potentiel que 
résoudre un problème d’algèbre, 
surtout’ pour des. œuvres 
nouvelles. Ainsi la divagation men
tale se fera moins fréquente. Com
me pour une langue étrangère il 
faut s’efforcer d’écouter régulière
ment, mais peu à la fois ; c'cst 
le propre dc tout régime alimen
taire bien dosé ! Une œuvre déplaît 
à la première audition, ouolions 
la ! Mais le lendemain, un bref 
fragment se « digérera » mieux. 
Parfaitement épanouie en nous, ou 
rejetée absolument l’œuvre at
teint les limites d’un jugement 
équilibré par le facteur essentiel 
de la musique : le temps ! Ce n'est 
pas si simple. L’intelligence s’allie 
a l’ouïe, à la sensibilité et mémo 
aux sens étrangers que sont la 
vue (ballet) et... l’odorat (ballet 
des fleurs des «Indes galantes», 
naguère à l’Opéra de Paris).

Les Paysages Franciscains, tour 
à tour mystiques ou pittoresques 
datent de 1920 après un séjour en 
Ombrie (Italie centrale). Trois 
parties s’inspirent du texte de 
Joergensen que Je suis tenté de 
reproduire tant il est beau. I. Au 
jardin de Sainte Claire (Couvent 
de Saint-Damien). n. Les olivaies 
de la plaine d’Assise (crépuscule 
d’automne). III. Sur 1î route de 
Poggio-Bustone (La procession).

Ce délicat ouvrage est suivi en 
1921 par Six ballades françaises 
de Paul Fort puis par un Trio à 
cordes, achevé en 1922 et donné 
à la Sté Nationale le 11 février.

Nous attendrons 1927 pour ren
contrer une œuvre d’un caractère 
bien différent que l'Opéra monta 
sous forme de ballet bien qu’elle 
ne fut pas destinée à la scène pri
mitivement. C’est révocation des 
étoiles du music-hall de l’époque : 
Impressions de Music-hall. I. Cho
rus girls, avec ses french blues. 
II. L’excentrique (Little Tich) 
dont l’apparition est saluée par 
les basses syncopées et chromati- 
santes. ni. Numéro espagnol, un 
3/8 rythmé selon le caractère dé
fini par ce titre. IV. Clowns mu
sicaux, évocations des célèbres Fra- 
tellini qui ont enchanté l’enfance 
de ceux qui ont actuellement une 
cinquantaine d’années.

A cette œuvre qui connut suc
cès et contestation (on n’avait pas 
sorti ce mot à l’époque !) comme 
toute nouveauté, succédait à l’O
péra-Comique Sophie Arnould et 
aux concerts la Fantaisie basque 
pour violon et orchestre.

La Sonata da Caméra pour flû
te, violoncelle et piano, donnée 
aux concerts Coolidge le 15 oc
tobre 1928 est la seule œuvre de 
cette année-là. Elle est dédiée au 
flûtiste Louis Fleury et sa magni
fique partie centrale est bâtie sur 
les notes évoquées par le nom de 
ce célèbre instrumentiste. C’est

Mages ».
Sans retirer une syllabe de ce 

que j’ai dit en son temps pour le 
chef-d’œuvre de Bizet et Daudet 
l'Arlésienne je crois devoir met
tre en parallèle la magnifique 
musique de scène écrite par Ga
briel Pierné pour le drame de 
Pierre Loti Ramuntcho en 1908. 
Très fréquemment cette partition, 
très heureusement colorée, fait ap
pel à des thèmes populaires qui 
furent recueillies par le musicien 
et l’écrivain au coins de longs sé
jours au pas's basque. Ces chants, 
souvent écrits à 5/4 ont des ryth
mes caractéristiques.

Souhaitant que Ramuntcho soit 
jusqu'à saturation de nos oreil
les un peu trop désertées par les 
œuvres de Pierné, j’en arrive à 
1910 pour voir le chef adjoint de
venir chef titulaire des Concerts 
Colonne où, je vous le disais au 
début, je l’ai vu œuvrer jusqu’en 
1934 avec simplicité, désintéresse
ment et amour au service des au
tres bien plus que de lui-même.

A l'Opéra-Comique on créait le 
30 mai 1910, On ne badine pas 
avec l’amour de Musset et de lui. 
Deux ans après, retour à l'orato
rio avec les Fiorelti de Saint Fran
çois d’Assise (Colonne 24 mars 
1912) puis Dc l'ombre à la lumiè-

}
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La formation du jugement qui 
conditionne la bonne écoute est 
tributaire d’autres facteurs que 
nous évoquerons. Pour de nom
breux auditeurs, la difficulté rési
de moins dans le phénomène de 
sclérose et d’in6ensibilité de la sa
turation, que le manque de sélec
tivité de l'oreille. Indifféremment, 
le mélomane tend la même 
oreille pour la musique de Ma* 
chaut, celle de Franck ou de 
Roussel, n’est-ce pas un contre
sens ?

re.
Après la création des Cathédra

les au théâtre Sarah-Bérnhardt 
en 1915 nous attendrons 1918 pour 
noter un Quatuor achevé l’année 
suivante où le suivaient un Quin
tette en Mi pour piano et cordes, 
donné au théâtre du Vieux-Colom
bier, une Sonate pour violoncelle 
et piano, les Variations en Ut mi
neur pour piano tandis que nais
sait le merveilleux ballet donné

(à suivre)
PIERRE PAUBON. Un quadruple problème se dé

gage : comment écouter en fonc
tion du compositeur, de l’œuvre 
comme une entité, en fonction des 
critères du temps, mais également 
selon notre conception.

BATTERIES - FANFARESBATTERIES-FANFARES MONITEURS
TAMBOURS et CLAIRONS 

Des examens pour le titre de mo
niteur tambour ou clairon sont or
ganisés chaque année par la Confé
dération Musicale de France.

Les épreuves auront lieu à Paris, 
le 26 octobre 1969.

res-* *
siEcouter un compositeur 

on peut user de cette expression — 
c'est d’abord éviter quelques écueils. 
En rester aux «petites histoires» 
est dangereux. Savoir que Rameau 
a jeté le petiti chien par la fenê
tre parce qu’il aboyait faux est 
amusant et prouve seulement le 

caractère de Jean Philip-

Artlcle 10. — Attribution des ré
compenses pour chacune des épreu
ves : (7 à 20 points, 1er prix : 18 
à 16 points, 2ème prix ; jo à 12 
points, 3étne prix.

N.B.
Batterie-Fanfare» sont à la disposi
tion de* Fédérations qui devront les 
réclamer à la C.M.F.

BATTERIES - FANFARES 
Concours d’Exccllcnce C.M.F.

Année 1969
PROGRAMME ET MORCEAUX 

IMPOSES
CLAIRONS : lo) Une sonnerie 

choisie par le Jury (pages .76. 77. 78, 
méhode « Nouvel enseignement pra
tique tin clairon»). 2o) Morceau 
imposé: «(Pirouette», de A. Tréinl- 
ne (Editions France-Musique). 3") 
Lecture à vue.

CLAIRONS-BASSE : 1°) Morceau 
imposé: « Solmyodau ». de R. Goûte 
(Editions J.-M. Cliampcl). 2") Lec
ture à vue.

TROMPETTES : l«>) Une sonnerie 
choisie par le Jury, pages 10, 11. 12 
et 13 du «Guide pratique du fan- 
fariste » (Editions Rénato - Deslau
rier. 2") Morceau imposé « Nouvelle 
Vague ». de J. Devo (Editions Phi
lip!»)). 3“) Lecture à vue.

Concours d’Excellence C.M.F. 
Année 1969 

R E G L E ME N T 
Article — Un concours de

BATTERIES - FANFARES
sont admis à concourir tous les 
Fanfaristcs sans distinction d’âge 
capable d’exécuter le programme.

Des <( fouilles d’adhésionsolfège et d’instrument pour les 
etc.clairons, trompettes, 

est organisé chaque année par la 
Confédération musicale de France.

Article 2. Les épreuves auront 
lieu à Paris, le 26 octobre 1969.

an con-

tainbours.
L’inscription an 

obligatoirement transmise par la 
Fédération Régionale à laquelle est 
inscrite la société dont fait partie Je 
candidat, la date limite des inscrip
tions est fixée au 15 septembre.

Les candidats qui auront subi 
avec succès toutes lc« épreuves se 
verront décerner un diplôme de mo
niteur.

concours sera mauvais - ...
ne. Par contre comment saisir la 
signification de la sonate du 
«Trille clu Diable» (Tartini) sans 
avoir en mémoire le fameux rêve !

Article 3 admis
cours . les candidats âgés «le moins 
de 27 ans. ayant obtenu dans cba- 

épreuve (Solfège cl Instrument) 
organisée'par nos Fédéral ions Régio
nales de >8 à 20 points dans la Di
vision Supérieure et suivant le pro
gramme de la C.M.F. de décembre

Son!

que — Evitons le culte du « grand 
homme » ; Beethoven a été sculpte 
«à l’antique» (par Max Klinger) 
sans oublier les vingt-cinq têtes 
(romantiques à souhait) de Bour- 
delle. Est-ce le mieux comprendre 
que d’en faire un demi dieu ? 
Considérer le musicien comme un 
être de chair avec ses petits tra
vers, n'est-ce pas plus vrai. (Ci. 
Article « Portraits de Musiciens » 
CMF).

PROGRAMME
MONITEUR CLAIRON ou CLAI

RON MAITRE : 1<>) Tecluiiqte dc
l'Instrument. 2«) Questions théori
ques (voir toute la théorie de la mé
thode «Nouvel enseignement prati
que du clairon » (Editions R. Mar
tin). 3°) Exécution d’une sonnerie 
règlementaire (voir toutc« les son
neries dans la méhode N.E.P. du 
clairon. 4«) Morceau Imposé : « Bon
jour aurore » de L. Langlois (Edi
tions R. Martin). 5r*) Déchiffrage â 
vue d’une partie manuscrite de clai
ron. 6") Faire travailler pendant 10 
minutes un élève ou un groupe 
d’élèves.

MONITEUR TAMBOUR Oïl TAM
BOUR MAITRE ; 1») Technique de 
l'instrument et détail de tous les 
coups. 2°) Questions théoriques (voir 
tou le la théorie dans la méthode 
« Nouvel enseignement pratique du 
tambour», tome I. Editions R. Mar
tin. 3°) Exécution de l’une des cinq 
uiarclics tambour des 1er, 2ème, 
3ème et 4ème groupes, pages 7. 6, 
7. 8, 9. 10 et 11 de la méthode 
N.E.P. du tambour, tome 2.
4°) Morceau imposé : « .Joyeux ré
veil » (Editions R. Martin). 5«) Dé- 
chiffrage d’une partie manuscrite 
de (amhotir. 0*) Faire travailler pen
dant tu inimités tin élève ou un 
groupe d’élèves.

ADRESSES D’EDITEURS
Robert Martin : 9. rue Bocenrd, 

7 J-Mâcon.
Koimto-Doslaiirier : 27, rue Michel- 

Le-Conitc, 77, Paris (3ème).
France-Musique : 36. rue de Pa

lis, liiî-PerpIgiian.

1968.
Article 4. — (/Inscription au con

cours doit étiv obligatoirement Irons- 
mise par la Fédération régionale â 
laquelle est Inscrite la Société dont 
fait partie Je candidat, la date li
mite des inscriptions est fixée au 37
septembre.

Tout candidat, 
n'ayant pas obtenu au concours 
d’excellence deux premiers prix, 
pourra cire admis à concourir Van
née suivante.

Article 6. — i,Cs épreuves de sol
fège sont obligatoires. Pourront seuls 
cji être dispensés les candidats qui 
ont obtenu un premier prix l’année 
précédente.

Article 7. — L’éprouve de solfège 
comprend : i<j Une lecture à vue 

chantée. 2V) Le candidat aura à ré
pondre par écrit à quatre questions 
élémentaires de théorie musicale 
(voir méthode « Nouvel enseigne
ment pratique du Clairon»). Edi
tions Robert Martin. 3e) Keeonnais-

Artlcle 5.

— Abandonner le créateur, aux 
caprices de l’interprète, c’est en
core un « péché » bien contempo
rain. Ravel se défiait tant de ceux 
qui allaient l'exécuter (le terme a 
souvent double seps ! qu’il indi
quait tout ce que la notation per
met (exemple : minutie d’écri
ture de la scène des chats dans 
«l’Enfant et les sortilèges »>. Mal
heureusement, dans ce domaine, 
la question commerciale joue a 
plein et on sait telle gravure nés 
symphonies de Beethoven, dont je 
nom du chef d'orchestre est trace 
en caractères doubles de ceux du 
«Titan de la Musique».

Envisageons maintenant les con-

T K O MP El’T K S-BA SSE S, TKO M P KT- 
TES-CORS cl TROMPES de CHASSE: 
1«>) Morceau imposé: «Rêve d’Exll » 
de G. Gadenuc (Edifions R. Martin). 
2*0 Lecture â vue.

CLAIRONS à PISTONS et CLAI
RONS-BASSES â PISTONS : 1«’ Exe
cution de toute «la Marseillaise» 
arrangement dc A. Trémlne pour

J.-M. 
«An

Batteries - Fanfares (Editions
Chnnipel). 2o) Morceau imposé ; ----
pays Limousin » de G. Defrancc 
(Editions U. Martin). 3 ) Lecture à

sauce des sons.
I/épreuve d’insh li

ment comprend : T) L’exécution 
d’une sonnerie choisie par le jury. 
2ri L'exéçulioji d’un morceau Impo
sé. 3 ) L’exéciitlou d’une lecture â 
vue Instrument raie.

Article 9. — Le vole par jury au
ra Heu par points suivant le barème 

: K preuves dc solfège ; de 
0 â 10 pour le solfège chanté ; de 
« â -i pour la théorie ; de 0 à 6 pour 
la reeonnalsKince des sons. — 
Epreuve instrumentale : de 0 â 10 
pour le morceau imposé ; de 0 à 7 
pour la lecture â vue Instrumenta
le ; de o â 5 pour la sonnerie.

Article 8.
vue.

TAMBOURS : 1») Exécution de
l’une des cinq marches (page 10 et 
il «Nouvel enseignement pratique 
du tambour», tome 2) (Editions K. 
Martin). 2->) Morceau imposé: «Fes
tival ». de P. Bréard (Editions Al
pha).

Philippe : 21. boulevard Poisson
nière. 77-Paris (üèiue).

,I.-M. Champel ; Boite postule n” 2. 
Ol-Neuville-sur-.Mii.

Marguerital : :M. rue René-Bou
langer, 77-Parls < même).

Alpha : 71. rue d’HautevlUe. 77- 
Puris (lOfenie).

ci-dessous
TRES IMPORTANT : J.eK sonneries 

imposées pour le Concours d'Excel
lence sont enregistrées sur disque 
«BECCA» n° 471.016. — Ce disque 
s’in(Ilnie ((Sonneries réglementaires 

en fanfare n*

i
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pmmais que sont les a Polonaises » de 

Chopin, sinon des pamphlets poli
tiques ! qui mentionnera les « Va
riations sur la Marseillaise » de 
Balbastrc. coupable d’avoir été 
Maître de Musique de Marie An
toinette. et se disculpant connue 
il le pouvait, dans le nouveau 
régime. « Pinlandia » de Sibelius, 
sifflé dans la rue à la « barbe » de 
l’occupant, fit de son auteur, un 
héros national.

Si les croyances. les races rea
gissent sur les collectivités numiu- 
«es, il serait étonnant que la mu
sique par sa puissance, ne touche 
pas le musicien à travers son pays 
On pense à la flambée de mor
ceaux patriotiques qui suivit la 
guerre de 1871 : Massenet écrit les 
« Scènes Alsaciennes ». Bizet. « Pa
trie ». d’Indy « De bello Gallico » 
etc... Debussy, avec la guerre sui
vante signe Claude de France.

Les sentiments religieux ou mé
taphysiques impressionnent fort un 
créateur. Victoria en Espagne ne 
sé comprend que dans l’es
prit qui anime sa compatriote Ste 
Thérèse d’Avila, et Messiaen, fait 
de sa foi la principale source d’ins
piration, Toutes les confessions 
participent de cet acte de ferveur 
par la musique : G. Migot, A. Ho- 
negger, ou D. Milheud. Une autre 
clause, vers ime meilleure appro
che d’un grand musicien cet 
l'adaptation aux circonstances. 
Rien n’est plus flagrant que l’étude 
des suites de J.-S. Bach. Dans les 
deux premières l’écriture est raffi
née mais les moyens instrumen
taux simples. Do.ns les dernières 
trompettes, hautbois, groupés par 
trois, introduisent la sensation de 
force et d’éclat. Que s’estril passé ? 
Les premières furent écrites. Bach 
disposant auprès du duc de Cœthen 
d’un excellent petit orchestre de 
chambre (où le Prince tient lui- 
même une partie). Les autres fu
rent composées après l’installation 
du Cantor à Leipzig, pour un or
chestre d’étudiants (le «Collegium 
Musicum», fondé par Télémann) 
et comme Bach dirige, soit dans 
un café de la ville, soit en plein 
air. les effectifs et le style se mo
difient. Que d’exemples encore, de
puis le « Concert champêtre » pour 
clavecin et orchestre de Poulenc 
(commandé par Wanda Landows- 
ka). à la c Cantate des Forêts » de 
Ghostekovitch (pour aider au re
boisement de 1U.R.S.S.).

Une dernière rubrique vient à 
l’esprit, celle du compositeur et sa 
nation. La musique, est sans doute 
un art., universel ; le musicien lui 
ne l’est pas et il porte des traces 
de sa glèbe natale à ses...

sabots ! Quelle Plus cruelle expé
rience pour un Français que de 
faire sentir à un Tunisien, par 
exemple, les attraits de la musi
que européenne. De chaque bord, 
l’incompréhension est totale. Ne 
nous en désolons pas, ceci est nor
mal, les fondements de la musi
que d’Occident étant radicalement- 
différents. de ceux de l’Orient.

Le compositeur, porte - parole 
d’une nation, se fond en elle. Il 
s’efface après lui avoir donné l’é
lan suprême qui la sauve. La per
sonnalité musicale de Rouget de 
Lisle est bien mièvre, face au choc 
collectif qui se déclenche aux ac
cents de la « Marseillaise ». Toute 
la musique de la Révolution est 
l’œuvre de musiciens secondaires. 
Le contexte social en fait un le
vain capable de soulever tout un 
peuple. Qui se souvient à présent 
de Catel et de sa «Bataille de 
Fleur us»? La pauvreté des moyens 
de ces compositeurs, souvent ano
nymes n’a pas empêché la musi
que d’ctre selon Platon le «mo
teur de l’âme humaine ».

Comment écouter le composi
teur ? Constatons, que nombre de 
circonstances modifient son com
portement. Le mélomane les 
connaissant, obtient déjà une 
belle image— ■ sonore, mais il 
n’empêche que l’œuvre possède 
une vie propre, souvent à l'insu 
et parfois contre son géniteur. Ce 
sera l’objet d’un prochain article. 
Que deux exemples, simplement 
nous en persuadent : la « Mer » de 
Claude Debussy fut en grande par
tie composée dans... l'Yonne ! 
Comme on demandait à Fauré où 
il avait composé sa 6cme Ballade, 
célèbre par sa luminosité, il émit 
cette boutade significative : « Sous 
le tunnel du Simplon »... La vérité 
sur la genèse de la création musi
cale, Honegger, nous la laisse en
trevoir dans son livre «Je suis 
compositeur » :

«...Au moment où un musicien 
conçoit une symphonie, il est seul 
avec lui même. Il termine sa par
tition sans entendre une seule 
note. Il n’y a aucune ir.tervention 
entre le manuscrit et l'exécution. 
Comme il travaille seul, avec son 
silence intérieur, il n’a aucune rè
gle dp structure pour l'aider ; le 
plan de composition doit être éla
boré en même temps que se pour
suit la création... ». Montrant le 
support intime (et également exté
rieur) d’une œuvre vis-à-vis de 
l’artiste, il écrit encore :

«Le véritable artiste est toujours 
à demi inconscient lorsqu'il crée ».

D. PAQUETTE

férentes administrations pour blo
quer tout ce qui pourrait être fait 
en faveur d’une musique, pour eux. 
mineure.

2°) La musique commerciale 
constituée par les orchestres de 
danses de toutes conceptions, les 
enregistrements de disques, les 
chansonnettes est un aspect de la 
musique populaire qui n’intéresse 
qu'un infime contingent de musi
ciens et de participants 
d’ailleurs par l’âge) mais qui ce
pendant trouve un succès réel et 
un soutien sérieux du fait même 
du peu de participants et du gros 
rendement financier.

3°) La musique populaire propre
ment dite qui fait participer Je 
plus grand nombre d’individus (cel
le que je tente de défendre) en uti
lisant le plus grand nombre d’ins
truments et le plus grand nom
bre de niveaux dans les connais
sances musicales.

Remarque en ce qui concerne 
l'Education nationale : Du fait de 
l’absence d’enseignement musical 
sérieux dans les écoles et à l’éco
le normale, la majorité des ensei
gnants sont incapables d’apporter 
un concours efficace. Cette absen
ce de connaissances les incite mê
me à minimiser le rôle de la mu
sique : c’est un handicap qui a été 
pris au cours des décades précé
dentes et qui ne pourrait se rattra
per que sur plusieurs générations. 
Il existe des professeurs de musL 
que en titre irais qui ne dispensent 
que des théories des analyses ne 
permettant pa« l’éveil pratique des 
jeunes élèves.

Pourquoi faire apprendre la mu
sique ? Mis à part le but artistique 
qui en est la base :

— Il y a une masse importante 
de jeunes qui a besoin d’ctre sta
bilisée. occupée, sensibilisée, dis
traite (il ne faut pas voir une op
position musique-sports ; ces deux 
activités ne se pratiquent pas aux 
mêmes heures et n’utilisent pas les 
mêmes énergies) ;

— Il y a une quantité d’adultes 
qui regrettent profondément de ne 
pas avoir appris la musique plus 
jeunes et qui seraient heureux 
d’utiliser des soirées ou quelques 
heures par semaines à la pratique 
instrumentale — ce qui leur pa
raissait ridicule il y a quelques an
nées se transforme maintenant en 
une privation qui ne peut se rat
traper.

— n y a déjà, et il y aura de 
plus en plus de personnes en re
traites et, lorsque l’âge de la re
traite sera avancé et que les heu
res de travail seront diminuées, 
une quantité importante de per
sonnes seront inactives durant des 
périodes plus ou moins longues (el
les trouveront bien à s'occuper di
ront certains, bien sûr. mais com
ment ?)

Et là apparait la notion de loi
sirs où la musique populaire doit 
trouver sa place et c'est cela qu’il 
faut étudier, préparer, offrir et 
dans le temps entretenir et amé
liorer.

Exisle-t-il des bases sur lesquel
les pourrait s'appuyer cette musi
que, populaire éducative et des 
loisirs ?

Le groupement le plus important 
et le plus populaire est celui des 
fanfares et harmonies de tous les 
niveaux qui. depuis plus ou moins 
de cent ans, répartis sur tout 
le territoire essaie d’offrir à tous, 
avec plus ou moins de bonheur et 
d'efficacité, la possibilité de prati
quer la musique instrumentale.

Il faut donc partir de ces for
mations de base qui, doivent pou
voir encore servir de tremplin au 
renouveau que la musique popu
laire doit avoir.

technique ce qu’il faut pour. l'ex
primer. Il parait indiqué de noter 
au passage que la spontanéité im
provisatrice fut l’une des sources 
vives de l'art musical de l’Orient : 
la race noire possède aussi cette 
ressource précieuse ; cependant, 
comme on le verra plus loin, -lors
que le jazz, à partir de 1920, at
teindra également à la création 
d’œuvres à base « composée », n’ex- • 
cluant nullement les passages in
ventés. il saura faire coïncider en
core l’indéfinissable personnelle
ment ressenti avec une organisa
tion formelle, cette dernière, or
gueil légitime de l’Occident.

Reconnaissons d’ailleurs que no
tre musique « classique » fut plus 
ou moins consciente, selon les épo
ques, de l’intérêt de 1* « impromp
tu », témoin les « cadences » des 
concertos, témoin le procédé de la 
« variation ».
FIXATION ET DIFFUSION

Etant donné son caractère es
sentiellement fugitif, d’une qualité 
imprévisible puisque dépendant de 
l’instant psychologique et affectif 
du musicien, on n’eût rien gardé 
de l’essentiel ■ du jazz, pas plus que 
des védas hindous ou des danses 
de David, sans le disque. Depuis 
1917, jazz et eregistrement ont 
grandi ensemble, pour leur bien 
commun,

LANGAGE
Dernière bonne fortune : le jazz 

chanté, de par son origine en ter
ritoire nord-américain, s'appuya 
toujours sur la langue anglaise, à 
laquelle il emprunte une partie 
de sa saveur. Avez-vous entendu, 
pourrait-il exister une vraie musi
que de jazz sur paroles étrangères ?
Il n'est que d’évoquer quelque vo
calise d’une quelconque «idole», 
du genre: «Je tiens ta main-in, 
tu me plai-ais-ais » pour être fixé 
La langue anglaise, avec ses douzes 
voyelles, ses neufs fluctuantes diph
tongues, possède une variété d'é
missions immédiatement disponi
bles. et surtout un rythme latent : 
jongleries, rebondissements ver
baux imprévus sont à portée, ne 
demandant qu’à « coller » à toutes 
les fantaisies mélodico-rythmiqucs 
du jazz.
CAUSES D'OPPOSITION AU JAZZ

Pourquoi suscite-t-il tant de réti
cences ? Il y a à cela plusieurs 
raisons, la principale étant la no
tion d'œuvres, capitale en classi
que, absolument relative en jazz : 
en classique chaque note pèse son 
poids : les musicologues sont à 
l’affût de la moindre incertitude. 
En jazz l’œuvre est contingente : 
juste un thème passe-partout, re
pris des dizaines ou milliers de 
fois : l’essentiel est ce qu’il va de
venir au cours de la création : 
l’improvisateur de jazz a donc un 
rôle tout différent de celui de l'in
terprète classique.

D’autre part chacun doit recon
naître que l’on nous procure une 
quantité affligeante de jazz mé
diocre ou pire ; la radio nous en 
sature, en ses regrettables «flashes 
musicaux » destinés surtout à col
mater les irrégularités d’horaire.

L’importante du jazz n’a pas 
non plus échappé aux «commer
çants » de la musique : chaque 
trouvaille est repérée et réutilisée 
jusqu’au poncif. L’Occident possède 
d'ailleurs peu d’improvisateurs de 
grande classe : certains des meil
leurs d’outre-Atlantique finissent 
parfois eux-mêmes par être prison
niers de leurs succès. qu’ils cher
chent à conserver jusqu'à la sclé
rose.

Puisse cet exposé aider à la ré
conciliation des « frères séparés » ! 
Les frontières du classique et du 
jazz sont plus apparentes que ré
elles : tous deux permettent cette 
réalisation précieuse entre toutes ; 
l’expression authentique de l'être.

LES ORIGINES

::

: Il

i:(limité

gro-spiritual », sorte de white-spi- 
ritual dépuritanisé. Ou bien encore 
il refaisait lui-même le prêche â 
l'usage de ses frères : il en ressor
tait une sorte d'homélie chantée, à 
rythme fort. Ce fut le « Gospel 
song» (chant de l’Esprit-saint),

Spirituals et Gospels vont, dan» 
leur élan, opérer une véritable ré
novation de la musique religieuse 
de leur époque, de par leur liberté 
d’expression. leur actualisation 
poétisée de la Bible, et même une 
réintégration de la danse sacrée 
<cf. l'expérience du P. de Fatto : 
Jazz pour Dieu) (4).

Mahalia Jackson (1911) et Sister 
Rosetta Tharpe (1921) apparais
sent comme créatrices et interprè
tes les plus représentatives de ces 
chants évangéliques (5).
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LE BLUES
Quant au « blues » (de : « to hâve 

the blues» = avoir le «cafard»), 
il apparait comme le frère séculier 
du spiritual : il sourd de la « bal- 
lad » et du «work-song» (chant de 
travail). Il va polariser l’expres
sion de la grande peine noire, et 
aussi d’un humour natif. Sa struc
ture formelle finit par l’imposer 
comme le schéma musical quasi- 
universel du jazz (douze mesures 
— trois fois quatre 
sur trois accords de base, colorées 
d’une tonalité à majeur et mineur 
mêlés (6),

Lors de la première époque d’éta
blissement du Jazz — au début du 
XXème siècle — le blues s’est ac
climaté en milieu « urbain » (c'est- 
à-dire dans les bidonvilles) : c'est 
le « city blues ». De grands inter
prètes en diffusent une expression 
magnifiée: «Ma» (pour Manima) 
RAINEY (1836-1939) et surtout 
Bessie SMITH 1894-1937). la 
«Blues Emprcss ». l'impératrice du 
blues, simple serveuse de saloon, 
qui collabora plus tard avec les 
meilleurs jazzmen. Musicienne de 
marque, improvisant la plupart du 
temps son texte, elle a laissé un 
souvenir envoûtant (7).

D'autres chanteurs insistent plu
tôt sur le caractère original, poi
gnant, du blues, entre autres Louis 
ARMSTRONG (voir infra). Au 
cours d’un deuxième stade (vers 
1936-1945 on adaptera le blues au 
style « swing » dès grands orches
tres : vers 1945-1950, il reçoit de 
nouveaux apports afro-cubains : il 
s’enrichit encore, prenant un ca
ractère « moderne » (Charlic PAR
KER) (8). «Duke» ELLINGTON 
tente meme de le revêtir d'une or
chestration savante (9).
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La Musique intrumentaleF

(Développement des Sociétés 
d'Educalion Populaire)

----- X------

certainement dans sa masse des 
vocations et des dispositions vala
bles qui ne demandent qu’à .--e 
révéler.

Ce groupe se compose donc :
— d’une minorité de petits musi

ciens. pleins de bonne volonté, 
mais sans éclat :

— d'une majorité d’inéduqués mu
sicaux.

Voilà donc la situation telle qu’il 
est possible de l'observer : floris
sante pour certains, décevante pour 
beaucoup d’autres, satisfaisante 
pour une minorité, absente pour 
tous les autres.

U y a en France énormément 
de vocations musicales déclarées, 
perdues, et de talents voués à 
l’étouffement, à la déception, fau
te de débouchés permettant aux 
jeunes de s'épanouir. Je ne dis 
P*.,- d’en vitre (ceci est un autre 
problème qu'il serait trop long à 
développer) mais de produire vala
blement. de participer — et, il 
existe aussi une multitude de'va
leurs musicales inconnues, parce 
que non prospectées.

FANFARE ET RAG-TIME
Mais revenons au deuxième élé

ment de l’équation initiale : mu
nis au début d’instruments de for
tune (boites à fromage, planches 
à repasser en tôle, grattées avec 
des dés à coudre...), les Noirs cons
tituent des « orchestres » ; la gui
tare à douze cordes, le trombone, 
le cornet â pistons surtout sont 
très recherchés : analphabètes mu
sicaux, mais richement doués d’ins
tinct et de mémoire, les Noirs veu
lent imiter les fanfares blanches : 
il leur faut donc improviser sur 
les mêmes thèmes, et ils leur font 
subir de telles transformations 
que. de 1890 jusqu’à la première 
guerre mondiale, celles-ci vont 
susciter aux U.S. A. un enthou
siasme prodigieux : le « rag-time » 
fait le succès des «band6».

;•
Il faut distinguer en c es deux -------------

groupes : Ne considérons que la pratique
1”). Celui des jeunes qui. à un instrumentale. Son but éducatif

certain moment de leur existence. permet â l’individu de s'enrichir
se sont fixés comme but. de tra- d'abord des connaissances de sol- 
vaillcr un instrument de musique fègo, puis de celles d'un ou plu- 
à l’image des grands professeurs. sieurs instruments (connaissances 
des grands cancer listes, pour en- qu’il peut, élever le plus possible, 
suite essayer de devenir î.'I X. ce qui est d’ailleurs souhaitable) 
violon à POnéra : M. Y. trompette puis de l’histoire de la musique, la 
ou violoncelle chez Colonne ou vie des compositeurs, etc. Beau pro- 
ailleurs. Pas plus de un sur dix gramme d’éducation qui, par la 
arrivera à trouver une place, que force de l’orchestration devient col- 
«? soit à l’Opéra, à la radio, à lective, dont il est possible de re
télévision. dans un Conservatoire tirer que des avantages, 
comme professeur, dans un orebes- L’audition de grands concerts qui 
tre de variété, etc. Il faut voir n'est possible que dans les grands 
avec quel cœur ils travaillent, avec centres, ou l’écoute de disques, si 
quel enthousiasme tout cela bons soient-ils ne donnent à
n’est qu’illusion de jc-unesse — ils l’individu qu’une satisfaction de
quittent l’armée après avoir séjour- réception et non d’extériorisation,
né dans une musique militaire de de participation, 
la région parisienne pour conli- Distinctions à faire dans ce que 
nuer de suivre les cours des conser- l'on appelle « la Musique » en 
vatoires, puis au sortir de l’armée, général.-
le néant commence â les entou- r> dans un pays (une Nation) 
rér et après quelques mois d’hési- la musique est d’abord représentée 
talion décevante, ils cherchent un par une élite de grands inberprè- 
travail de bureau ou autre, pour tes. chanteurs, concertistes, etc. et 
lequel ils n’ont reçu aucune for- de cela nous devons être fiers car 
aiation et Us abandonnent la mu- elle est la valeur presque inégala- 
sique alors qu’ils auraient pu la ble. 
servir avec cœur et dévouement.

Ce groupe se compose donc :
— des élus, qui deviennent pro

fessionnels :
— les autres, qui abandonnent to

talement la musique ; qui es
saient de participer à la vie des 
fanfares ou harmonies.

2--) Celui de tous les autres jeu
nes qui, par manque d’exemples 
dans leur entourage, de profes
seurs, d’encouragements ne reçoit 
aucune éducation musicale sérieuse 
ou alors trè^ précaire. U compte

Bernard MAMERON.

LE JAZZ
Qui chercherait à déterminer la 

formation du phénomène JAZZ 
pourrait risquer l’équation suivan- Dès lors, l’émulation dévore les 

(Négro-spiritual + Blues) -!- improvisateurs : y brillent Freddy 
(fanfare 4- rag-time) = JAZZ. Il KEPPERS (1889-1933) et W. C. 
s'agit d’une interfécondation du HANDY (1873-1958), qui composa 
chanté et de l’instrumental. le fameux Saint-Louis blues. Le

noyau vital du jazz est alors a 
STORYV1I.LE, quartier des «lan
ternes rouges » a la Nouvelle-Or
léans ! Jusqu'en 1917 y régnera 
l’improvisation collective de quatre 
à sept musiciens. L’intégration du 
piano fait franchir un pas décisif. 
Certains exécutants émigrent pour 
trouver un emploi, mais le grand 
exode se produit à la fermeture 
imposée de Storyville, à l’entrée en 
guerre des U.S.A. En dix ans, qua
tre cent mille Noirs vont monter 
à la «cité du vent»: CHICAGO. 
Entre 1920 et. 1926 le style «Nou
velle-Orléans » évolue : des chefs- 
d'œuvre sont enregistrés ; le style 

Chicago », lui. prend lin côté mé
canisé : c’est le « boogie-woogie ». 
A partir de 1927. le style «New- 
Orléans » est en déclin, encore ag
gravé par la crLv économique de 
1929 ; pourtant, un «Revivnl» (ré
surrection) le ranime en 1938.

(Suite de la page 1)
timbre cherchant sans cesse l'ex
pression la plus vécue du senti
ment, n’hésitant pas, au prix de 
froissements pour les sensibles, de
vant l’outrance du suraigu, du for
tissimo. des artifices insolites de 
technique instrumentale. A l'oppo
sé du précédent, ce deuxième élé
ment créée une tension inquiète 
émanant du besoin profond, osons 
dire romantique, d'extérioriser la 
mélancolie propre ou collective 
(genre «blues») (2). la détresse, 
ou bien l’enthousiasme. Qui n’en 
serait pas convaincu pourrait écou
ter, entre autres, la chanteuse noire 
Mahalia Jackson clamer dans un 

In the upper 
room» (3) sa foi ardente d'accé
der quelque jour à cette « pièce du 
dessus ». pour elle image du para
dis.

FORME
Sans pour ainsi dire de recher

che, la forme est « jaculatoire », 
donc improvisée ; poussé par son 
élan, l'être inspiré trouve dans 
ses dons naturels et son habileté

te :

Le terme Jazz, d’étymologie plus 
qu'incertaine. n’apparait guère 
avant 1920, éliminant « rag-time » 
(rythme haché) et «Dixieland mu- 
sic » (des Etats du Sud) ; nous 
l’emploierons antérieurement pour 
plus de commodité.

Au vrai, les sources sont dou
bles ; blanches et noires.
SPIRITUAL

Le Blanc apporte ses psaumes et 
scs cantiques, depuis le XVIème 
siècle : les franciscains ont mis 
des instruments entre les mains 
des Indiens.

Le Noir esclave parlait sa langue 
africaine, jargonnait l’anglais de 
son maître. Résultat : un argot, pit
toresque et cru : le « jive ». Le mê
me Noir « arrangeait » aussi, pour 
son propre compte, les mélodies 
religieuses ; il leur réinfusait un 
caractère extatique. Ce fut le «ne-

Celte élite constituée 
minorité de jeunes qui a fini par 
devenir professionnels a tendance 
à s'enfermer dans sa « tour d’ivoi
re » et à regarder son entourage 
musical de niveau inférieur com
me des quantités négligeables 
(après tout reconnaissons leur ce 
droit).

De. ces musiciens là, il ne faut 
espérer aucune aide (à quelques 
exceptions près) et le danger est 
qu’il.s .'vont suffisamment influents 
cl suffisamment introduits en dif-

pnr la
« negro-spiritual » :

«

De cos avatars se détachent, des 
noms célèbres ; f auto de pouvoir

I
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Alors qu’il était encore tout jeu
ne homme; Yehudi Mcnuhin don
nait dans un «salon mondain» la 
sonate à Kreutzer de Beethoven. 
Chacun sait que cette sonate 
comporte nombre de mesures à 
compter.

Or tandis que Menuhin respec
tait un de ces silences, une dame 
fort distinguée se leva et dit :
— Celà n’a pas d'importance jeu

ne homme, nous vous excusons 
volontiers, jouez-nous doue une 
œuvre que vous connaissez ! !

—0—0—

Un jour, dans une nombreuse 
et grave société, Mozart, pour ré
pondre aux compliments qu’on lui 
faisait, pariait que personne, même 
son ami Haydn, n'était capable 
d'exécuter à première vue un mor
ceau qu'il avait composé aar.s la 
matinée.

Haydn tient le pari. Il s’agit de 
vin de Champagne, et l'auteur des 
Saisons en est très friand. Le mor
ceau est mis sur le pupitre. Haydn 
enlève prestement les premières 
mesures, puis s'arrête court. Im
possible d’aller plus loin. Il faut 
qu-e les deux mains soient au cla
vier, et une note appelle impérieu
sement l’une d'elles au milieu. 
Haydn s'avoue vaincu.

Mozart, alors reprend le mor
ceau et, arrivé à la note fatale, la 
touche avec son nez.

—0—0—

— Et bien ! votre fille fait-elle 
des progrès sur le piano ?

— Je crois bien, son maître qui, 
hier jouait un morceau avec

elle lui disait : « Vous êtes de 
dix mesures en avance ! ».

—o—o—
Définition : Piano : instrument 

très coûteux parce qu’apres avoir 
acheté un piano entier, il faut 
acheter des « morceaux de piano ».

—0—0—

Les temps héroïques sont termi
nés. le jazz n’a pourtant pas fini 
de nous étonner.

(avec l'aimable autorisation 
de la revue livres et lectures).

tous les citer, relevons-en un par 
instrument :

Au cornet : « King » OLIVER
(1885^1938). maître de Louis 
ARMSTRONG, développe le solo 
instrumental. Au t r om b o ne : 
« Kid » ORY (1886) brille par son 
pittoresque (10). Au piano.■ «Earl» 
HINES (1905), de formation clas
sique. crée le « trumpet piano sty
le » : sa technique, est transcen
dants (11). A la trompette : Louis 
ARMSTRONG. H apprend en pri
son le solfège avec le cornet, joue 
sur les bateaux. à Storyvilie, à Chi
cago. conquiert Haarlem à la trom
pette. joue avec Tessic SMITH et 
Earl HINES * il est le « King » 
mondial de cet instrument par son 
style structural et .son phrasé 
splendide ; dominant l'orchestre, 
improvisateur génial, c'est le plus 
grand nom dû Jazz (12). A la 
clarinette et au saxophone : Sid- 
ney BECHET ( 1897-1959'. après 
ARMSTRONG est le deuxième 
géant du Jazz : il fit sensation en 
Europe dès 1919 (13). A la batte
rie enfin : Zutty SINGLETON 
<1898) drummer intelligent et ef
ficace. a joué avec les meilleurs 
interprètes (14).

i nos comËÊËKÊM
manu) de l'école îles Frères de Mul» 
bouse (<Iir. Frère Adolphe Kerm 
qui, dons le groupe II présentait 
encore une deuxième formation de 
58 exécutants), le lycée nationalisé 
« Pfeffol » de Colmar (dlr. .M. ,P. P. 
Sclmiltt) et «Les petits chanteurs 
de Tliann» (dlr. M. Paul Selirelber). 
Ces formations d’élite se produisent 
pendant les délibérations du jury, 
dans plusieurs chœurs de leur ré
pertoire. On entendit ainsi entre 
autres successivement «cFranelon 
vint l’autre Jour» de Pierre Bonnet 
et « 4c suis allée à la fontaine » 
(Sainte-Marle-avi-.Mlues), «Ali! que 
la terre, est belle » de Jlobert Barll- 
ler et «Trois Jeunes tambours» (St- 
Louis). «Quand Je vois renouveler» 
et «Un Jour un cuisinier» (Mul
house), «Trois Jeunes tambours» et 
«Ah ! que la terre est belle» de K. 
Buriner (Colmar) et « Syracuse » de 
Henri Salvador et « Les poètes » 
de Léo Ferré (Thami).

H y a lieu aussi de complimenter 
le comité d'organisation, présidé par 
M. Kaoui PfJlmlUi et dont les princi
paux collaborai cuirs étalent MM. Ai
mé Moser et Alfred Mocrlen. Grâce 
î» eux le concours sc déroula en un 
ordre parfait. Au passage du Théâ
tre la Société enrôla offrit comme 
chaque année, des petits cadeaux 
aux enfants.

C'est vers 19 h. que s’est déroulée 
la distribution îles prix sous la pré
sidence île M. Kodolplic Pfllmlln. 
assisté des membres du jury, MM. 
übcrliiiK, représentant du sous-pré
fet, Pagney. Inspecteur d'academie 
du ITaul-Khin, et Mme le Dr Ilngen- 
mtillcr. adjoint au maire, honoraient 
la cérémonie de leur présence.

>1. Pfllmlln prit la parole dans 
ces termes.

MULHOUSE
Bibliographie Le problème de l’éducation musi

cale dans les écoles de France est, 
depuis des années, à l’ordre du Jour 
de tons les milieux d’éducateurs 
et de parents préoccupés sï Juste ti
tre d’un renouveau de la vie mu
sicale française. Le « Comité de liai
son pour la sauvegarde de la mu
sique et du chant » et la « Confé
dération musicale de France » ont, 
dans des motions pertinentes, pré
cisé le rôle prépondérant dévolu à 
l’école qui, par «un dosage raison
nable des différentes disciplines, 
l’aménagement, des horaires et la 
révision des programmes devrait 
donner à cet enseignement artis
tique « sa part entière ». La Confé
dération dans son congrès tenu il 
ÎTJNESCO en octobre 1907 avait 
souligné la nécessité de promouvoir 
l'éducation musicale il tous les ni
veaux scolaires, de la « Maternelle 
à la Faculté » et demandé aux dif
férents ministères de prendre « très 
rapidement » les mesures necessai
res pour « rendre A la France, à sa 
musique, à scs clinutcurs, une place 
honorable parmi les nations».

L’association des sociétés chorales 
d’Alsace, fondée c» 1850, et que 
préside de longue date M. Rodolphe 
rrilmliit avec un dévouement et 
une compétence dignes d’éloges peut 
être fière d’œuvrer dans l’esprit de 
ces motions depuis 1918. 11 est vrai 
que le chant scolaire, comme le 
chant choral tout court, a été de 
tout temps en honneur dans 
villes et campagnes. C’est la 
de uns particularités régionales. 
C’est dire aussi le grand mérite 
de notre personnel enseignant, pré
paré à cette tâche dans les écoles 
normales.

Les excellentes Impressions que 
nous a laissé hier, â Mulhouse, le 
ÜLème concours de chant scolaire 
ont prouvé, une fols de plus, qu’on 
chante toujours dans les écoles, et 
qu’ou y chante même très bien. 
Nos mailrcs et maîtresses, par ail
leurs absorbés par les lourdes exl- 

ile leur tâche quotidienne.

(1) LONGSTREET et DATJEll : En
cyclopédie du jazz 'Munich 
1967; trad. française 1958). 
HODEIR André : Hommes et 
problèmes du Jazz (1954).

(6) OLIVER (P.) : Le monde du 
blues (Arthaud).

Discographie
(2) Ray CHARLES : S inas the

blues. MOD (30) MDP 9337.
(3) Mûhalia JACKSON : In the 

vpper room, VOG (30) INT 
40002.

(4) Unidisc 30.145.
(5) Vog LD 547.30.
(7) Vie de Bessie Smith, PHI 

Réalité V 30
(8) Vog PAC Flash 6385 H.
(9) Vog Rep CRN 6069.
(10) Vog EPL 7024.
(11) Vog LD 695.
(12) Vog R O U VR 56005/RCA 

430.205 S.
(13) RCA VICTOR 431.028.
(14) Vog EPL 7575.

QUELQUES ANECDOTES
SUR LES MUSICIENS nos

une

Pendant que la pianiste appre
nait un morceau, la jeune bonne 
lui dit :

Quantz, maître de flûte de Fré
déric le Grand présenta un jour 
au souverain un de ses élèves. Le 
Roi s'émerveilla de son savoir :
— Ce jeune homme joue fort 

bien, quoiqu'il ait moins tra
vaillé que moi, avec vous ! 
Pourquoi ?

— C’est qu’il a travaillé selon une 
méthode excellente .répondit le 
professeur.

— Ah i et laquelle ?
Quantz désigna alors un solide bâ
ton.

«Monsieur le sous-prefet.
Monsieur le maire.
Messieurs les adjoints.
Mesdames, Messieurs, Chers en
fants,

Avant de clôturer notre Slème 
Concours de chant scolaire, per- 
mettcz-mol de vous transmettre, les 
excuses : Monsieur le ministre. Edgar 
Faure ; Monsieur le recteur de l'Aca
démie île strabourg : Monsieur Je 
préfet d’Alsace Jean Verdier : Mon
sieur ic préfet de Colmar ; Monsieur 
Je sous-préfet de Thann : Monsieur 
le sous-préfet d’Altklvcli *. M. PfUni- 
lin. maire de Strasbourg : M. Zim
mermann. député ; M. llurst. pré
fecture : Dr Muller, Altkireh ; Dr 
West pliai, député.

M. Khrmaiin, de I*arls. m’a prié de 
saluer toute la réunion cordialement 
de sa part. Depuis son Ht de mala
die H est en pensées avec nous.

Avant la traditionnelle distribu
tion des prix, lalsscz-mol exprimer 
mon entière satisfaction sur la 
des résultats obtenus lors de ce 
Concours et plus particulièrement 
sur ln succès croissant.

Avec satisfaction nous avons cons
taté cette année l'augmentation de. 
la participation des chorales de no
tre ville.

Permet! ez-mol d’abord d’adresser 
au nom de l'Association des Cho
rales d’Alsace et en mon nam per
sonnel. mes remerciements â tous 
ceux qui ont contribué â la réali
sation de ce 2U*me Concours sco
laire du Haut-Rhin.

Mais c’est grâce â vous, chers cu
rants, et â vos directrices et direc
teurs que nous avons enregistré le 
succès d'aujourd'hui. Je vous féli
cite bien sincèrement.

Notre reconnaissance va au pre
mier chef de notre chère ville de 
Mulhouse. Monsieur le maire, pour 
le soutient â tous points de vue de 
son administration.

Nous remercions également bien 
sincèrement le Conseil général et 
son président, le député-maire Bour
geois, pour son appui accru.

Notre gratitude ne sera non plus 
ménagée à nos bienfaiteurs et dif
férents souscripteurs.

Enfin, il y a Heu de souligner 
l’appui que nous trouvons aussi bien 
auprès de la radiodiffusion françai
se que de la presse.

Nos remerciements vont égale
ment â l'administration scolaire 
avec, û sa tête, le vecteur de l'aca
démie de Srasbourg.

Le chant pourtant si beau cl si 
pur dan* la bouche de nos enfants, 
n’entrcrait-il pas dans les habitudes 
ou le cadre de la vie de nos jeunes?

Quand l’cnlant chante, il ne fera 
sûrement rien de mal

Je ne veux toutefois abuser de la 
patience de nos enfants qui. cette 
année encore, nous ont eulliouslay- 
niés par leurs prestations.

Encore une fois â tous nn grand 
merci !

Madame joue bien ! Que joue 
Madame ?
Une valse espagnole.
Ah ! Madame sait jouer dans 
toutes les langues !

—0—0— ge nées
ne négligent pas de développer par 
la musique et U* chant eu un har
monieux équilibre l'intelligence et 
la sensibilité de leur* élèves, petits 
et grands. Nous tenions a rendre 
tout, d'abord cet hommage chaleu
reux et û l’Association des sociétés 
chorales d'Alsace et. au corps ensei
gnant de nos écoles-

Il n’est pas d'usage que l'auditeur 
d’un concours public, fût-il critique 
musical et journaliste, donne son 
apprécation personnelle sur les mé
rités <-t les défaillances de chaque 
chorale. Ceci déjà en égard au Jury. 
Mais qu’il nous soit permis de dire 
que toutes le« chorales, des petits 
comptant de 12 il 20 exécutants 
Jusqu’aux grandes formations de «o 
et 70 Jeunes chanteurs, ont surpris 
et réjoui même lcs mélomanes aver-

Une dame en sortant d’un 
concert alla voir le chef du qua
tuor qu’elle venait de voir jouer : 
— Votre petit orchestre est très 
bien, çt dès que vous aurez quel
ques musiciens de plus, il sera 
encore mieux.

Darius Milhaud reçut un jour la 
visite d'un jeune compositeur aus
si inconnu que médiocre, qui le 
pria de regarder un nouvel orato-

Fort bien, dit le Roi, je n’insis
te pas, nous garderons la viel
le méthode ! no.

Milhaud semblait lire avec beau
coup d'attention le manuscrit, et 
le jeune compositeur était déjà très 
content, quand Milhaud dit tout 
â coup

Dites-moi. où avez-vous ache
té cet excellent papier à mu
sique ?

_O—O——O—O—
L’Italien Sorti, maître de Cha

pelle de Catherine II de Russie 
fut chargé de célébrer en musique 
une victoire.

Il écrivit alors un « Te Deum » 
pour chœurs et orchestre de cors 
de chasse et avec des canons de 
divers calibres.

Le succès fut tel que le canon 
fut employé au cours d'une revue 
dans laquelle les soldats chan
taient, et les canons avaient l’in
signe honneur de battre la mesu-

Un jeune compositeur avait por
té un jour, â Lulli, un prologue de 
son invention. Quelques mois plus 
lard, le Florèntin lui rendit son 
morceau. Le jeune homme, très 
heureux d’avoir été lu du célèbre 
compositeur, déroula son parche
min et retrouva le groupe de mots 
suivant au bas de sa page:

Fin du Prologue.
Mais le n du mot fin avait dis

paru et donnait :
Fi du Prologue !

O—O—

Dans une des soirées de Ros- 
sini. une dame invitée à chanter 
fait beaucoup de manières pour 
se décider : enfin elle prend son 
parti et dit qu’elle va chanter un 
air de « Sémiramis »
— Ah ! cher maître, comme j’ai 

peur ! s’écria-t-elle.
— Et moi donc ! dit Rossini.

vue

tls.
Quand une dame, lors d'une ré-/ 

ception s'inquiétait de la quantité 
de gâteaux au chocolat qu'accep-, 
tait Honegger, il répliquait : 
« N’ayez aucune crainte, chez moi 
cela se transforme intégralement 
en musique».

« L’avenir du chant choral en Al
sace est. assuré», se plut â constater 
M le président Ffllmlln dans son 
allocution de clôture de l’an der
nier. On ne saurait donner meilleu
re et plus réconfortante conclusion 
â la rencontre d’hier de notre Jeu
nesse scolaire chantante.

Près de 1200 élèves, garçons et. fil
les, appartenant â 26 chorales scolai
res. s’étalent fait inscrire a ce con
cours. Ils étalent venus de toutes les 
réglons du département, de petites 
écoles â classe unique, d’ccolcs ru
rales à plusieurs classes, de grands 
complexes scolaires des villes, de 
( ES de lycées, d’écoles privées et 
d’enseignement spécial.

Classées c» 5 groupes (chœurs a 
2 et 3 voix égales, à 3 voix mixtes 
et groupe dit «Promotion de be- 
vres », les chorales sc présentaient 
dès 11 h. 15 au jury, placé sous la 
présidence, d'honneur de M. Albert 
Ehrmaun, prtsident de la CMF et 
présidé effectivement par M. Jo
seph Muller, professeur d éducation 
musicale â Colmar.

Des spécialistes du chant cho
ral. MM. Tîcn no A ma un (Baie). Dr 
Ch. Mau* (St-Louis) ; Paul Bid- 
mer et Edmond Zind (Mulhouse) 
faisaient parlie du jury. La note de 
diction et de présentation était at
tribuée par une commission spécia
le. composée de Mmes Moser. 1t. 
Pfllmlin, A. Eckard, A. Pfllmlln, 
Bohly et K. Hoelt. . ,

Le* cliœnrs Imposes avaient etc 
proposés par la commission de mu
sique de l'Association.

C'étaient des air* populaires « Le 
joli rosier». «Tes petits sabots». 
« Pique la baleine » et « Ce mois de 
mal . dans des harmonisations de 

Kieffer. J. Grinibevt. Georges l a. 
vrc cl Clément. Janeqiiin. I.a liste 
des chœurs choisis faisait apparaî
tre la même préférence des direc
teurs des chorales pour la chanson 
populaire française. Parmi les au
teurs des harmonisations; toutes 
Itou relises, figurait aussi le regrette 
Cari Iteysz de Strasbourg.

Les cinq chorales de la promotion 
dite «de Sèvres»», toutes titulaires 
d'un vase de Sèvres, offert par Je 
ministère de l'Education Nationale 
méritent une mention spéciale. <e 
sont celles du lycée municipal de 
Sainle-Maiie-aux-Mlnes (dlr. M. An
dré Valentin), du lycée polyvalent 
,lo Saint-Louis (dlr. M. Alfred Ivlein-

::

re.
D. Paquette

—O—O—
— Pour ceux qui aiment retrou- 

anecclotes et de nombreux
fy

Au début de l'année 1860. Ri
chard Wagner écrivait à Hector 
Berlioz ; « Je suis las d'être le seul 
allemand qui n’ait pas encore en
tendu Lohengrin ».

A quoi Berlioz lui répondait, par 
retour de courrier : « Mon sort est 
pire, moi. je suis le seul français 
qui connaisse les Troyens ! ».

ver ces
traits amusants sur les musiciens, 

peut signaler deux livres ex
cellents dans ce genre :

E. Van de Velde : «Anecdotes 
musicales» <Ed. Van de Velde 
Tours) : P. Hiégel : Petites histoi
res de la Grande Musique (Ed. La 
Clé d'Or, Paris).

on

—O—O——O—O—
EViosicgwes pour 

IFBûfles ca Bec
Il m'est agréable de reprendre 

pour une fois la plume pour pré
senter mon recueil de « 12 pièces 
en trio » pour flûtes à bec (2 flû
tes soprano et flûte alto) qui vient 
de paraître aux Editions Ouvrières. 
Il s’agit de danses et airs des XVIe 
XVIIe et XVIII" siècles que J’ai 
harmonisé.

Gabriel Fauré avait été prié à 
dîner chez une amie, toute fière 
de le présenter à ses invités. Après 
le repas, le maître fut sollicité de 
se mettre au piano. La politesse 
lui faisait un devoir de s'exécuter ; 
il joua un morceau, puis un se
cond. puis un troisième., et s'ar
rêta. persuadé, qu'il avait large
ment payé son écot.

Cependant vers minuit, comme 
les invités parlaient de se retirer 
leur hôtesse pour les retenir, de
manda â Fauré d*2 jouer un ou 
deux morceaux.
— Il me semble qu'il est bien 

tard, objecta le musicien. Ne 
craignez-vous pas que cela dé
range vos voisins ?

— Oh ! non, par exemple, s’écria 
la dame, chacun son tour ! Ils 
ont un chien qui nous ennuie 
assez souvent.

Gliick passant rue Saint-Hono
ré. cassa le carreau d'une bouti
que. Il dut payer trente sous. Le 
marchand n'ayant pas la monnaie 
de i'écu que lui tendait le musi
cien. vouiui sortir pour aller en 
chercher.
— C'est inutile, lui dit Gliick. je 

vais compléter la somme ! Êt, 
il cassa un autre carreau.

—0-0—
Ÿ-t

Pour l'exécution de .ces pièces 
par un ensemble de flûtes à bec,
11 v a quelques divisions de par
ties (comme la division des cordes 
dans la symphonie) qui enrichis
sent la polyphonie de sonorités 
plus complètes. Ce recueil fait 
suite, dans cette même édition à : 
Sept divertissements sur des airs 
populaires pour 2 pûtes û bec, 
avec guitare non obligée (1965) et
12 airs à chanter et à danser de 
J.-J. Mouret transcrits pour 2 flû
tes â bcc (1967).

Ces trois recueils, à la très belle 
présentation, sont valables pour 
des violons ou autres instruments 
ce qui permet une préparation a 
i'orch£strc pour les débutants.

Je me permets de faire remar
quer l’effort de cette Edition dans 
le domaine de la flûte à bec nfin 
que cesse le préjugé qui attribue 
aux seules éditions étrangères le 
privilège des œuvres de qualité.

En souvenir d'une longue colla
boration â ce journal, laissez-mol 
vous parler d'un autre préjugé, un 
slogan : «Il faut être de son temps» 
quj voudrait justifier toutes les 
nouveautés et les audaces. la mu- 
sjique est intemporelle, selon le 
mot de Wagner ; si l'on aime Bach, 
les classiques, les roman tiques, 
Gounod, Massénet. etc... qui ont

Berlioz étendu sur son lit de 
mort, dit a i'un de ses amis, avec 
un sourire résigné : « Enfin mor. 
amir on va m a in tenant jouer nu; 
musique ! ». E.

.*
T. - -o- ô — Je donne la parole à Monsieur 

Muller pour la distribution des 
prix.Monsieur X... un riche parvenu a 

entendu dire qu'il était « chic » 
d'aller écouter de ki musique clas
sique. Il s’est rendu à un concert 
symphonique, mai* arrivant en re
tard il demande au contrôleur :
— C'est commencé ? Où en est-on?
— C'est ln Neuvième Symphonie 

de Beethoven.
— La Neuvième ? déjà ! Je ne 

me croyais pas si en retard !

Avant do lire le palmarès, M. Jo
seph Muller, président du Jury, com
plimenta le.v chorales et ili vive
ment applaudir M. Rodolphe l’Clim- 
iin.

—O—O—

Au cours d'une soirée chez des 
nouveaux riches, la jeune fille de 
la maison s’assied au piano et 
donne un échantillon de son ta
lent (?) Lorsqu'elle a terminé, un 
invité bienveillant s'approche et 
lui dit :

LE PALMARES
Groupe il. chœurs à deux voix 

égales (écoles primaires): Ecole mix
te de WeeUolsheim (dlr. J.-L. 
Sohmilt). bien : 10 F (disque). Ins
titut de l'Assomption. Colmar (Sœur 
Maric-Jusèphe), très bien : 10 F, prix 
d'exécution, vase Globe. Ecole de 
garçon* «le Leymen (M. l’etitgenet >. 
honorable : 30 F (hou). Ecole «1«; 
garçons Thérèse. Mulhouse (J.-P. 
Janton). bien ; -lu F. coupe diction, 
challenge cyclamen. Ecole mixte de 
FehlhacU (l’a ii Milliard), bien: <;o 
F, prix de diction (bon) plus ?o F.

— Ce n'est pas mal du tout ! mais 
pourquoi ne vous servez-vous 
pas des pédales ?

— Je ne joue pas encore assez 
vite pour avoir besoin de frei
ner !

—O—O— écrit la musique de leur temps, on 
n'est nullement rétrogradé pour 
cela : par contre, il y a une chose 
de notre temps que je récuse, 
c'est l'abus d'une musique quon 
ne peut qu'écouter (ou lire si 1 on 
est initié) par suite de la quasi 
impossibilité d’exécution. On vit 
la musique en l’interprétant et le 
nombre toujours croissant d'élè
ves dans les Ecoles de Musique 
prouve que c'est une vérité éter
nelle.

f; On raconte que Rossini fut un 
jour invité à un véritable repas 
de poupée : une bouchée de ceci, 
une léchcttc cîe cela. Comme on 
servait le café, son amphitryon lui 
dit :
— J'espère que vous nous ferez 

bientôt l'honneur de dîner de 
nouveau ici.

— Certainement, répliqua Rossi- 
ni, qui mourait de faim. Tout 
de suite, si vous voulez.

—O—O—

Une chanteuse â une autre can
tatrice :
— Hier je devais interpréter Car

men, mais au dernier moment, 
il m'a fallu chanter Sapho !

— Ali ! çâ faux, mais ma chère, 
çà ne vous changeait guère.

Groupe ni. (lueurs û Irois voix 
égales (pivmlcr «h-gré) : Collègt* sto- 
li'sulc. Hi«‘dih*.‘im (M.-Odih* K nie. 
hh'hh), irè.s bien : 711 F. prix d'exé
cution, «•«upc «lu pièiet. lcr pi iv «io 
présentation. chnlhmgir chorale llar- 
imiulc iS.'ip Mulhouse. plus 1*' F. 
Institut médleo - pé«kvg«igtquo • Le 
Pliure m, lUz.n-h («lit*. AI. Auheiiu),Georges AUBANEL

J;
:•
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ttè» bien ; 70 P, grand prix d'exé
cution. coupe Mme R. rriliuUn. Eco
le de Sielnbaoh (François Relier), 
très bleu : "o F, coupe de Me Zim
mermann. Ecole «les Frères, Mul
house (Frère A. Kern) très bleu: 
90 F. challenge de la ville de Mul
house. Ecole, de garçon» de Moosch 
<Ed. Ttletli). bien: 60 F, prix de 
diction, coupe Violant). plus 30 P. 
Kcole de filles de Soultz (Soeur Ma- 
rle-Clémcntlne), bien : «0 F. prix 
de diction. 20 P (bon). Ecole de 
filles de Orna.v CSomr .»«»»( in len- 
nc). bien : «0 F (bon). Ecole mixte 
de Nciiwiller (Hubert Hoff).
Co P (disque Marly).

Groupe IV, ctuvurs ;i trois voix 
mixtes : Chorale de garçons << Pfef- 
fel », Colmar <P. Svlireiber), très 
bien : 70 F. prix d'exécution, vase 
Daum. Collège d'enseignement ;;éné- 
rul, i.utterhach (Mlle Kllpp»Ueh1), 
bien : go P. prix dVvécuUon vase 
association. Lycée nationalisé. mixte. 
GuebwUler (Mme Koch), bien : GO F. 
prix de die lion.

Groupe V, ehn*ur* ;t Unis voix- 
égales (collèges-lycées) : CES .. Pfef- 
fel m Colmar 
bien : GO F.

Un spectacle de ballets : Pastorale 
(Couperin Les sept péchés capi
taux (lireehMVelll) ; Les Bundnr- 
Log (Koechlln, d'après « Le Livre de 
la Jungle» de Rudyard Kipling).

tin concert consacré, essentielle
ment à des extraits d'œuvre» lyri
ques françaises : Extraits de Faust 
(Goiiuml) • de Manon (Massenct) ; 
de Carme» (Ilizel).

Tous les spectacles, ballets et 
concert* sont interprétés par des 
artistes solistes du chant et des étoi
les de lu danse des théâtres de 
l’Opéra et de l'Opéra-Comiqiie.

4 PRIX DES ABONNEMENTS 
Orchestre, balcon, baignoire et 1ère 

loge. 4g F (9 F x 3) : 2ènie étage, 
35 F (7 F x 3) ; génie étage, 23 F 
(3 F x 3) ; stalle de Sème étage et 
amphithéâtre, 10 F (3 F x 5).

Quelque,, sociétés, venues pour le 
festival, se firent également enten
dre. et méritèrent des applaudisse
ments.

des instruments
françaisCe sont : le Cercle Philharmonique 

de Blanzae. le Réveil Rnffécols, les 
Echos du Phnrun, île Baignes, le Ré
veil Harbczllien. l'Union Sportive de 
Brau d-sainl-Louls.

A 21 h. 13, au Jardin publie, la 
Musique de lu Légion étrangère, at
traction majeure île la fête, don
nait un concert qui obtint un suc
cès mérité. En voici le programme :

Marche de la Garde consulaire a 
Mnrcngo (J. Fttrgeot) ; Colonel Bo- 
gey (Kenneth J. Alford) : Danses 
hongroise». n°» 3 et G (Brahms) ; 
TrlcKy trombones (J.. Hclycr) : Mar
che des Bonnets à polis (J. èur- 
geot) ; Sous l'Aigle double (J.-P. 
Wagner) : Lu danse du sabre (Klia- 
chaturinii) ; Tambours, et Fifres, 
Batterie» napoléoniennes (Refrains 
de l’Einpire) : Marche lorraine .(L. 
(Jaune) ; Gai légionnaire (Marche 
du 2èine R.K.L. par llahn) : Le 
boudin (Marche de la Légion).

de classe
internationale,:

bien :

3) NOTE IMPORTANTE 
Chaque spectacle est précédé d'une 

brève présentation.

:
,

. Chaque abonnement d'au moins 
En résumé kOUs il,» ciel d’un bleu 20 Pince» donne droit à l'attrlbu-

limpide et par une chaleur canlcu- don d’une place gratuite pour lac-
ia!£.iî"s./îrcCSîSr”^™S»,“ • “cT^Sntàilohs son, r«-rv,,,

ïj? «wœ
ment envahie par la facile venue île enfants ainsi qu’aux membres des 
tous les environs. Sa réussite fut associations culturelles, 
complète. Une enquête sera organisée auprès

des participants afin de connaître 
leurs impressions, leur» observations, 
leurs suggestions. Elle sera dotée de 
prix ; ouvrages, disques, voyages...

Des entretien» sont prévus entre 
le publie, les présenta leurs, les réa
lisateurs et les artistes-

Le» chefs d’établissements, profes
seurs. responsables* de groupe» qui 
lions aurom fait retour du quesliou- 

. nuire ci-joint recevront, avant lu 
rentrée scolaire, et gratuitement une 
documentation comportant l'analyse 
des œuvres et de» indications biblio
graphique» ci discographiques.

(Mlle RÜ7« nthale.r), 
prix de présentation, 

coupe DX. CEG Volgelsbehn (Fer
nand Sputz). très bien : 70 F. prix 
«l'exécution, coupe de .Mc Zimmer
mann. Chorale o Joies du jeudi »>. 
Drouot Mulhouse (Josépli Meyer), 
honorable . r»o F, 1er prix de diction, 
challenge coupe DN. Institut de 
l’Assomption. Colmar (Sœur Marie- 
Josèphe). bleu : C.O F. prix de pré
sentation. coupe Gerrer. Institut 
o Sonnenocrg »». Carspaeli (Sa ur Sé
raphin). très bien : 50 F, prix d'eve- 
cnliou. •-

* «
SALINS-DE-GIRAUD

instrumenta à percussion11 y avait fouie, dimanche, aux 
arènes de Solvay. à Salins-dc-Giraud, 
pour le Festival de fanfare» orga
nisé par le Comité. de„ têtes.,.

Parti de l’Hôtei de la Cumargiiç, 
un défilé de musiciens et de majo
rettes, toute» ravissante» dans leurs 
atours colorés, ont pneouru le» rues 
de la cité avant de se rendre aux 
arènes, oii ils firent une entrée très 
applaudie.

Groupe VIII. promotion de Sèvres: 
Lycée municipal de Sainte-Màrie- 
aux-MIno» (André Valentin). très 
bien : 7(» F. Lycée polyvalent île St- 
Louis (Alfred Kleinman;»), très bien 
70 F. Ecole des Frères. Mulhouse 
(Frère A. Kern), 1res bien : 70 F.

• Lycée nationalisé « Pfeffel ». Col
mar (P.-l*. SchinUO. trèr bien; 7o F. 
I.es Petits-Clianlenrs de Thanu (Paul 
Schreiber). très bien : *•'» F.

l'ne prime de 2u F e*-t attribuée à 
chaque directeur et -directrice.

MM cymbales
instruments à cordes
guiwrcs classiques et de j&zs 
instruments do fanfare.*1 battono. sounone.

(OUESNON
31, y. du Maroc - PAR1S-19* - T. 206.69.80

A la tribune d honneur, on remar
quait la présence de M. .Charles 
Privât, député-maire d'Arles et Mme ; 
M. Fioris. adjoint spécial de la loca
lité ; M. Pascal, président du Co
mité des fêtes ; Mlle Loti Mette Mau- 
rin. la reine,-ainsi que sa demoi
selle- d'honneur, Violette Thierry.

l-nc majestueuse « Marseillaise » 
que tou» écoutèrent debout, devait 
ouvrir le déroulement de la fête.

Clique* et mnjoretics 'sc succédè
rent alors, composant un 'programme 
charmant et apprécié, par lin public 
chaleureux, massé sur les gradins.

Les arène» étaient arohi-coinbles. 
L'on n'avait pu» vu autant de mon
de. depuis loiigtc

Ce fut ensuite la remise de» prix 
décerné» par un jury composé de 
MM.' Lombard, Uce-présldont de la 
Fédération des Bouches-du-Rhône ; 
Valentin, président de la .Section 
d'Arles. Mme Tisseyre. ainsi que 
MM. Ponsat, Sala. Aubert. Cliabrier, 
île Salln-de-Giruud.

Au micro, M. Bringnier. 
commentateur plein d’â-propos et 
pétillant nu meilleur humour.

Les groupes envahissent la piste, 
alors que le président dti Jury donne 
lecture du palmarès.

Au préalable, dans une courte 
allocution, il devait remercier de sa 
présence M. le député-maire d'Arles, 
qui devait remettre lui-même les 
coupes, tandis que MM. Fioris et 
Pascal procédaient à la distribution 
des diplômes-souvenir de celte jour
née réussie «mi fera date dans les 
annales du Comité des fêtes.

MM. Seron. gous-préfet 
Porelli, maire de Port-.Saint-Louis, 
empêchés. *'étaient excusés.

Ce n'est qu'après 19 li.. à l'issue 
d'un spectacle en tou» points réussi 
que les arènes allaient »e vider.

Avant de terminer, adressons une 
mention spéciale au service d’ordre 
qui fut assuré de parfaite façon par 
la gendarmerie.

ARTS
PROMOTION!

Mercredi 1| juin 
bat : Peinture et musique ; partici
pation de M. André Joiivet, en pré
sence. île critiques (musique et pein
ture).

PERMANENCE 1)K ARTS PROMO
TION • Tous les mercredis, jusqu’à 
22 II., à la Galerie SuiUorot, S. rue 
d’Argenson, Parls-8ème. ANJ. 34.88.

Reutiion-dé-CHATEAUNEUF

En instruments de musiqueDimanche H mai. avait lieu le 
concours national de < hûtcnuuctif. 
A 8 heures, à l'hotel de ville. les 
membres du jury v{. réunissaient 
pour le» consignes de .rigueur, puis 
se répartissalent dan» les quatre 
groupes où de\aient avoir lieu les 
épreuves du concours.

A U» heures, une mes-e fut célé- 
brée avec la participation de l'Har
monie, municipale de Cognac.

A 1i heure» 30. cérémonie au mo
nument aux morts, cv-i la musique 
de la Légion Etrangère. Invitée 
d'honneur, qui y joua, impeccable
ment. la sonnerie réglementaire.

A jl heures 43, un vin d'honneur 
offert par pi municipalité, au cours 
duquel M. le docteur Audchert, mai
re et conseiller général ; M. Dubois, 
préshlent fédéral, et M. .Dupré, 
préfet de Cognac, prirent successi
vement la parole.

-Vprè» un excellent déjeuner servi 
au «Soleil d*Or«>, les personnalités 
et les membre» du jury assistèrent 
au iléfilé de toutes les sociétés, dont 
le» marche» entraînantes se firent 
entendre à travers le» principales 
rues de la ville, trê», joliment déco
rées.

il y a la qualité et la perfection
La perfection c'est COUESNON

mus. REPONSE DE MONSIEUR LE SECRETAIRE D’ETAT 
DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS A LA SUITE

Z

D’UNE INTERVENTION DE MADAME LE MINISTRE 
THOME - PATENOTRE, DEPUTE - MAIRE 

RAMBOUILLET
sous- un

M/R : CP 4 608
V/R : ch : as du 25 mars 1969A 13 heures, nu stade municipal, 

le morceau d’ensemble : « Sonne
Clair o. de Roger Coiteuv. fut par- 
fa ileinent exécuté sous la direct! 
de M. Marcel Boucard. Bissé. H fut 
repris avec le même brio.

L'après-midi, le» société» désignées 
par le» différent» jury», t». firent en
tendre. La musique de la Légion 
Etrangère. »ous la direction du ca
pitaine Guily. fut particulièrement 
applaudie.

m
Madame le Ministre,on

d’ASx. et Par lettre citée en référence, vous aviez bien voulu appeler mon attention sur la 
situation financière des Sociétés musicales, en particulier sur celle de la Confédération
Musicale de France.

J’ai l’honneur de vous faire connaître que cette association, agréée à l’échelon 
national, a obtenu, au titre de l’année 1969, pour son fonctionnement et ses activités 
générales, une subvention.

Le cas des associations musicales locales est différent car, en application de la 
politique de déconcentration administrative suivie par mon département, elles sont 
subventionnées directement par les services départementaux de la Jeunesse et des 
Sports sur les crédits mis chaque année à leur disposition pour aider les associations 
d’éducation populaire préalablement agréées. Le montant des subventions attribuées à 
ces associations dépend évidemment de la proportion existant entre le volume des cré
dits disponibles et le nombre d’associations formulant une demande de subvention.

En tout état de cause, je précise que chaque service départemental suit attentive
ment le cas des associations musicales de son département. Il appartient donc à leurs 
dirigeants de rester en liaison avec le chef du service départemental de la Jeunesse

A J8 heures, eut lieu la lecture «lu 
palmarès que nous reproduisons cl-
<Ii*»»oi!S :

GROUPE r. — U Harmonie Muni
cipale de Cognai1 (‘iêisjc division, 1ère 
section), prix amendant. mention au 
directeur (un in-irument de musi
que offert par la ('MF'. — 2) l'iiion 
Musicale As»érienne <2èmc division. 
J ère section), 1er prix l'unanimité 
(une coupe). -—Si 1 nion Musicale 
de sf-Malxent (2ènie division, 1ère 
section), 1er prix à l'unanimité (une 
coupe).

LES PRIX
1ère Division, groupe A : I. Fan

fare d'Orangc • 2. Fanfare d'Avignon.
Groupe iî ; Sème prix. Réveil 

Carmaguai» d'Arle». qui 
coupe offerte par lu Fédéralon des 
Bouehes-du-Rhonc.

Eu 2ème Division. Groupe B : 1. 
Fanfare de Salon de Provence.-coupe 
de Salin»-de-Oiraud ; ?.. Fanfare
Yitrolles : 3. Fanfare Uzès.

Sème Division. Groupe A : 1er 
prix d’honneur. Fanfare Port-Salnt- 
l.oiti» : 2. prix. Fanfare Cheminot 
Nîmes.

Diplôme d'encouragement attribue
à Salllis-de-Giruud.

Majorettes : I. prix. Majorettes 
I.éo-ï.arrange Avignon : ?.. Majoret- 

d'I'/.è» ■ 3. Majorette» de \ itrol- 
; A. Majorettes Port-Saint-Louls 

du Rhône.

a obtenu la

et des Sports concerné.I) Harmonie «le 
Rouillât- (3èine <U*.i«lon. *;ème sec
tion). 1er prix (une cuutM-i.
Société Philharmonique G-' Mlrelieau 
Glême division.. 2èm»; action). prix 
ascendant, mention au directeur 
(prix en espèce» offert par 5e minis
tère des Ufairç* Culturel}*1»). — 3) 
Harmonie de. La Uuuuide-sur-Mer 
Cièine division. 1ère -eçtlo/!). 1er prix 
ii runatiiiiillê (une coujm.î.
Union Musicale de La Rochefoucauld____
<3ême division, 1ère. section). 1er prix {
(une coupe).

GROUPE II.
Je vous prie d'agréer, Madame le Ministre, mes respectueux hommages.

P. le Secrétaire d’Etat,

MJ. FRAUDEAU.
te.» 
les ;

■H 36 JURES
POUR LE CONCOURSREUNION DES THEATRES 

LYRIQUES NATIONAUX
1NTERNATIONAL DE GENEVEl> Union Musl- 

i. Génie division.
GROUPE 111. — 

cale de Marc il lac 
ttèute section), prix ascendant, nien-

aSi'ÎK Alion.ipmpnls du Jeudi ù l Opéen-

œ ïœj <sa,su,‘
2ème section), 1er prix (une coupe), INFORMATIONS GENERALES
— 3)Fanfare Samie-< enlc tic S i\
Cîème division. 2ème »ection), 1er j, OUAQUE SERIE COMPREND
prix (une coupe). ( IN() REPRESENTATIONS échelon-

GROUPE IV. — I) Branle-Bas Co- née» d'octobre 19(19 à avril 1970. 
gtiacais (excellence B), prix ascen- , ,
dant mention au directeur (une. cou- -'
PO, ‘ — •>) Amicale Saujonnaise SERIE A : î) octobre, ?J\ novem-
Cîètne division, 1ère ^eetioii), 1er prix bre, 8 janvier, o(j février. IG avril : 
à Funaiilmité (une coupe). 3) SERIE B : IG octobre, 27 novem-

. Entente Bassens-I.mmont (Mipeneo- ,)(Tf j.-, janvier. 3 mars, >3 avril ;
coupe) ,e— Vrn F * ! nceJlc ° -d Luxé SERIE C : 23 octobre. 1 déeembre.
GJème division, 2ème section), lîr 2* Janvier. 12 murs, 80 avril ; 
prix à l'unanimité (une coupe). — j SERIE D : G novemhie. If decem- 
r,) La Pouillacai.se (1ère dhisiuii. bre, 2‘j janvier, 15) mari». 7 mai : 
2ème section), fer prix à l’unanimité, SERIE E : 13 novembre, 8 décem- 
nieiiton au directeur (une coupe).— |)ri» février, i) avril. I l mai.
G) La VerteiiiJIaiM* (3ème division. «nxirq
3ème section), 1er prix à Ftiiianiinit' 1 ROGKA.xi.ui.»
(une coupe). — *<) La Cocarde de Trois ouvrages lyriques • La Bq- 
Saiiif-Cîers-<le*Uanes‘-c (lêr»- division, hème (Piiccinl) : Le Barbier

. j ère section), jer prix a l'unanimité. Séville (Rossini) ; La Clutuve-bou-
(une coupe). ris (J. Strauss).

TOULOUSE - PYRÉNÉES (318 m.) I_e 25ème Concours international
d’eécution musicale de Geneve, ré
servé cette année au chant, au 
piano, au clavecin, à 1a flûte et 
il ia contrebasse, aura lieu du üO 
septembre au 4 ' octobre. La liste 
des jurés vient de paraître ; elle 
donne les noms de 36 artistes et 
maîtres éminents de onze pays : 
11 de Suise, 6 d'Italie, 5 de Fran-

PROGRAM.MES DE L’ORCHESTRE DE «UAL CHAMPETRE»

qui sera présenté sur l’antenne de Toulouse-Midi-Pyrénées (3J8 m.)
pendant le mol» de Juillet, tous le» 13 Jours,

le dimanche de I I h. 23 â 1-1 h. 30
►

JUILLET :
Polka des Forgeron» (trombone-solo. Michel Culasso) Marlus 
Bléger : Einmellne. schottisch. M. Blégcr ; Chasse aux cailles, 
mazurka. Henry Paradis; Valse pour 2 trompettes (solistes, 
Albert Calvayrac, Albert Philibert) Félix-Pierre Loup ; Rangée 
de perles, quadrille. Henry Gagnalre.

13 ce, 4 d’Allemagne. 3 d’Autriche, 2 
des Etats-Unis et 1 d'Angleterre.11
do Grèce, de Pologne du Portugal 
et de Tchécoslovaquie. La Radio
diffusion-Télévision suisse a dési
gné également ses représentants
dans les jurys.

Le total des prix annoncés (y 
compris les prix spéciaux) est de 
Fr suisses 53.500. Délai cTLnserip-

Jl-ILLET :
Diane, polka pour cornet (soliste, Albert Calvayroc) A.-Sylvain 
Petit; Fiorclla, schottisch, Louis Moisello ; Violetln, mazurka 
pour clarinette (soliste, Armand Mêdous) F. Dcyclier ; Vallées 
d'Alsace, valse, R. Aylics ; Récréation tl’arllste», quadrille. X...

27

tlon : 1er juillet 1969. Prospectus 
et renseignements fournis gracieu-§ dulesernent Serret-iiriatp.w
Concours. Palais Eynard, Cii-1201
Genève (Suisse
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f-r,%:m Manifestations 1960m. 1 - S'ADRESSERGENRELOCALITES ET DEPARTEMENTSDATESif \

il . CONGRES
Congrès de la Fédération Musicale de Franche-Comté et du Territoire 

de Belfort - Challenge Clerc. „ . _ .
8S8VI 'So F.éŒ Sud-Est.
Assemblée générale des sociétés de la Savoie.

Assemblée glnlrale de l’ünlon'des Sociétés musicales du département 
du Rhône à Lyon. .. „ .

Congrès d’été- de la O.M.F. et concours International,

Mairie de Montbéliard.
S’adresser au siège, 3. rue de l'Angile. Lyon-5ème.

7 et 8 Juin 1909
21 Juin 1969 
28 septembre I960 
5 octobre 1969

12 octobre 1969 
8 novembre 1969

MONTBELIARD (Doubs)
BOURG (Ain)
LYON (Rhône) 
SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE 

(Savoie)

• V.
!“*-■ '

1
:■

■J? :■

TARBES (Hautes-Pyrénées);1970

CONCOURS
Concours International de musique.
Concours international.
Concours national et international de chant cnoras*

Hôtel de Ville de Bourg (01), M. Raquet. secré- 

ganisatrico du concours de 1 Association,

BOURG (Ain)
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
SELESTAT (Bas-Rhin)

22 Juin 1969 

188'm
i ;m FESTIVAL}

SI. Camille PaneL 6, rue de Burdlgnes, Bourg-
M. Callen. " directeur artistique du Casino 

Charbonnières (69). ...
M. Alain Kiffcr, 16, rue Lagrange & Manom 

‘(Moselle). nn
M. Pichelin . o2 - Liesse. Tél. 83.
M. G. Fery, secrétaire, rue de la Poste, Somme-
M. André Godler, secrétaire du Cercle des XVII. 
11. place d’Armes, Vitry-lc-François (Marne).
M. Bernard, président.
M. Gérard Muller, président, 15. rue du Stade. 

L'Hôpital (Moselle)
M Gendre. Mairie d’Avallon.
M. Baudiy, président.M. Casez. 35. rue F.-Glraud, Villefranche (69).
M. R. Zehren, président, 151. rue Nationale. 

Basse-Ham (Moselle).
Mme Lucie Laurent, présidente, 1, rue de Flan- 
MdïieifS lrueS Jeaii-xxm. Puf.elangc (Mo- 
M.S<Guy* Offcard. rue Solvay, Château-Salins (Mo-
M.S<Paui Therre, Président de l’üniwi Philharmo

nique 20. rue Docteur-Joubcrt, Thiers (63).
M le Chef de Musique.M. Léon Richard, 3. rue Gambetta. Vauvert
M**Thirîêt René, vice-président. 8. rue Général- 

Gibon. Wolppy (57)
M. S. Dorlzon, 4, rue Grécourt. Tour».

Festival de musique.
Festival avec épreuves de classement..
Festival de Musique.
Festival départemental de Musique.
Festival du groupement de Saint-Genls-Laval,
Festival de la Fanfare municipale.
Centenaire de la fondation de l’Harmonie du Cercle des XVII. Elle 

sollicite la participation de 4 ou 5 sociétés de 1ère division pour 
organiser, à cette date, un programme musical de qualité.

Festival de musique. . . ,
Festival de musique, Harmonie Municipale.

7 et 8 Juin 1969 BOURG-ARGENTAL (Loire)
CHARBONNIERES (Rhône)
MANOM (Moselle)
CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
GRIGNY (Rhône)
SOMMEDESTI (Meuse)
VITR Y -LE -FRA N ÇOIS (Marne)

&8 Juin 1969
8 Juin 1969
8 Juin 1969 
8 juin 1969 
8 Juin 1969
8 Juin 1969'ë:

SAINT-SAVÏNIEN (Ch-Maritlme) 
L’HOPITAL (Moselle)
UGINE (Savoie)
AVALLON (Yonne)
ARS-EN-RE - ILE DE RE (Ch.-M.) 
VILLEFRANCHE-SUR-SAONE 

(Rhône).
BASSE-HAM (Moselle)
FAMECK (Moselle)
PUTTELANGE-LES -FARSCHVIL
LE R (Moselle)
CHATEAU-SALINS
THIERS (Puy-de-Dôme)
ORIGNIOLLES (Ch.-Mme) 
VAUVERT (Gard)
WOIPPY ( Moselle)
LA HAYE - DESCARTES (Indre- 

et-Loire)
GERARDMER (Vosges)

8 Juin 196g 
8 juin 1969

15 Juin 1969 
15 Juin 1969 
15 Juin 1969 
15 Juin 1969
15 Juin 1969
15 Juin 1969
15 juin 1969

Festival départemental de la Savoie.
Festival fédéral.
Festival du 30émeUeânniversalre du groupement Vlllefranche-Beaujolals 

et cinquantenaire de l’Union musicale de Villefranche.
Festival de musique.

fô:
Festival de musique et de Majorettes. 
Festival de musique.

Festival de musique.
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales dü Centre. Festival 

de musique.

Mi-juin 1969
21 et 22 juin 1969
22 Juin 1969 
22 Juin 1969
22 Juin 1969
22 Juin 1969

; >
Festival.
Festival de musique.

Fête des Fraises.Festival de musique
Festival Concours départemental d’Indre-et-Loire, réservé au sociétés 

du département.
Mairie de22 juin 1969

22 Juin 1969 
25 et 27 juin 1969.

Festival fédéral des Vosges.
Festival départemental de la Drôme. . , ^
Théâtre romain - Commémoration du centenaire de la mort de Berlioz - 

Exécution du Requiem d’Hector Berlioz avec le concours de toutes 
les Chorales de la Ville et l’Orchestre Rhône-Alpes (500 exécutants). 

Festival de Musique du 20ème anniversaire de l’Union Musicale.

IVcme
Festival International de Musique.
Festival dès Musiques du Faucigny.

Festival annuel de Batteries-Fanfares, placé sous le patronage de la 
Fédération dcs Sociétés Musicales du Sud-Ouest, de la C.M.F. et 
de la Municipalité du Tourne, est ouvert à toutes sociétés désirant 
y participer. •

Festival de la Fédération du Chablais.
Festival départemental de l’Isère. ______
Festival de Musique du Centenaire de 1 Harmonie.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de chant.
Festival de musique.
Festival de musique et Congrès de la Fédération de la Saône-et-Loire. 
Festival clu groupement de la Vallée d’Azergues.
Festival de musique. .
Festival des 3 cantons du Beaujolais.
Festival de musique.
Festival annuel réservé aux sociétés de l’ile.
Festival national des Anciens de la Musique nationale des C.J.F. de 

Châtelguyon

Musique,M. Libraire, Chef de
MG<C?r Colui,Tdire<fteur à Descartes (Indrc-ct-
M. J^p2^Compagne, directeur de VUnion Musicale 

de Séloncourt (Doubs). ' ^ ■ • •

ï*r ■
PM SAINT-VALLIER (Drôme) 

LYON (Rhône) &
v-r i
r ■

28 et 29 Juin 1969 SELONCOURT (Doubs) 
28 et 29 Juin 1969 VILLERUPT (M.-et-M '
28 et 29 Juin 1969
29 juin 19G9

M. Marcel Rigollct. 2. rue Gambetta, à Villerupt
m!^larce?6Schneider0*2. rue Jean-Jaurès, Moyeu- 

vre-Grande (Moselle). ,
M. Paul Coudurier, président de la Fedér. dw Ju- 

du Faucigny, Bonneville (Hte-Savoie).

Festival de Musique.ë;
CREUTZ W ALD ( Moselle )
SAINT-JEOIRE-EN-FAUCIGNY

(Haute-Savoie)
LE TOURNE (Gironde)

slques
M. Robert Ferranc. La Roudey-Tabanac (Gironde)W; 29 juin 1969

I EVIAN-LES-BAINS (Hte-Savoie) 
TULLINS (Isère)
BRIOUDE (Haute-Loire)
BOUHET (Charente-Maritime) 
FAREBERSV1LLER (Moselle)
METRICH (Moselle)
GROSBLIEDERSTROFF (Moselle;
DISTROFF (Moselle)
DIGOIN (Saône-et-Loire)
SA VIGNY (Rhône)
G ARCHE (Moselle) 
ST-GEOEGES-DE-RENEINS 

(Rhône)
METZERVISSE (Moselle)
ILE DE RE - LA NOUE - SAINTE- 

MARIE (Charente-Maritime) 
CHATELGUYON (Puy-de-Dôme)

29 Juin 1969 
29 Juin 1969 
29 Juin 1969
29 Juin 1999 
29 juin 1969
29 juin 1969

6 juillet 1969
0 juillet 1969

C Juillet i960 
G Juillet 2969 

20 juillet 1969 
27 Juillet 1969
27 Juillet 1969
15 août 1969
30 et 31 août 1969

M. Pothier Maurice, directeur de l’Harmonie. 
4, place La Fayette, Brioude.

M. Georges Moreau directeur.
Avant-Garde Saint-Jean ou 

bersvlller.
M Fernand Nousse. route de Sierck. à Koenlgs- 

macker-Mefcrich (M.-et-M.).
M Lucien Roth, président, rue de la Chapelle 

Grosblicderstroff (57).
M. Joseph Krupp. président lo, rue du 
Dlstroff (571. „ . .M Elle Barthélemy, 9. cité des Sapins. Dlgoln (71)

M. J. Meunier, à Savigny (693
M. Gérard Gâcher. 25. Grande-Rue, Garcnc (o7).

M. F. Marchetti. 4, rue du Vieux-Moulin, Metzer- 
vrisse (57).

Mairie, 57 - Fare-
. • f

Parc.

Mandallaz. Annecy (Hautc-M. Salle 6. avenue 
Savoie).

■

%
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MUSIQUE NATIONALE 
DES CHANTIERS 

DE LA JEUNESSE
ÛLASSEMEMTI HOMOLOGUÉSLISTE DES CONCERTS PUBLICS 

de la saison d'été 1969
DEUXIEME DIVISION - neuvième

Fédération de MoselleDIVISION Supérieure A. — Fédé
ration de l’Orléanals-Bcrry : Lyre 
Municipale Vlcrzonnalse à Vicrzon 
(Cher).

DIVISION Supérieure D. — Fédé
ration de l’Orléanais-Berry : Union 
Musicale de Romorantin (Loir et 
Cher).

PREMIERE DIVISION - Première 
Section. — Fédération de Franche- 
Comté Belfort : Harmonie Municipa
le de Lons-le-Saunier (Jura) ; Fé- 
rérntion clu Gers : Harmonie Aus- 
citaine à Aueh ; Fédération de l’Ile- 
de-France • Avenir Musical du Bour
get < Seine-St-Denis) : Fédération du 
Nord et Pas-de-Calais : Harmonie 
Municipale de Denain ; Fédération 
du Sud-Est : Harmonie d’Oullins 
(Rhône).

P Ri: MIE K10 DIVISION - Deuxième 
Section — Fédération de Franche- 
Comté Belfort : Batterie Fanfare de 
l’Harmonie Municipale clc Besan
çon (Doubs) : Fédération de l’Oise ; 
Harmonie Municipale de Beauvais.

1)101 X'IIOMIl DIVISION 
re Séelioii. 
clic-Cointé Belfort : Harmonie Mu
nicipale d’Audincourt (Doubs). Bat
terie Fanfare de l’Harmonie cio la 
Ville de Montbéliard ; Fédération du 
Sud-Est : Avant-Garde Pactolse de 
Pact (Isère).

Les Anciens de la Musique xva- 
tionnle des Chantiers de la Jeu
nesse célébreront les 30 et 31 août 
à Châtelguyon, les retrouvailles du 
quart de siècle. Placée sous le si
gne de la musique et de l'amitié, 
cette importante manifestation re
vêtira cette année un éclat excep
tionnel. Tous les Anciens de cette 
formation musicale y sont donc 
cordialement invités.

Section.
et Meurthe-et-Moselle ; Les Compa
gnons de l’Accordéon de Saint-Avold; 
Fédération de Sarthc et Mayenne : 
Union Musicale de Sablé-sur-Sarthe 
(Sarthc) ; Fédération du Sud-Est : 
L'Abeille de Pierre-Bénite (Rhône).

/
au sein du District Parisien 

et de la ville de Paris
Mois de juillet 1969 

Jeudi .J juillet, de 17 h. à 18 h-, 
Jardin du Luxembourg (Musique) ;

Dimanche 13 juillet, de 17 h. à 
18 h., Jardin du Luxembourg (Mu
sique et Batterie-Fanfare).

DEUXIEME DIVISION - Troisième 
Section.
d’Or : «La Perdriole » Chorale de 
Dijon.

TROISIEME DIVISION - Première 
Section.
Pas-de-Calais : Musique Municipale 
de Maroilles : Férôration de l’Ouest : 
Sainte Cécile, Harmonie de Lagord 
(Charente-Maritime) ; 
du Sud-Est : Avenir Clique de St- 
Bonnet-Uo-Murc.

Musique des Gardiens 
de la Paix de Paris 

Mois de juin 1969
Mercredi 11 juin, de 21 h. à 

22 li., Bois-Colombes (Musique et 
Batterie-Fanfare) ;

Mercredi 18 juin, de 2î h. à 
22 h.. Square Clignancourt 
terie-Pan fare) ;

Samedi 21 juin, de 21 h. à 22 h 
Ch&tenay-Malabry 
Batterie-Fanfare) ;

Mercredi 25 juin, de 21 h. à 
22 h., Bois-Colombes (Musique et 
Batterie-Fanfare; :

Vj Fédération de la Côte
'

4» * Fédération du Nord et. Union Musicale de St-Marcel
Jardin du Luxembourg. Paris, sa

medi 28 juin I960, à 16 h., concert 
public, par l'Union musicale de 
Saint-Marcel, division d’honneur, 80 
exécutants : direction, L. Prost, pre
mier prix du Conservatoire de Nan
cy :

Fédération
r f (Bat-

npiors d’Ingré (Loiret) ; 
Fédération du Sud-Est : Fanfare des 
Trompel-tAbjc’-iéimcs à Les Abret$ 
<Lirei, Clique Marennolsp do Ma- 

Fanfare de Saint-

-1*.Sapeu
TROISIEME DIVISION - Deuxiè

me SeciIoii. — Fédération de Breta
gne-Anjou • Batterie Fanfare do la 
Société OMNI Sport de Saint-Nazaire 
(Loire-Atlantique) : Fédération de 
Franche-Comté Belfort : Ecole d’Ap- 
prentissage do l’Harmonie Peugeot 
a Socliaux (Doubs); Fédération de 

Batterie 
d'Acliéres

ci(Musique rennes 
Peray ( Ardèche'.1) Le Sang Gaulois (Allier) : 2) 

Les Vêpres Siciliennes, ouverture 
(Verdi) ; 3) Les Goyesens, inter
mezzo, (Granados) ; 4) Flnlandia, 
poème symphonique (Slbélius) ; r>) 
Marche Hongroise de la Damnation 
de Faust (Berlioz) : 6) Caprice Ita
lien (Tch'aïkowskl).

TKOlSIl.Mi: DINISION . Troisiè
me Section. ~~ Fédération du Cen
tre ; Union Musicale Municipale de 
FourchambauU ; Fédération du Sud- 
E:.t t Batterie Fanfare tic l'Aunu- 
nécûne a Annonnv (Ardèche), Trom
pettes Vcyrhns do Veyrins (Isè-

Premlè- 
Fédération de Fran- Fantarc 

(Yvelines) ;
lMlc-re-France :
Municipale
Fédération du Nord et Pas-de-Ca
lais : Harmonie Municipale de Vio- 
laines (Pas-de-Calais) : Fédération 
de l'Orléanais Berry : Batterie desic).

Vendredi 20 juin, de 21 h. à 
22 h.. Bobigny (Musique) ;/-•

Vendredi 27 juin, de 21 
22 h., Bobigny (Musique).

h. à

'U

*;

II
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEJUIN-JUILLET 1969

JlllllllllllllllllllIflIlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllIflIIIIIIIIHIIIIIIIIIIUDIVERS
: ■PETITES ANNONCES ■ Confiez vos travaux harmo

nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta
tion manuscrits. P.-P. LOUP, 
aOQUEFORT-LES-PINF (Alpes- 
Maritimes).

Vient de paraître! =:

Payables d’avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres 
signes Ou intervalles -l- T.V-A.

un nouveau recueil de musique champêtre =

travers l'Alsace" SÉRIE 4 1
| Imprimé avec soin, il comprend 16 œuvres des meil- = 
= leurs compositeurs du genre dignes de figurer à tous 2 
2 les répertoires. £
2 (6 marches, 6 valses, 2 polkas, 1 schottisch, 1 fox) § 
= Le 1er piston vous est envoyé gratuitement sur demande. 2s: —
= Nos précédents recueils : A travers l'Alsace, série 3, Hommage à £ 
2 Joseph Graff et Fête Alsacienne, série H ont remporté un succès £ 
2 exceptionnel. Si vous ne les possédez pas encore, n’hésitez pas £ 
£ à nous demander le 1er Piston gratuit. S
5 Nous vous offrons les conducteurs spécimens gratuits de 5 mar- £ 
s ches pour harmonie nouvellement éditées : Souvenir de Nambsheim, £ 
2 Routes d’Alsace, Haut-Kœnigsbourg, En descendant le Rhin, A £ 
2 mon Alsace ».
= Inscrivez nom et adresse ici :

OFFRES D'EMPLOIS ■ Particulier cède magasin mu
sique avec logement 3 pièces, cui
sine, W.C., débarras. Prix 35.000 F. 
Ecr. M. MAISON, 9, rue de la Ré
publique, MEUDON, tél. 027.46.20, 
6auf lundi.

■ URGENT. — Trompettiste 
demandé d’urgence, pouvant 
donner leçons en situation d’ap
point. Emploi principal à dé
terminer en fonction des apti
tudes du candidat et des possi
bilités locales. Ecr. au journ., 
sous n° 713 qui transmettra.

■ JOIGNY (Yonne). Usine re
cherche personnel 6ans qualifica
tion spéciale, libéré du service mi
litaire, travail propre, logement as
suré, déménagement payé. Réservé 
à musiciens pouvant assurer une 
bonne partie dans une Harmonie. 
Ecr. Etabliss. CHRISTTAN, Stylos, 
(89) JOIGNY.

■ Pupitre de poche pour Har
monie et Fanfare, primé Con
cours Lépine Paris, Mie déposé 
unique sur le Marché européen, 
documents gratuits. Ets TAI- 
MIOT (36) ARGENTON (In
dre).

■ URGENT. Importante édition 
musicale demande employé et un 
correcteur bibliothécaire, bonnes 
connaissances musicales. Ecr. Edi
tions CHOUDENS, 38. rue Jean- 
Mermoz, PARIS-VIIIème.

B L’Harmonie Municipale de ST- 
FLORENTIN, recherche musiciens, 
clarinettes, saxos, trombone, basses, 
Un emploi dans le bâtiment, l’in
dustrie et l’administration sera ré

priorité à tout musicien 
.dressera la demande au 
ST-FLORÉNTIN (89). Un

Centenaire de Balthazar Wait- 
zcn-Necker. Musicien romantique, 
premier titulaire de l’Orgue Cavail- 
lé-Coll de la Cathédrale de Luçon 
(à ce jour 54 jeux, 5 claviers). Ha- 
guenau 1836-1753 ; Paris (écolç Nie- 
dermeyer) 1853-1857 : Cathédrale 
de Luçon (Vendée) 1857-1869.

Principales manifestations, mai 
1969 du 3 au 10, Hôtel du Crois
sant : Ire Exposition Waitzen-Nec- 
ker. Le 4 (Cathédrale) inaugura
tion du Grand-Orgue par Gaston 
Litaize. 24-25 août 1969 (fête de St- 
Louis) A la mémoire de Niedcr- 
meycr, dîner-débat des musiciens 
d’Eglisc Alsace, Paris, Vendée et 
autres lieux. Le 25. Luçon (foyer 
municipal) Gala YVailzen-Necker. 
4 Novembre 1969 (date du décès) 
messe de Requiem de Gilles Volüe, 
Le / « Tombeau » de Balthazar ; 
Alsace, Paris, Luçon. 3 novembre, 
Paris, salle Gaveaü, Gala YVaitzen- 
Necker.

Association déclarée du « Cente
naire Balthazar Waitzen-Necker », 
sociétaire, 10 F ; membre honorai
re, 20 F : fondateur 50 F. Abbé 
Jean Prim 23, rue Bachelet, Paris 
(18ème). Tél. ORNano 68.56. CCP 
Paris 8.265.39.

servé en 
qui en a 
maire de
poste de jardinier est vacant à la 
villèi

DEMANDES D’EMPLOIS
■ Profess. clarin. soliste, sous-chef 
harmonie. Prix Conserv., ex-music. 
milit. ER. recherche situation 
ident. moitié Sud de la France. 
Logement et travail assurés. Etu
dierait toutes propos, 
nal sous numéro 707.

H
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2IM■ Le poste de chef de VHie Munie, 

est à prendre de suite. Emoluments 
mensuels : 600 F. Préférence don
née à excellent pédagogue pour 
enseignement en septembre au- 
CES. Ecr. au Docteur CHEVREUL, 
président, 72 - MAMERS.

Ecrire jour-
Adresse :

£■ Trompettiste professionnel, 50 
ans. Lauréat Conservatoire de Pa
ris, recherche professorat école de 
musique, avec emploi complémen
taire, bonnes connaissances comp-

—= I2 Découpez et envoyez aux :
2 Editions Joseph GRAFF - 68-Guebwiller (H.-R.) £
2 Vous recevrez également le catalogue de musique pour harmonie £ 
2 avec le répertoire complet de nos 45 recueils comportant plus £ 
2 de 500 œuvres dont plus de 250 ont été enregistrées et publiées = 
2 par les plus grandes marques de disques.
____ Tous les articles pour sociétés et fêtes -------------- _
£3iûniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiîr
PRIX DE COMPOSITION MUSI

CALE «REINE MARIE-JOSE».
1970.
Le Prix de Composition Musicale 

«Reine Marie-José» sera décerné 
pour la sixième fois au mois de 
novembre 1970.

Peuvent concourir les composi
teurs de toutes nationalités n’ayant 
pas dépassé l'âge de 50 ans ac
complis le 1er janvier 1970.

Le sujet choisi par le Comité du 
concours est une : Œuvre pour 
grand orchestre symphonique.

L’effectif d’orchestre utilisé doit 
être choisi entre le maximum et 
le minimum indiqués ci-dessous :

Maximum : 3 flûtes (l’une pou
vant jouer également le piccolo).
3 hautbois d’un pouvant jouer 
également le cor anglais). 3 clari
nettes d’une pouvant jouer éga
lement la petite clarinette en mi 
bémol, une autre la clarinette bas
se). 3 bassons (d'un pouvant jouer 
le contrebasson). 4 cors. 3 trom
pettes. 3 trombones. 1 tuba. 1 har
pe. 1 piano pouvant également 
jouer le clavecin ou le célesta. 1 
timbalier. 3 musiciens de percus
sion.

Cordes : 18 violons (les divisions 
ne devant pas dépasser 6 parties 
distinctes) : 6 ou 7 altos (les di
visions ne devant pas dépasser 3

“ nTflïèch.’Hpouf!lSîSr ( emploi tabilité Région Toulouse ou Sud-
Ouest. Ecrire journal sous n* 708.municipal (surveillance et entre

tien du parc des sports) bon mu
sicien, chef de pupitre dans l'Har
monie. Ecr. à M. le maire' d'HEN- 
NEBONT (56). URGENT.

■ Chef de musique, 1er prix du 
Conservatoire, cherche direction 
avec emploi brigadier de police, 
garde-cliampêtre ou préposé sani
taire. 53 ans. Faire offre au jour
nal sous numéro 709.

E
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■ Je demande un bon menuisier. 
Salaire intéressant. Région Sud- 
Ouest. Préciser instrument joué. 
S’adresser bureau du journal sous 
numéro 705.

parties distinctes) : 6 violoncelles 
des divisions ne devant pas dé
passer 3 parties distinctes) : 4 
contrebasses (les divisions ne de
vant pas dépasser 2 parties dis
tinctes).

Minimum : 2 flûtes (la seconde 
pouvant jouer également la petite 
flûte). 2 hautbois (le second pou
vant jouer également le cor an
glais). 2 clarinettes (la seconde 
pouvant jouer également la petite 
clarinette en mi bémol ou la cla
rinette basse). 2 bassons (le se
cond pouvant jouer également le 
contrebasson). 4 cors. 2 trompettes. 
2 trombones. 1 timbalier. 1 musi
cien de percussion.

Cordes : 18 violons (les divisions 
ne devant pas dépasser 6 parties 
distinctes) ; 6 ou 7 altos des di
visions ne devant pas dépasser 3 
parties distinctes) : 6 violoncelles 
(les divisions ne devant pas dé
passer 3 parties distinctes) : 4
contrebasses des divisions ne de
vant pas dépasser 2 parties dis
tinctes). Durée minimum : 15 mi
nutes ; durée maximum : 20 mi
nutes.

Pour tous renseignements : Se
crétariat du Prix de Composition 
Musicale « Reine Marie-José » : 
1249 Merlinge (Gy> Genève (Suis
se).

■ Musicien professionnel, 1er Prix 
Conservatoire, composition, anches, 
cuivres, rech.' direction harmonie- 
fanfare, école musique. Ecri. jour
nal sous n° 712.B J’offre emploi à bon comptable. 

Age indifférent. Région Ouest. Ré- 
fér. et curriculum exigés. Ecrire 
journal sous numéro 706. G. Guérault■ Premier maître musicien Ma

rine, demande emploi chef de mu
sique. leçons particulières ou Ecole 
de musique. Ecr. jour, sous n° 716,

(Maison fondée en 1892)
119. rue Saint-Denis - PARIS-lcr 

Tél. CEN 47.33

*!
■ Ville importante du V-al-de- 
Loire, demande un tambour-major. 
Ecrire au journal avec curriculum 
vitæ, prétentions, sous numéro 710.

OCCASIONS

■ A. V. chaîne stéréo H-F. TU
NER, M.F. 1.200 F, état neuf. Ecr. 
M. Hervé GALLIEN, 30, rue Jean- 
Bourgey, 69-VILLEUREANNE.

TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

B Harmonie du Cercle des XVII 
recherche chef de Musique pour 
direction Harmonie et batterie et 
formation d'élèves. Adresser curri
culum vitæ et aptitudes pifîfes- 
si on n elles en vue emploi annexe, 
à M. A. MANGIN, président, fau
bourg du Hamois, VITRY-le-FRAN- 
ÇOIS (Marne).

^ JB En vue constitution société re
cherche tous instruments occasion, 
vent, cordes y compris, tambours 
et clairons. S'adr. au journal sous 
n° 711 qui transmettra.

.■-J

El Vends olar. si b-la, Buffet-Cram
pon, justesse, homogénéité, sono
rité, bon état, avec étui. Ecri. jour 
nal sous n4 715.

O A V. environ 40 tenues complè
tes bleu marine + casquette for
me aviation ; bon état. Prix à dé
battre. s'adr. au journal sous n° 
717 qui transmettra.

SI Particulier vend timbale 2 tons, 
excellent état. Ecr. M. J.-Y. GA Y, 
7, rue- Verguin. 38 - ROUSSILLON.

Tarif francoS Recherchons musiciens dans 
tous les pupitres et proposons em
plois dans diverses branches. Ecr. 
au journal avec précisions sur em
plois demandés sous n-’ 714. AVIS DE CONCOURS

m Ville d’AIX-LES-BAINS, 21.000 
habitants, station thermale et tou
ristique, Conservatoire municipal 
de musique. Un concours est ou
vert pour le recrutement d’un di
recteur du Conservatoire et chef 
de l'Harmonie Municipale. Adresser 
candidature à M. le maire d’AIX- 
LES-BAINS avant le 10 juin 1969, 
date de rigueur. (Joindre un cur
riculum vitæ).
CONCOURS INTERNATIONAL DE 

CHANT DE TOULOUSE 
Il est rappelé que le XVIème 

Concours international de Chsnt 
de Toulouse se déroulera du 28 
septembre au 4 octobre 1969 au 
Théâtre du Capitole.

Les candidats intéressés par cet- 
te épreuve peuvent réclamer la 
brochure-règlement au Secrétariat 
du Concours International de 
Chant, Donjon du Capitole, Tou
louse (France), où les inscriptions 
sont dès maintenant reçues.

S2 Harmonie ‘ Municipale de 30 - 
PERONNE recherche des Musi
ciens à qui emploi pourrait être 
trouvé. Adresser demande écrite 
avec curriculum vitæ et préten
tions, au Secrétaire Général de la 
Mairie.

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Les articles de cette rubrique sont insérés sous ïa 

responsabilité du président de chaque Fédération,
nir renforcer une société amie tan
dis qu’au pupitre du chef, se tenait 
toujours M. Locqueneux. Le docteur 
Cerf, maire de Tergnier. retenu par 
ses obligations professionnelles n'a
vait pu être présent dès le début 
de la soirée, mais tint quand même 
ii venir dès qu'il le put, prouvant 
ainsi tout rattachement qu'il por
te aux sociétés locales.

M. Fontaine dans une courte al
locution avait d'ailleurs tenu à re
mercier la municipalité de l’aide 
qu’elle apportait aux sociéiés musi
cales. mais espérant que les muni
cipalités voisines leur octrolraient 
aussi des subventions car à l'école 
do musique, les enfants sont ac
ceptés même s'ils ne sont pas de 
Tergnier.

TERGNIER
Le concert de gala 

des sociétés musicales 
a remporté un vif succès

Le gala annuel des sociétés musi
cales a une fols de plus remporté 
un très grand succès. La salle mu
nicipale était Juste assez grande 
pour contenir tous ceux que l'a
mour de la musique où les attaches 
avec l'une des sociétés musicales 
avaient amené à assister a cette 
grande soirée musicale. A la grande 
surprise des spectateurs, c’est dans 
une salle des fêtes toute de tissus 
vêtue que se déroulèrent les deux 
parties de ce gala, en effet, nos 
musiciens bénéficièrent de la déco
ration réalisée à la. salle pour le 
bal des Parfums et dont les orga
nisateurs avaient voulu les faire 
profiter.

Festival de « la Lyre », la première 
partie fut. magnifique.

Les élèves de Mme Colas se sur
passèrent pour le plus grand plai
sir de leurs maître et parents quant 
aux chœurs de Haute-Picardie forts 
de 4.0 exécutants, ce fut un délice 
de les écouter. Les élèves du C.E.S. 
élèves de Mmes Popaix, Périé et 
Ronsln vinrent agrémenter par leurs 
danses fokloriques yougoslaves cet
te première partie que clôturèrent 
avec brio les musiciens île la Sym
phonie uar une marche éblouissante 

Aux chaise-, officielles, nous avons 
aperçu MM. Fontaine, président do 
l'Harmonie. Dennisny et Legrand, 
vice-présidents ; MM. Eourdon. pre
sident de la Symphonie et Debarre, 
vice-président, qui assurait la sono
risation de la soirée. M. Godet, ad
joint au maire ; M. Matarel, direc
teur des Aciéries et Laminoirs de 
B eau toi* ; MM. Leblanc, adjoint au 
maire de Chauny et Charbonnier du 
Syndicat d'initiative ; MM. TivJUy, 
directeur de l’Harmonie do La Fore 
et M. Lefèvre, de Chauny. prêtaient, 
aimablement leur concours en tant

â vo-

VIENT DE PARAITRE La seconde partie réservée à l’har
monie fut aussi éclatante _ que la 
première et si « les cuivres » appor
tèrent toute leur puissance, les élè
ves de Mme Kurmann ramenèrent 
quelques douceurs avec leurs vio
lons.

Il nous fut ensuite permis d'en
tendre Sylviane Blin, élève du Con
servatoire de Saint-Quentin qui, a 
12 ans interpréta le 2èmc Impromp
tu, ainsi que le tout Jeune Pascal 
Crohem. élève de M Lopez qui, ac
compagné de tout, l'orchestre, a 
détaillé avec brio « La Rose du Lac », 
de Gadcnne.Les chœurs de Haute-Picardie vin
rent à nouveau se faire apprécier. 
Hugues Hoticr. animateur et ven
triloque présenta ensuite son lapiu 
ci son ■ irev pour la plus grande 

et c’est avec « Sans 
l’harmonie clôtura la

aux Editions Musicales Transatlan
tiques, 14, avenue Hoche, Paris - 
8ème, tél. 924.01.46 :

A. Dommel-Dieny, a ne. chargée 
de cours à l’Institut de Musicolo
gie de la Sorbonne, anc. professeur 
au Conservatoire de Strasbourg et 
à la Schola Cantorum de Paris.

J.-S. Bach : 8 Préludes et Fu
gues du Clavecin bien tempéré.

L’I-Iarmonie Vivante Tome V : 
l’analyse harmonique en exemples 
de J.-S. Bach à D;-bussy. Contri
bution ii une recherche de l'inter
prétation, Fascicule 2.

En préparation : fascicule nu
méro G ; Mozart : Fantaisie en ut 
min. pour piano, Larghetto du 
Quintette avec Clarinette K-581 ; 
Beethoven : Sonate Appassionata 
op. 57.

Autres fascicules déjà parus, aux 
Editions Delachaux et Niestlé : nu
méro l, Bach, Inventions et Petits 
Préludes ; numéro 8. Schumann ; 
numéro 13, Fauré ; numéro 16, De
bussy. , , .

32, rue de GrenelW, riarl.weme, 
et Neuchâtel (Suisse),

joie de 
Souci » que 
soirée de façon éclatante

! • - ;.

Si les musiciens fe surpassèrent 
ici pour donner satisfaci'.on aux 
membre* honoraires, ;1 e-t sou
haiter que leurs concerts soient eu 
1969 suivis par plus d‘auditeurs que de l'annéele furent certainne
écoulée.

Une fois de plus merci h nos mu
siciens et. surtout à leur directeur, 
M. Locqueneux, pour cette bonne 
soirée.qu’exécutants, n'hésitant pas

iâ
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très œuvres qui le classent au tout fallut céder devant rinsUtancc d'un 

public enthousiaste et qui en rede
mandait^
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premier plan a abordé ici un genre = =supposé mineur f* priori pour en CHEFS DE MUSIQUE =iaire une composition remarquable, 
IjC Menuet a toujours connu la fa
veur des auditeurs comme des 
compositeurs, au point de devenir 
un mouvement de la suite classique 
et de la symphonie chez Mozart et 
Haydn, Avec sou. Menuet. Padcrcw- 
sky prend donc place dans une lon
gue lignée d'illustres compositeurs. 
Aussi bien lui que Dvorak lurent 
très bien servis, la finesse et îa 
sensibilité de leur musique scru
puleusement respectées par un chef 
conscient de ces qualités et sachant 
les obtenir. Le 5cme solo do concert 
pour hautbois mit en exergue le ta
lent incontestable de la soliste Mlle 
Ritzenthaler se Jouant d'une parti
tion hérissée de difficultés et exi
geant une virtuosité de tous les 
Instants. L'accompagnement que fit 
l'Harmonie fut au diapason de la 
soliste, ce qui valut au public le 
Plaisir que procure toujours le dia
logue entre l'instrument soliste et 
l'orchestre. La première partie du 
concert Prit fin avec l'ouverture 
«Poète et Paysans, de Suppé. Ce- 
iui-ci allie à la spontanéité du lan
gage une verve populaire exempte de 
toute pédanterie: il ne bouleverse 
pa.s les règles établies, il prend sim
plement quelqxiea libertés Inoffen
sives L'ouverture est toujours pour 
l'auteur l’occasion de présenter les 
plus Jolis thèmes de son opérette, 
cl'oû son .grand succès.. .

En conclusion, il n'est pas exa
géré de dire que ce concert du 23 
mars 1969 peut prétendre au même 
succès que connurent ses devan
ciers. Mais qu'on ne s'y trompe pas : 
ce n'est pas le fait d'un bienveil
lant hasard : c'est bel et bien le 
résultat du talent allié à un tra
vail poursuivi et minutieux auquel 
s'adonne l'Harmonie sous la condui
te de son chef. En fin de compte, 
pareille méthode ne peut être que 
payante.

=II Idu «Centre-Ouest» confiez-nous 

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS

TRAVAIL GARANTI 
= Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions 

aux meilleurs prix

\%
Edith (15 ans) 

élue Miss guitare 1969
Les Peiit^ Ménestrels do la Céle

ri‘Azur forment depuis de nombreu
ses années de Jeunes et excellents 
guitaristes et cette association s’ap
prête à fêter son 20éme anniver
saire au cours d'un important con
grès qui doi, rassembler l'année 
prochaine plus d'un millier d'an
ciens élèves musiciens.

Pour présider av».c grâce ces fes
tivités et pour . maintenir les tra
ditions. Ica Petits Ménetrcls ont 
élu « Miss • euiîûre 1969». Il s’agit 
de la charmante Edith Patacchlni, 
âgée de 15 ans, ;ycéenne 
au C.E.S. Batterie Russe 
C'est une excellente instrumentiste 
qu: a comment-* ses études de gui
tare ü .l'écoic- municipale de Méri- 
ffuae en Gironde é:i 19G6, puis a 
continué au Conservatoire de Mont
pellier en 1967. Ses brillantes qua
lités lui ont valu depuis 1968 d'étre 
assistante orphéonique aux cours 
des Petits Ménestrels v. Nice.

S=
=s* =

•=CENTRE aS ■ Grand choix4.
E

IP DESCHAUX 79-NIORTBELLERIVE-SUR-ALL1ER 
19 avril 1969

Un nombreux public a assisté au 
concert de la Société musicale

en 4ème 
â Nice. Tél. : (48) 24.34-67 =I 40, rue St-Jean

C’est devant une salle des fêtes 
bien garnie que la Société Musi
cale a donné, samedi soir, son con
cert de printemps 
de la Bsîlerivoiic-Gymiinstiqnc.

#1, E
E§ REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES, iEavec le concours =

E 9, rue de la Visitation Tél. (99) 30.34.48 5La première partie du programme 
Société Musi

cale qui exécuta avec brio- sous 
la direction de son chef. M. Paul 
Rolin. quelques-uns des plus beaux 
morceaux de son répertoire, pré
sentés par M. Léon Corre d'abord 
un pas redoublé avec tambours, 
clairon.- et trompettes : « Louis
XIV ». de Millier, puis <t Le Calife 
de Bagdad ». ouverture, 
dieu. «La Suite Orientale», de Pop- 
py, comprenant successivement « Les 
Bayadèress. «Au bord du Gange», 
a Les Aimées ». c. La patrouille ». en
suite a My fuir lady ». une sélection 
de l’opérette de F. Loewe. « Espa- 
na ». une suite do valses de Wald- 
teufei et Chabrier et. enfin. «Le 
grenadier du Caucase ». un pas re
doublé très enlevé de G. Meister.

Pendant un entracte. M. Pierre 
Valin. adjoint au maire, délégué 
à renseignement et aux Beaux-Arts, 
et M. Raoul Mandet. président dé
légué de 3a Société musicale, qui 
remplaçait M. André Métot, actuel
lement en voyage, remirent des di
plômes aux lauréats de l’école de
musique et des diplômés de la Fé
dération des sociétés musicales du
Centre à de Jeunes musiciens.

Dans une courte allocution, M.
Valin complimenta les musiciens 
et leur distingué chef et les remer
cia d’avoir permis à l'assistance de 
passer d’agréables moments, 
mercia également la Bellcrlvoïse- 
Gymnastique pour le concours 
qu'elle apportait à la réussite de la 
soirée.

était réservée à la

L'un des mérites de Brahms fut 
- ... de donner, une forme définitive sans 

pour autant les affaiblir aux mé
lodies essentiellement populaires et 

- anonymes • que le#-tzigane» se trans
mettaient par la seule tradition 
d’oreille. Brahms prit contact avec 
cette musique caractéristique en 
accompagnant at« piaup un violo
niste virtuose et s'en souvint plus 
tard en publiant une anthologie de 
21 danses pour piano. Le succès en 
fut tel qu'il les transcrivit immé
diatement pour l'orchestre. L'Har
monie- s'attira les plus vifs éloges 
pour la belle restitution de cette 
palette de couleurs que sont les 
Danses numéros 5 et G. La musique 
lyrique légère ftit représentée par 
l'ouverture: «Orphée aux Enfers». 
d'Offenbach.

L'extrême prodigalité du compo
siteur a doté le répertoire d'un nom
bre Impressionnant d'œuvres du 
même genre au succès assuré. Avec 
Lehar s'éteignit le dernier des 
grands auteurs d'opérettes vicnnoi:‘ 
scs, en tous points comparable â 
ses célèbres prédécesseurs. « Le Pays 
du Sourire » n’a certes pas peu 
contribué à sa renommée. Ici aussi 
l'ouverture rassemble les princi
paux thèmes de l'opérette en un 
exquis bouquet de mélodies qui ont 
toujours enchanté Jeunes et vieux. 
Jam Session Story. une fantaisie 
Jazz de Darling. fut le digne point 
final d'un concert de très haute te
nue. Son rythme percutant n'étouf
fant toutefois pas la ligne mélodi
que lui assura un succès tel qu’il

ALSACE musique pour leur assiduité aux 
cours et leur directeur, M Paul Ro
lin pour son inlassable dévouement.

Sous la direction du moniteur, 
M. Robert Mar cl, et de la moni
trice. Mme Janine Plantler-Bllly. 
les jeunes gymnastes de « La Bel- 
lerivoise » sc produisirent dans des 
exercices aux anneaux, un ballet 
des «Petite.? souris», des exercices 
à la poutre, par les pupillettes, un 
numéro très réussi de main à znaln 
par M. Morel et trois Jeunes «gyms», 
enfin un ballet à la lumière noire, 
par les grandes élèves du cours de 
danse.

Une bonne soirée pour tous !
(« La Montagne », 21-4-69).

Le concert fut présenté avec beau
coup d'esprit par M. Raymond Lc- 
rot. directeur de la chorale.

M. Paul Rolin, l’éminent direc
teur de la Société musicale, débuta 
son programme par l'ouverture de 
« Poète et Paysan », de Frantz Von 
Suppé : soliste, Roger Munier. En
suite le programme comportait un 
divertissement Intitulé les clarinet
tes s'amusent, composé par M. Paul 
Rolin. morceau très difficile mais 
que le pupitre des clarinettes et 
particulièrement les solistes MM. 
Pérou et Tendero exécutèrent avec 
beaucoup de brio. Le programme sc 
continua par le ballet de Faust et 
une grande fantaisie sur l'opérette 
américaine « My Pair Lady » de 
Loewe.

Ensuite la Chorale de Vichy diri
gée et accompagnée par M. Ray
mond Lcrot nous offrit un inter
mède bien agréable: One Farandole 
d'amour entraînante i\ souhait, des 
chansons modernes harmonisées et 
que chacun connaissait : « Comme 
un garçon ». « Les cailloux blancs », 
nous permirent d'applaudir 
chorale on grand progrès.

Pour terminer, deux pas redou
blés. à faire craquer notre vieille 
salle des fêtes.

Qui donc disait que les musiques 
populaires se mouraient, que ces 
pessimistes assistent à un concert 
comme celui-ci pour se convaincre 
du contraire.

Tous nos compliments â la So
ciété musicale.

•* r
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Le grand concert de l’Harmonie 
de l'Electricité, de Strasbourg 

du 23 mars Î969

1 ’r de Boiel-

ün temps qui semblait reculer le 
printemps aux calendes grecques 
û-t-ii èiè la cause de la défection 
de. que.qucs habitués ? Toujours est- 
il que le public fut un peu moins 
nombreux qu'à l'accoutumée au 
rendez-vous que lui avait fixé l'Har
monie ce dimanche 23 mars, au 
Palais des fêtes Un programme co
pieux autant que varié fit que nul 
ne regretta, le déplacement.

C’est à Rosslni qu’échut l'hon
neur d'ouvrir les festivités avec la 
Gazza Latira. Celte Fie Voleuse traî
ne derrière elle le lourd handicap 
d un livret par trop mélodramique, 
ce qui l'a empêchée de se mainte
nir au répertoire. Mais l’ouverture 
est une des plus chatoyantes par
titions de î’iaiaris>sable maître ita
lien. ce que l'Harmonie sous l'excel
lente direction de M. Caron exposa 
magistralement dés les premières 
mesures, créant ainsi d’entrée l’am
biance propice an déroulement du 
concert. « Humoresque » a fait la 
preuve, si besoin était, que Dvorak 
a droit, à l'appellation de musicien 
complet. L'auteur du « Nouveau 
Mondes, d’un magnifique concerto 
pour violoncelle et d'une foule d'au-

>
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Concert offert 
par la Société musicale

Dimanche 13 avril, à 17 h., salle 
municipale des fêtes, la Société mu
sicale de Vichy offrait â la popula
tion de notre ville son dernier 
concert de la saison hivernale.

Au premier rang d'une nombreuse 
assistance, on remarquait entourant 
M. André Métot. président. M. An
dré Relin, directeur de l'Harmonie 
municipale. M. Boutilller, directeur 
de l’Harmonie la « Semeuse » de 
Cusse t, M. Gaston Peuchet- vice- 
président d’honneur. M. Bonvin, vi
ce-président. etc...

!
une.i

Il re-

Puis, ayant excusé l’absence de 
M. Pierre Corniou, maire et conseil
ler général, pris par ses obligations, 
il félicita les élèves de l’école de

r:
si
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JUIN-JUILLET 1969

Ajoutons cm o les personnalités 
de notre ville honoraient de leur

à souhait- ces « tableaux » dont la 
« plastique » s'équilibrerait facile - 
ment avec le générique de quelques 
grands films Issus d'un western Ou
tre-Atlantique.

J’ai particuliérement aimé la 
« Marche des Texas Rangers » et 
« Saîoon Parade » (qui fut bissé

Dimanche 20 avril 1969, à 16 h. 30 
salie comble au dernier concert 
de la Symphonie vichyssoise. Ex
cellente audition de l'orchestre

servatoirc et le travail intelligent 
auquel elle est astreinte par un 
chef très méritant et des plus 
compétents en la matière.

ce concert, une fantaisie sur « Hans, 
ic Joueur de flûte», l'opéra-comlquc 
de Louis Gannc.Les applaudissements ponctuant 
chaque morceau démontrèrent que 
le public appréciait pleinement le 
choix du programme et la façon 
dont il était Interprété.

Mme Janine Elyna, soprano, prê
tait comme chaque année, son 
concours â cette soirée de clôture. 
Elle connut son succès habituel, un

présence cette manifestation qui en. 
appelle d'autres : M. le maire de 
Tarbes. M. le représentant du Pré
fet des Hautes-Pyrénées, les mem
bres du corps enseignant, etc.

J'y Joins mes félicitations cha
leureuses et très amicales pour une

Ainsi donc, grâce à 
henslon et l'effort de tous scs mem
bres, cette harmonie nous parait 
être une de3 meilleures du Sud-

la compré-V
de promotion de l’Ailier

&y La salle de théâtre du Centre. 
Valery-Larbaucl était comble, di
manche en fin d'après-midl. pour 
le dernier concert d’hiver de la

et qui le méritait). , , .
Bravo donc pour une si agréable 

soirée qui nous parut courte.
Et pour clore, un très Intéressant 

concert. Très bon auditoire dont

Ouest. 11 y a de magnifiques colis-

i si heureuse et concluante démons-tes, de « beaux pupitres ». un direc
teur dévoué. tratlon artistique.

Jacques LAMY,Jack Le Bourgeois allie d'heu
reuse façon son remarquable talent 
de soliste hautboïste et ses occu
pations pédagogiques â l’Ecole Na
tionale de Musique à celui de chef 
adroit et expert.

suivi der>. Symphonie Vichyssoise. 
l’audition d'un ensemble 
nés musiciens de l'Ailier, audition 
sur laquelle nous aurons l’occasion 
de revenir.

succès, bien mérité que lui valu
rent son talent, son Impeccable dtc* directeur de l'Ecole Nationale 

de Musique.
de Jcu- les élogieuscs remarques ne tarirent 

guère, et c’était sticetlon. son aisance et sa grâce sur 
scène. Quel dommage que nous ne 
puissions applaudir plus souvent 
une voix aussi agréable ! Elle inter
préta quatre morceaux, dont deux 
compositions de notre compatriote 
Henri Thévenin ( « Le rêve et l’es
poir » et « Eplgramme »). qui plu
rent particulièrement et devraient 
connaître une belle carrière. M. Thé- 
venin accompagna la cantatrice et 
tint, avec son brio accoutumé, le 
piano d’accompagnement pour ce 
concert qui a démontré les nets 
progrès réalisés par nos musiciens.

A l’issue du concert et de l’au-

Ce concert était honoré de la pré
sence de M. Giron, adjoint délégué 
aux Beaux-Arts : de MM. Hugon- 
net-, trésorier général de la Confé
dération musicale de France : Ju-

Les œuvres exécutées au concert 
et dont il avait fait transcription 
(musique américaine) le classent 
assurément parmi nos meilleurs 
« arrangeurs ». Il a assurément le 
« don » rarissime de « l’orchestra-lien, vice-président de la Fédéra

tion musicale du Centre, dans ia- tion pour musique d’harmonie ». Le 
fait est assez rare pour qu’on le 
souligne II « conduit » avec habileté 
et précision, ce qui fait que son 
orchestration suit facilement les

quelle. 11 représente la Nièvre : 
üier. Juge d’instance : Pouÿol ot To- 
tsello. conseillers munlcipaiîx t An-

Car-
P:

dré Relln, secrétaire général de ia 
Fédération musicale du Centre et 
directeur de l’Harmonie municipale 
de Vichy, et Mme Relln : MM. Paul 
Roi in, directeur de ia Société mu
sicale ; Eplphanc. vice-président de 
la Lyre Mouîlnoise : Letord, direc
teur de la Maison des Jeunes et de

« contours » d’une baguette faite de
musicalité et d'autorité.dition des jeunes, un vin d’honneur, 

offert par la ville de Vichy aux 
personnalités et aux exécutants, fut 
servi dans le hall même du Centre

Notre ville peut être fière â juste
titre de cet ensemble dont les pres
tations nombreuses apportent cha-Larbâud. que fois un aperçu « réel » des pro
grès constants et soutenus.5a Culture le pasteur Blanc, l’abbé 

Dumain, curé de Salnt-Rémy-en- 
Rollat : Lerot. président de l’Union 
chorale : Mme Andricux - Legrand, 
directrice de l'Estudiantins - Ecole

Au nom de la municipalité, M.
Giron, adjoint au maire, salua les 
premières et complimenta les se
conds pour l’excellente soirée qu’ils 
avalent permis de passer à leur pu- 

laislr de voir

Le programme de la soirée, dos 
plus divers, nous « promena » sur 
bien des méridiens, allant des step
pes russes au « Cadets de Fétro- 
grad », des «Nuits moscovites» aux 
rivages de la Mer Noire, de3 fastes 
de l'Opéra à la trépidante Andalou
sie.

Mozart MM. Peuchct. administra- tolic. u traduisit son p 
leur du bureau d’aide sociale : Jean l0S jeunes se rassemble Joyeux, responsable des Jeunesses 
musicales ; Jean Berger, président 
de l'Amicale des décorés de la Lé-

er pour cons
tituer un orchestre commun et leva 
son verre à leurs succès futurs.

En quelques mots, le Jounc Guy 
Touveron, premier prix du Conser
vatoire de Paris, qui a eu l’initia
tive de la création de cet orchestre

i Borodine, « Le Prince 
Igor », est d'imprégnation foklori- 
que. L’âme slave s’y extériorise et 
s'y manifeste â tous instants, Mau-

L'ceuvrc deglon d'honneur : Cayrol, organisa- , 
teur de l’orchestre de promotion du 
Rliôhe ; Marcel Corre. président, et 
Mme : M. Forestier vice-président de 
la Symphonie Vlchissoise. et Mme. de jeunes, exprima ses remercie

ments et sa gratitude à M. André 
Relin, à ses camarades, à M. Cayrol 
et aux jeunes de Lyon et à la mu
nicipalité pour son accueil.

rlce -Debout, cor solo, professeur à 
l’E.N.M., y a excellé. Belle sonoritéSous la direction de M. Victor chaude et enveloppante.Duteriez, les musiciens de la Sym

phonie Interprétèrent successive
ment la « Marche Radcstky » de J.

Pantomine et danse rituelle du
feu («L'Amour sorcier»), de Mail souhaita que d’autres journées 

Vichy soient nuel de Falla, œuvre trop connueStrauss, l’ouverture des « Noces de 
Figaro ». do Mozart, deux extraits 
de la symphonie numéro 4 « L’hor-

semblables à celle de pour en marquer une nouvelle fols 
ici le « caractère», permit au jeune 
soliste Daniel Philaugcgcdera, haut- 
bou.ste de faire valoir un Jeune ta
lent naissant forgé à bonne école,

organisées pour favoriser le déve
loppement de l’art musical.

( « La Mon ta gne ». 22-4-1969).loge», de J. Haydn, l’adagio pathé
tique de Beethoven et. pour clore

Harmonie municipale puisqu'il est l’ôléve combien bril-
saison thermale 1969 lant de M. Le Bourgeois, Nous au

rions voulu peut-être la «Panto
mine » en un style plus « habane-

SOCIETES DE MUSIQUE concerts au kiosque 
de la source de l'hôpital ra». mais ceci est pure affaire de 

goût. La « Danse du feu », d'une 
rythmique accentuée, eut. ce soir,

Pensez dès aujourd’hui Dimanche 11 mai, à 16 h.
JUIN. — Jeudi 5, à 21 h. ; lundi 

9. à 21 h. : jeudi 12. à 21 h. ; Lundi 
16, à 21 h. : Jeudi 19, à 2 h. : Lundi 
23, à 21 h. i vendredi 27, â 21 h.; 
Lundi 30. à 21 h.

JUILLET. — Lundi 7. à 21 h.: 
mardi 15, à 21 h.: lundi 21. à 
21 h. : vendredi 25, à 21 h. : lundi 
28. à 21 h.

AOUT. — Lundi 4, à 21 h. : lundi 
11. à 21 h. : lundi 18. à 20 h. 45; 
lundi 25, à 20 h. 45.

SEPTEMBRE. — Lundi 1er. à 
20 h. 30 ; lundi 8, à 20 h. 30 ; 
lundi 15. à 20 h. 30.

Au total. 21 concerts.

à offrir en fin d’année, ses plus belles couleurs.
Le «Ballet des deux pigeons», 

si délicieux et si parfaitement équi
libré. comprend l’essentiel d’une mu. 
slque chorégraphique pour l'Opéra 
— par un compositeur dont la forma
tion est avant tout organlstique. 
André Messager l’écrivit en 1886, 
alors qu’il tenait les orgues de Sain
te-Marie des Batlgnolles L'Opéra* 
Comique ne le « recevra » qu’en 
1898. René Gullhalmenc. soliste de 
grande classe, professeur â l’E.N.M., 
et André Volivert. s’y taillèrent la 
part du lion. Très belle interpré
tation avec les tempos souhaita
bles.

« Un Américain à Paris ». de Geor
ges Gerswhin, œuvre qui date de 
1928. laisse apparaître le penchant 
de l’artiste pour la musique popu
laire, pour le jazz en particulier. 
Auteur de la fameuse «Rhapsodie 
en Biue ». sa formation incomplète 
d'écriture s’y fait Jour, mais l'a
dresse et la quasi-prodigieuse intui
tion suppléent par de5 « trouvail
les » et des perspectives sonores peu 
communes. Très belle exécution par 
l’Harmonie, difficile partition se
mée « d’embûches techniques ».

à vos membres honoraires
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ven. dont 11 fut l'un des tout pre
miers à défendre les symphonies 
lors de leurs premières auditions à 
Paris.

Georges Fessier avait fort oppor
tunément rappelé que le génie est 
très rarement une sorte d’explosion - 
spontanée, mais le résultat d'in
fluences totalement assimilées, al
liées à un talent créateur hors du 
commun.

Le choix de Beethoven était tout 
naturel pour remplir la seconde par
tie du concert, d'autant qu'y figu
rait le monument sonore qu’est le 
Concerto en ré majeur pour violon 
et orchestre.

Il est inutile de commenter une 
œuvre aussi jouée dans les salles 
du monde entier et qui est, comme 
l’on dit, un « cheval de bataille » 
pour les violonistes, qui permet 
d'apprécier, outre leur virtuosité, 
leur sensibilité.

Ce concerto a trouvé en Mlle Nel 
Gotkovsky une Interprète de très 
grande classe et l'on put admirer 
la pureté de son style, la qualité 
expressive de sa sonorité, ainsi 
qu’une vie intérieure intense qui 

. fait place, quand il le faut, à l’ar
deur rythmique.

Georges Fossier. dont l’adresse est 
grande pour saisir les inflexions 
d'une interprétation, se montra, 
une fois de plus, subtil accompagna
teur et ferme soutien de l’édifice, 
sachant mettre en valeur les passages 
pour l'orchestre seul.Sa phalange, comme a l'accou
tumée homogène et disciplinée, se 
plia avec souplesse à. ses injonc
tions, et cette collaboration « soliste 
chef et orchestre » nous valut des 
moments de rare beauté.

Concerts de
l'Orchestre symphonique de la 

Régie Autonome des 
Transports Parisiens (RATP)

Le concert du 25 Janvier 1969 
avait lieu, comme d’habitude, saile 
Gaveau, et son programme réunis
sait deux grands maîtres, Beethoven 
et Saint-Saëns.

De Beethoven, La Consécration do 
la Maison, ouverture, et le 4èmc 
Concerto en sol majeur, pour piano 
et orchestre.

La Consécration est une ouver
ture infiniment moins Jouée que 
Corlolan. Léonorc lit ou Kgmont. et 
Georges Fossier a eu raison de l’ex
humer. car on y trouve « la griffe 
du lion ».

Quant au 4èmc Concerto, on sait 
que c'est l'un des sommets de la 
pensée du maitre de Bonn et son 
andante. l'une de ses plus magnifi
ques inspirations. .............

La jeune soliste Marie-Cécile Mi
lan a su exprimer les divers aspects 
de l’œuvre, l’une des « pièces de 
touche » des planistes, qui doivent, 
ici, être non seulement des vir
tuoses. mais aussi des « musiciens ».

Georges Fossier, toujours attentif 
et efficace, seconda excellemment 
les intentions de la soliste, et son 
orchestre le suivit avec une remar
quable attention.

En seconde partie du programme, 
le chef d'orchestre a eu l’heureuse 
idée de sortir Saint-Saëns du Pur
gatoire ou il se trouve enfermé de
puis longtemps ; il nous a rappelé 
que la musique française n'avait 
pas à rougir de l'auteur de Sam- 
miii et Dalila et de Pliaéton.

La charmante ouverture de La 
Princesse jaune fut exécutée d'aor
te façon, puis chef et orchestre de
vaient donner le meilleur d’eux- 
mêmes dans une belle exécution 
de la monumentale 3èinc Sympho
nie en ut, mineur, avec orgue.

Georges Fossier sut restituer 1 e.e- 
gancc d’écriture, la clarté des thè
mes du compositeur, mais aussi 1 e- 
motion quasi-religieuse de l'adiago 
et la grandeur du finale.

Chef et orchestre furent amica
lement associés dans les applaudis
sements d'un public chaleureux.

Louis POMMIER.

; a
k

CHAMPAGNE ET MEUSE
reux hommage au disparu, Insista 
sur ses brillantes qualités d’instru
mentiste, sur son dévouement, ainsi 
que sur l'amitié dont h était 
touré de tous. Il pria Mme Cuinet 
et ses demoiselles d'accepter le3 
condoléances les Plus affectueuses 
jointes à leur bien douloureuse 
sympathie.

L’Union s'associe de grand cœur 
à ces condoléances qu'il renouvelle 
à la famille éplorée.

CHAMPILLON
Nécrologie

Les obsèques de M. Gabriel Cul- 
net, membre du Comité de l’Harmo
nie des Chemins de Fer, membre de 
Sa Société Philharmonique de Cham
pagne et de la Fanfare des Tonne
liers ont été célébrées samedi 5 
avril, au milieu d’une foule consi
dérable. Le défunt en effet n’avait 
que des amis et était l'un des meil
leurs musiciens des trois formations 
BPamacierines.

Pendant tout l’office, les trois 
sociétés exécutèrent plusieurs œu
vres de circonstance.

Nous avons remarqué parmi la 
nombreuse assistance, MM. Filtz. 
Thomas, A. Jubréaux. présidents et 
directeur de l'Harmonie de Che
mins de Fer avec la bannière ; M. 
Fournier» directeur de la Philharmo
nique et des Tonneliers ; Fernand 
Bouché, vice-président de la Phil
harmonique et des Tonneliers, de 
nombreux maires et présidents des 
sociétés sœurs, des conseillers mu
nicipaux. dont cous nous excusons 
de ne pouvoir citer les nom?.

en-

«Sing Sing » (évocation rythmi
que de Louis Prima et Benny), est 
une musique essentiellement à pro
gramme. J’avoue bien franchement 
ne pas l’aimer, ce qui ne veut pas 
dire qu’elle ne vaille rien ! Par son 
« très habile » arrangement. Jack Le 
Bourgeois y a apporté couleurs et 
« palette » sonores, reflets et pers
pectives des timbres. Les solistes, 
MM. Guilhalmcnc, Duco. Bouzat, 
Pierre Lacaze y trouvèrent un bien 
Joli phrasé. Mais i 
ticulière doit être 
Lacaze, trompettiste, dont l’éton
nante aisance Jointe aux rares qua
lités d’émission en font déjà, mal- 

Le concert de l'harmonie municipale gré son Jeune âge, un instrumen
tiste de tout premier plan.

« Scènes du Far-West », de Jack 
Le Bourgeois, revêt bien le carac
tère dépeint par l’auteur dans « l’a
nalyse » accompagnant le program
me C’est une musique vivante, ima. 
gée. rythmée sur un ensemble d’ac
tions « cinématographiques ». liées 
à un déroulement que l'on veut lo
gique (d’une logique américanisée, 
bien entendu !).

Jack Le Bourgeois fait montre 
d'une réelle maîtrise. Il orchestre

A d

HAUTES-
PYRÉNÉES une mention par

faite à Frédéric

TARBES

de Tarbes le 29 mars au Centre 
culturel
Il fut plus qu'excellent et ceux 

qui assistèrent a la soirée offerte 
à la population par notre talen
tueuse phalange tarbaise n’oublie
ront pas de si tût la satisfaction té
moignée par l’auditoire en enten
dant un programme des plus co
pieux qui mit en relief la qualité 
des exécutants et l'homogénéité de 
l'ensemble.

Samedi soir. l’Harmonie munici
pale a X.nt 2a démonstration de ses 
possibilités sans cesse .accrues par ,
l’apport des jeunes élèves du Con- t

Pendant les remerciements. les 
trois sociétés, sous la direction de 
M René Fournier, exécutèrent, sans 
Interruption Jusqu’à *■?. fin du dé
filé les célèbres et prenantes « Mar
elle Funèbre », de Chopin et e Mort 
.d "Asc » de Grleg.

Avant l’ultime .adieu, M. Fernand 
Bouché, vice-président de la Fédé
ration musicale do Champagne et 
Meuse, président de l'Union musi
cale des cantons d’Epernay, Dormana 
et Avlze, tint a rendre un chaleu-

L’Harmonie du personnel 
de la RATP y-

Le concert donné salle Pleyel le 
22 février 1960 par l’Harmonie de la 
RATP a confirmé, une fols de plus, 
ses éminentes qualités, notamment 
la précision dans les attaques, ia 
Justesse i chose si délicate étant 
donné les diverses familles d'instru
ments). l’agréable et pleine sono
rité de l’ensemble, d'autant que les 
programmes mis au point par Geor
ges Fossier ne sont généralement 
pas des plus communs pour ce 
genre de formation.

Ce chef a le rare mérité de vou
loir sortir de* sentiers battus et 
le courage de faire interpréter des 
œuvres que l’on joue trop rarement 
de nos jours.

En première partie du program
me. nous avons entendu ladmlrab.e 
«Fanfare» qui précède La lVrl.^dc 
Paul Dukas. l'émouvante Procession 
nocturne, d'Henri Rabaud. deux nu
méros des pittoresques Escales, de 

Ibcrt (Tunis, \ ale n ce :

O

0*5- *
TOULOUSE - PYRÉNÉES (318 m.) * *

Au cours du concert du 8 mars 
dernier. Georges Fossier avait tenu 
à commémorer lé centième anni
versaire de la mort de notre grand 
compositeur romantique Hector Ber
lioz. avec des extraits particulière
ment représentatifs de la célèbre 
Damnai Ion de I-’aust (qui, soit dit 
en passant, révèle toujours quelque 
chose à chaque audition) et le con
cours de Mme Françoise Arnould
s,1.» P et Si,ois solo, Jacques Bosnie » e.s
Bianco. de 1 Opéra, - ,1».^ Sont 'Voili**®. de laLa chanson du rat, ccl»c de I. J . ,i, Richard Strau**

1"-u
furonSt°nchaS?ës"d'expressive111^^ vaîneante démonstration de ce qu’un 
et ont été accompagnés avec beau- chet musicien peut obtenu <<*•

?deilnpa?Georges'Fossier et entants d’un orche.MK- q harmonie : 
orchestre qui dans la danse des ceux-ci .m.ent .

Follets et pressoment aux 
hongroise. s.vos de leur élu

En seconde 
Batterie-Fanfan 
tendre, seule, 
tambour-major Pici 
des œuvres de J. Devo, L. Del b*.

MANUFACTURE
BAL CHAMPETRE DE J F. AN BE NT A15 F RR Y
---------------MOIS DE JUIN 1969 ------------------
je dimanche, de il h. 25 à 11 h. 50 d'Anches et Becs

L-.-r JUIN :
Deauville, polka pour clarinette (Soliste ; Armand Médous), 
A. Corbin - J. Jacob; Arc-cn-Ciol. schoitisch, J. Gouyrand ; 
Les Hotizards mazurka militaire, Gabriel Pares; (.outil 
minois, valse, F. Romain ; Le Maçonnais, quadrille, Georges 
Melster.

pour instruments 
de musique

•11 ” IN ;Vax "devisant, polka pour 2 cornets (Solistes ; Albert Calvayrac 
et Albert Philibert-. F.-P. Loup: Linotte, schottisch, Hcmy 
Paradis; Discrète, mazurka, Auguste B ose; 1/Adorée, valse

Armand Médous). F. Dcydlcr ;

13 cou
56, rue Lepic, PARIS-18C 

Tel.; MONTmartrc 39.87
; exe-

pour clarinette (Soliste : coup 
son
Sylphes, le menuet rte 

Marche
Injonctions

cm- 
per su a-Vive la joie, quadrille, Z. Bajus.

JUIN :
Ot* petit’ frmmc-là, polka marche, Etienne Mulot ; Clraziella. 
achottlsch. J. Couyrand : Lilas.blanc, mazurka. J. Gouyrand^ 
Valse bleue, F. Perlât ; Rochambeau, quadrille. Hem y 
Gagnalre.

coruscante 
donnèrent le meilleur deux-memes 
et furent justement, applaudis.

On se rappelle que Berlioz avn.t 
subi les influences de Rclçnû. de 

de Weber et de Bectho-

23 la du con ce 
ifc d'abcr 

la directif 
Heu line,

par- en-
disousAnches et becs pour artistes

' Lesucur,

%
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ciel d’Afrique, avec ses rythmes typi- «Roméo et Juliette», la grand©
'oeuvre classique de Berlioz, très mu

sicalement interprétée par l’orches
tre. Elle servait de prélude à la 
belle audition du concerto de Man

ques, bien marqués par une perçus- 
sion généreuse, un « Aura Popula-

ÉDITIONS HENRY LEMOINE ris », évoquant les mœurs et coutu
mes musicales de ccs peuples sti
mulés par l’éclatant soleil africain. 
Nous eûmes le plaisir d’y entendre 
également les accents d’une Joyeuse 
et virile trompette,. Jouée avec art 
par M. Vernière, un 1er prix de 
notre école nationale de musique 
de Boulogne. Je dois également 
vous dire que le commandant Avi
gnon est officiellement chargé de la 
formation musicale et artistique de 
la Jeunesse sénégalaise, à Dakar.

delssohn, interprété avec art par un 
Jeune et talentueux violoniste. Jac
ques Israëliévitch. bien soutenu par 
notre excellent orchestre, toujours 
dirigé et animé avec ferveur par G. 
Fossier. Des rappels chaleureux et 
prolongés démontrèrent la grande 
satisfaction des auditeurs, charmés 
par la haute et musicale virtuosité 
de ce jeune et brillant virtuose, qui 
se classe parmi les meilleurs de no
tre époque. Et ce beau concert se 

La 2cmc partie du programme terminait par l’exécution du sédui-
débutait par une marche amérlcai- gant poème symphonique « Flnlan-
ne. « Georgla ». de G. Miller, très dla », de Sibélius, remarquablement 
séduisante, exécutée par l’Harmonie interprété par notre bel et grand 
et la Batterie réunies. Nous enten* orchestre de la RATP, 
dîmes ensuite la « Marche des Para-

37, Bld du Jardin-Botanique - BRUXELLES17, Rue Pigalle - PARIS-IX*
Soixante-dix ans après Gabriel PARES

(Vient de paraître)

NOUVEAU TRAITÉ D'ORCHESTRATION
à l’usage des Harmonies, Fanfares et Musiques Militaires

Et nous devons remercier son ta
lentueux directeur. G. * Fossler, ses 

musiciennes, eon dé-
par Désiré DONDEYNE et Frédéric ROBERT chutistcs Belges ». de Lcemans. très 

virile, interprétée par l’Harmonie. 
Puis ce fut l’audition d’une fantai
sie-ouverture. « La Saint Jean à

,y musiciens et 
voué président. M. Darcy. et ses 

moins dévoués collaborateurs, 
pour les belles et profondes émo
tions artistiques et musicales ainsi 
accordées à scs fervents auditeurs.

un volume cartonné de 380 pages
contenant plus de 200 exemples musicaux en partition nonBourbourg ». une œuvre d’une re

marquable tenue musicale et due 
au grand talent de compositeur. du 
commandant J. Semler-Collcry, l’ex- 
chcf de la musique des Equipages 
de la Flotte et bien connu en notre 
milieu musical parisien. Après elle, 
nous fûmes enveloppés dans l’atmos-

d’œuvres originales classiques et modernes. Prix : 100 F T.T.C-

OUELOUES APPRECIATIONS Capitaine F. BOYER.

Mettre à la disposition de tous, l'un des aspects le plus ré
pandu et le moins connu de l’art musical : les musiques d'har
monie, voilà quelle était la gageure qu’ont réussie Désiré Don- 
deyne et Frédéric Robert... C’est là une remarquable contribution 
à l'histoire vivante de la musique. Marcel LANDOWSKI

Les A. Musiciens du 46ème RJ.
pbère musicale, également gracieuse 
et Joyeuse, d’une «Suite de Ballet» 
de Popy. très finement exécutée.
Mais une délicate surprise nous était de la guerre 1914-18. les anciens
réservée, celle d'entendre, en soliste, siclcns du 46emc R. I.. fide.es »
M Debaés. le talentueux professeur leurs traditions, se réunissaient en-
dé notre école nationale de musi- core en la caserne de Reuilly, sous

la présidence de leur camarade Co- 
sympathique

Le dimanche 2 mars dernier, an
niversaire des combats de Vauquoie,

mu-

Je crois un tel traité à la fois utile et opportun.
que de Boulogne, en laquelle il est 
titulaire des classes de cornets etJacques CHAILLEY leurvent-Degrange, 

président, pour déposer la gerbe d© 
fleurs traditionnelle devant les pla
ques de leurs morts au champ 
d’honneur. Après la cérémonie des 
couleurs, les sonneries règlementai
res. assurées par les tambours et 
clairons de la Garde Républicaine 
et en présence des autorités mili
taires. le dépôt de la gerbe de 
fleurs eut lieu devant les dites pla
ques. De nombreux anciens assis
taient à cette réunion. Le président 
Cavcnt-Degrange prit la parole pour 
évoquer le souvenir de nos chers 
morts et pour remercier les auto
rités qui les autorisent à se réunir, 
chaque année, en ce lieu historique. 
Leur vice-président Lcgay. dans une

trompettes. Dans une fantalsic-polka 
de concert, intitulée «Diane», de...Félicitons le chef d'orchestre et le musicographe de leur

courageuse tentative.. On souhaite à ce bel effort tout le crédit
Norbert DUFOURCQ

A.-S. Petit, il nous fit une re
marquable démonstration de sa 
grande et belle maîtrise instrumen
tale. Et pour terminer ce grand con
cert de gala. l’Harmonie et sa Bat
terie réunies nous interprétèrent 
un vivant défilé de la Légion Etran-

et le succès qu'il mérite.

...Puisse son apparition faire naître nombre d’œuvres qui vien
dront s'ajouter à un répertoire peu connu et riche en chef-d'œuvre.

Jacques CASTÉRÈDE gère, « Sur toits les chemins », de
G. Marcellin. Et ce fut sur ces 
Joyeux accents militaires et virils, 
que prit fin cette belle réunion mu
sicale, très applaudie par un audi
toire nombreux et très satisfait.

BULLETIN DE COMMANDE
à retourner aux Editions Henry LEMOINE, 17. Rue Pigalle, Paris-IX* Le programme était présenté avec 

une éloquente érudition par M. 
Carrât, un professeur agrégé des 
Lettres. Ce grand concert de gala brillante allocution, y rappelait que 

32 de leurs camarades sont tombé© 
au champ d'honneur, au- cours de 
la grande guerre 1914-18 Après la 
cérémonie, l'assemblée, générale rèu-

Je soussigné
était placé sous la présidence de 
M. A. Agogué, maire de Boulognc- 
Blllaneourt : de son conseil munici
pal. et de M. J.-M. Damase. le Jeune 
et distingué directeur de l’école na
tionale de musique de Boulogne.

Adresse

désire recevoir le Nouveau Traité d’Orchestration à l’usage des nissait tous les anciens au mes» 
des sous-officiers. Après les discours 
d'usage, un vote eut lieu qui re
conduisait tout le bureau de l’ami-

harmonies. fanfares et musiques militaires de D. Dondeyne et
Grand Prix de Rome, M. A. Ehrmann. 
le cher président de notre CMF. était 
venu se Joindre à eux, témoignant 
ainsi, par sa présence, sa haute

F. Robert
cale, leur cher président Cavent- 
Degrange en tête. Une minute de 
silence y fut observée en mémoire 
clés 74 disparus depuis la création.

Au prix exceptionnel de lancement de 80 Frs (franco)
Mode de règlement : par virement postal à notre compte : considération envers notre réputée

phalange musicale. De nombreusesPARIS 5431 ou chèque bancaire. de l'amicale. Puis ce fut l’envol vers 
le restaurant Nation, boulevard Vol
taire. où un déjeuner amical et tra
ditionnel. lui aussi, les attendait.

Et l’on sc sépara, après une cor- 
Et nous devons tout partlculié- diale. dégustation, en se .souhaitant 

rement remercier le sympathique-et à Tannée. prochaine, 
cher président de la Boulonnaiso.
M. G. Le Duc : .son dévoué président 

Mimbourg :

personnalités musicales de Paris et
de sa grande région, étaient égale
ment présentes A cette belle audi
tion.

G. Gadenne. R. Faveulle, dont l’exé
cution était bien en place. 

Reprenant ensuite possession du

Boulonnaisc, notre société mtinici- « l’Ouverture de Phèdre », de Mas-
pale de musique de Bonlognc-Bil- scnct, un sommet musical bien con-

nu de notre répertoire classique, etîancourt, offrait, en matinée, à sesplateau. l’Harmonie interpréta deux
Le concours itinérant desfidèles et nombreux auditeurs, dans remarquablement interprétée. Aprèssuites d'orchestre caractéristiques et les salons d’honneur de son hôtel « Phcdre », ce fut une partition si-pittoresques. d'abord une rapsodle 

africaine de Jean Avignon. Les Heu
res Sénégalaises (trompette solo : 
Marc GuisJain), puis Festival de 
Kerkrad» de Serge Lancen, dans une 
très adroite orchestration de Dé-

adjoint. M. son dyna-
« Triolets de Bezons»de ville. Un concert de gala d’une gnée C. Grundman, « A Wels-Rap- mique et sympathique administra

teur. M. Bonsergenc. ainsi que sonsodie ». qui nous offrait ses thèmesremarquable tenue musicale, et 
comme à son . habitude ! Le pro
gramme. réalisé par son talentueux 
directeur, le commandant J. Dau-

Le Jeudi 27 mars dernier, la Jeune 
et belle société d’accordéons Lescomité directeur, pour les belles et 

profondes satisfactions musicales et 
artistiques, offertes à ses fidèles

séduisants. Notre attention devait.
ensuite, se concentrer sur une suite 
en trois parties de P. Degenne, in-

Triolets de Bezons. que dirige avec 
grande musicalité son président- 
directeur. M. Doerfllnger. un sym
pathique et excellent chef, se pré
sentait devant le Jury de la FM 
d'Ile-de-France, pour subir les épreu
ves d'un concours itinérant. A cet 
effet. M. Maurice Brun, président 
de la commission techniqxie de no
tre FM. et représentant le prési-

siré Dondeyne. tricourt. nous fit entendre des œu
vres musicales nouvelles, fort inté
ressantes eh leur genre folklorique.

auditeurs. nombreux. notretltulée « Fête en Côte-d’Or ». une par
Pour terminer. Divielaml Festival, 

de Bernard Gréer, (cornet solo : Re
belle et toujours bien vivante Bou- 
lonnaise. dont la renommée a. de-

charmante et gaie..œuvre nous
transportant en Bourgogne. J'en
tendais pour la première fois cette 
œuvre de haute tenue musicale en ' artistiques et populaires de notre 
laquelle P Degenne. ancien chef de grande région parisienne,
musique militaire de la garnison de 
Paris, élève de Paul Le Flem. nous

né Place), comprenant cinq sélec
tions de Jazz.

Au total, une soirée très variée 
qui montra la souplesse à laquelle 
est parvenue l'Harmonie, 60us la 
direction de Georges Fossier, dont 
le succès personnel a été très vif.

auxquelles les œuvres classiques, 
également interprétées, donnaient

puis longtemps, franchi les horizons

encore plus de relief et de saveur
à leurs thèmes sonores, évocateurs.

Capitaine F. BOYER.
. La 1ère partie de ce beau pro
gramme débutait par l’audition du

démontrait ses belles et grandes qua- dent Hugonnet. avait réuni autour
lités de compositeur. Et cette 1ère de lui son Jury traditionnel, auqxielLe concert de la RATPJoyeux défilé militaire « Saint-Cyr ». 

d’A’.nzard. interprété par la Bou
lon nalse et sa jeune et vivante

partie du programme se terminait 
par l’audition d’une autre fort belle

je participais avec mon camarade 
F. Mcnichettl, bien connu. Ce qui 
nous avait frappé, en abordant cet-

Louis POMMIER.
Ce fut encore un fort beau consulte. « Les Heures Sénégalaises »,Le « Concert de gala »> batterie tambours et clairons. Il cert que celui qui nous était offertdu commandant J. Avignon, dont Je te charmante phalange accordéoni-

de la « Boulonnaise *> fut suivi par l’exécution par l’har- ce jeudi 10 avril dernier, en soirée, 
salle Gaveau, par le grand et bel

vous ai déjà souligné, en ccs colon
nes. tout le charme et l'intérêt sou
levés par cette Rhapsodie Africaine.

que. en la salie municipale, bien 
conditionnée, de Bezons. c'est lamonie seule, d’une belle marche de 

concert, « Vieux Camarade ». de C. 
Teike. Puis vint l’audition de

Le dimanche 13 avril dernier, no
tre grande c-t toujours bien vivante orchestre symphonique de la RATP. jeunesse de scs exécutants : des 

moins de vingt ans. des deux sexes !que dirige avec sa grande autoritéqui nous transporte sous le grand
et sa baguette aérienne, notre ca- Cette impression, agréable, fut en

core renforcée par l’exécution d’unmar.tde Georges Fossier. A ce con-

Quatuor de Saxophones de
cert participait, en 1ère partie, une programme qui ne comportait que 

des œuvres de choix, confirmées en. 
leurs qualités musicales. Après l'exé-

remarquable chorale allemande, ve
nue de Wesphalic. le Quatuor de
Bocholt, dirigée, avec art. par le pro
fesseur Otto Gzoll. également pia
niste de talent. Il dirige sa belle 
phalange chorale... tout en tenant.

cutlon du morceau imposé « Les
Danses Hongroises ». de Brahms, à 
la suite duquel ils obtenaient la

la Musique des Gardiens de la Paix mention très bien, nos Jeunes Trio
lets de Bezons interprétèrent, com-lui-même. en certaines œuvres, le

piano d’accompagnement !... ce qui me morceaux au choix. « Les Clo-
est une belle performance musicale 1 

— Cet ensemble choral masculin in- 
2 terpréta avec grand art un pro ■

». de P'.anquette, 
Enfers ». d’Offen-

chcs de Corncvillc
et « Orphée aux 
bach. L’excellente interprétation et

— gramme folklorique fort intéressant. 
~ Tout d'abord, et comme entrée en 
“ matière, nous entendîmes une gran-

l’cxécution de ces œuvres confirmè
rent la mention déjà obtenue, c’est- 
à-dire 28 1/2 sur 30. Ce qui classaitLe quatuor de

de œuvre chorale de Robert Schu-

SJËLMER
cette jeune et belle phalange onsaxophones de mann. le grand maître classique al-

— lemand. servant de prélude à une
— autre œuvre charmante et du même 
“ auteur, intitulée « Vivre heureux ». 
“ Puis des chants populaires russes.

iy division supérieure B. Le jury ac-la Musique des A cordait également une mention à
Gardiens de la son excellent chef. M Doerfllnger. 

D'autres œuvres, égn'emcnt fort bienPaix de Paris Interprétées, complétaient le proest composé de slaves, hongrois, américains, brési gramme de cette charmante soiréeMM. Guy BALET = liens, français et allemands furent
— interprétés avec grande musicalité.
— Nous entendîmes également, en soll. 
~ des voix très agréables, ténor et 
= baryton, accompagnées par le chœur 
= et. au piano, par lc maître Otto 
“ Gzoll. qui partageait ses mains en- 
": tre scs choristes et solistes... et 6on
— piano d'accompagnement.

familiale. Après l’annonce des ré
sultats obtenus, faite par M. Mau
rice Bruu. un vin d’honneur était

soprano ; Jean
BLAISEL, alto ; offert ii nos Jeunes musicien* et 

musiciennes, à leur chef èt à leurs 
Invites, par M. Bettcncourt. maire 
de Bezons et conseiller général, 
qu'entoura'ent les autorités munici
pales et diverses notabilités mu-i-

René SOUFFLET
ténor; Jean BAL-
LION, baryton, tous premiers prix de saxo
phone et d’ensemble instrumental du
Conservatoire National Supérieur de Paris. cales de la région parisienne. Notre

— L'homogénéité vocale, la douceur
— et la Justesse des voix de têtes, le
— charme des nuances et de l’inter-
— prétatlon. formaient un tout, re-
— marquablement musical et très
= agréable à entendre. Et les audi-
S tcurs charmés; ne ménagèrent point
— leurs vifs applaudissements. Les œu-
— vrcs étaient présentées avec éloquen
ts ce. en français et en allemand, par
= M. Jeondin. un haut fonctionnaire

de la RATP, qui avait' souligné les
— particularités historiques et musi-
— cales .des œuvres folkloriques, in-
— torprétées remarquablement par le
— quatuor de Bocholt, sous la dirco-
=: tion de son éminent chef, le pro-
~ fesseur Otto Gzoll,

jeune phalange y reçut de vives 
félicitations. Justifiées et méritées ! 
Souhaitons-lui de maintenir et -d'ac-Unc grande partie du succès de cet

ensemble est basée sur le fait qu'iJ 
prête son concours pendant les concerts

croître encore sa belle valeur ‘ mu
sicale et artistique... et pour la gran
de satisfaction et le plaisir, nous

des musiques (harmonies, orchestres ou l'avons constaté do ses nombreux
chorales) tant en France qu’à l’étranger, 
dans le but de créer un courant d'émula-

audlteurs.

Capitaine F. BOYER.
tion afin de parfaire ia connaissance du

« Le grand gala annuel »saxophone parmi les mélomanes.
de la Musique municipale

Pour toute correspondance et de- <le Vineennes
mande de renseignements, s'adresser à Ce dimanche 23 1969. lamars
M. Jean BLAISEL. 16. rue de TREMEUSE, conseil d'administration do. la Mu

sique Municipale de Vlncennes. nous 
conviait à assister » son grand g '93-BONDY. Tél. 738-47-69. En la 2éme partie du programme 

le sommet musical était atteint par 
l'audition

■ a
annuel, donné en la salie des fêtes 
de l'hôtel de ville. M. Daniel Deray, 
U* sympathique et actif président 
de cotte belle phalange municipale, 
en avait confié Iji présidence d’hon-

du classique concerto

rniiiiiiiiiiiiiiiiiniiiHiiiiiiiiinjuiiiiiiiiuuiHHiiHiiniiiiiuiiuyiiiijiiiiiiiujiiijiiinijiijjiiiiijiiiuiiuiijijjijiijjj ]x>ur violon et orchestre de Mcn-
delssohn. Tout d'abord, nous 
tendimos la « Scène du Bal », de

en-
’iiilüif Hic.

Jk
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héme eu tête, et remercier égale
ment les hautes autorités munici
pales, leur cher maire. M. J. Bur- 
geat et son maire adjoint. M. Be
nedetti, de l’avoir offerte aux mélo
manes, nombreux, de Vinccnues, qui 
en furent fort satisfaits, et si nous 
en jugeons d’après leurs applaudis
sements chaleureux.

tre, M, Jean Demessant qui, au 
cours de la soirée, a offert au pu
blic le plaisir de son Jeu léger et 
de sa technique sûre au service 
d’une extraordinaire sensibilité.

C’est sous un tonnerre d'applau
dissements que lui fut remise par 
M. Pinemaux, maire adjoint au 
nom de M. le ministre des Affaires 
Culturelles, le diplôme d’honneur 
des Sociétés Musicales et Chorales. 
C’était pour M. Demessant la Juste 
récompense de son bel esprit de 
sociétaire, de son talent et de sa 
modestie.

Une aussi belle société doit conti
nuer sur sa « lancée » et ne pas hé
siter à prendre part au concours 
itinérant de la Fédération où de 
grandes satisfactions l’attendent.

Enfin nous ne pouvons que félici
ter et remercier la municipalité de 
la sollicitude qu’elle témoigne au 
Cercle Mandoliniste. H serait sou
haitable que l’on obtienne de bon 
nombre de municipalités un appui 
aussi sérieux, que le sien, aux so
ciétés musicales en particulier.

Colonel CHAROLLAIS, 
secrétaire général de la Fédération.

txeur A M. J. Burgeat, maire de Vin- 
cennes : M. Benedetti, son maire 
adjoint, et A M. A. Ehrmann, notre 
cher président de la CMF, qui, ab
sent par obligations, s’ôtait fait re
présenter par M. Texlcr, l’un de ses 
dévoués collaborateurs. Cette belle 
manifestation, artistique et musicale, 
60 divisait en deux parties. La pre
mière, musicale et chorégraphique, 

débutait par l’audition d’un beau 
programme, exécuté par la Musique 
Municipale, que dirige avec grande 
autorité notre talentueux camara
de Lucien Bonnet, bleii connu en 
notre milieu musical de la région 
parisienne. En ce programme figu
raient des œuvres Beethoven. 6on 
« Ouverture d’Egmont » : de Gou- 
nod. « Phllêmon et Baucis » : de

le

MUSICIENS
j-a

CHANTEURS
CHORISTES

capitaine F. iSOYER. ENREGISTREZ ■••• ::

COURBEVOIE 'Cercle Mandoliniste SUR DISQUE MICROSILLONLe samedi 15 mars 1069. le Cercle 
Mandoliniste offrait une soirée mu- HAUTE FIDÉLITÉsicalc. Placée sous la présidence 
d'honneur de M. Charles Deprez,
maire de Courbevoie, député des 
Hauts-de-Seine, elle a tenu les pro- VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES 

D’après vos bandes magnétiques personnelles :
qu'il vous suffit de nous apporter ou expédier.
Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété.

Massenet. ses « Scènes pittoresques». 
Au début, nous avion* eu l’audi
tion d’un « Salut à Viûccnncs ». une 
marche de F. Lavaud : et A la fin, 
3a «Marche Joyeuse de F. Loup,

messes annoncées par un program
me des Plus éclectiques d’œuvres 
folkloriques et classiques.

La direction en. était assurée par 
le directeur. M. Parmentier, avec le 
programme suivant :complétant ce fort beau program

me musical, exécuté avec art par
un ensemble bien équilibré en scs 
sonorités délicates et colorées, par
faitement animées ”ar une direction 
impeccable et nuancée. Après l’exé
cution de ce programme, réservé a 
la Musique Municipale, le Club 
Chorégraphique les Lutins de Vln- 
cennes. qu’anime avec ferveur et 
grand talent Mme Bonhème. une 
bien sympathique animatrice, nous 
présentait son programme chorégra
phique. Accompagnés par la Musi
que Municipale, les Lutins de Vin- 
cenncs. un élégant corps de. ballet, 
composé - de Jeunes et charmantes 
danseuses, interprétaient, sous la di
rection de Mme Bonhème. le « Ballet 
de Faust», de Gounc-d Ce qui 
ajoutait une note Joyeuse et har
monieuse. en son élégance. A cette 
lèr 2 partie, musicale, chorégraphi
que et très artistique. Mme Bonhe- 
me nous présentait également le 
programme de cette 1ère partie. Et 
son érudition, éloquente et sourian
te. nous prouvait encore la haute 
valeur de -sa. maîtrise artistique, 
dont profilait un auditoire séduit et

1ère partie :
*« Balalaïka ». par l’orchestre ; 

a Chanson Bohème», par l’orchestre 
et la très Jolie voix derMme Monl- • 
que Guyot : « Negros Spirituals »
(alr3 du Far-Wcst). par le Quin
tette Américain. C’est là un essai 
qui mérite d'être renouvelé, car il 
a permis d'élargir le champ Instru
mental d'une manière originale et 
intéressante ; « Cirlblrlbln Napoll ». 
par le quatuor Napolitain qui fit 
aussitôt apprécier le grand talent 
du soliste. M. Jean Demessant : « Le 
Temps des Fleurs». Mme Monique 
Guyot sut faire apprécier A nou
veau sa belle voix Jointe aux ins
truments : « Kalinka ». très bien di
rigé par M. Gérard Parmentier.

- Tarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales s 
fortement dégressif suivant quantité.
Prises de son dans toute la France.

Le Centenaire de l'Harmonie 
« La Renaissante » de Houilles 

1869-1969
Sous le nom de « Fanfare de 

Houilles », l’Harmonie actuelle « La 
Renaissante » fut fondée en 1869, 
voici tout Juste un siècle, par M. 
Louis Roquillon, musicien de la Gar
de Républicaine. Son fils, M. Al
phonse Roquillon, qui assume les 
fonctions de sous-directeur, en for
me les principaux éléments. MM. 
Bréant, Viney et Relngard assure
ront la direction de cette société 
musicale Jusqu’au 1er août 1914 où, 
par suite de la déclaration de guer
re. tous ses membres seront mobi
lisés et dispensés.

Viendra l’Armistice de 1918 qui 
mettra fin A cette grande tourmen
te. Avec la démobilisation, les quel
ques éléments qui rentrent, aux - 
quels viennent se Joindre de nou
veaux sociétaires, sous la direction 
de M. Relngard, reforment la socié
té. Celle-ci prend bientôt le nom do 
l'Harmonie « La Renaissante ». Son 
activité, sous la direction de M. 
Relngard puis de M. Berry ne se 
ralentira plus. Des secrétaire* dé
voués, MM. Wandcr, Mariotlc, Le
grand et l’actuel secrétaire M. Gos- 
set en assureront la gestion inté
rieure, secondés par les membres 
du bureau, tout aussi dévoués

Puisse cet exemple de continuité 
servir d'exemple !

Cette fête du centenaire de « La 
Renaissante » aura Heu le samedi 
31 mal 1969, au Jardin public de 
Houilles ou à la salle des fêtes en 
cas de mauvais temps, avec le con
cours de la célèbre musique de la 
Sûreté Nationale qui donnera, de 
16 h. à 18 li., un concert dont nous 
reparlerons.

« La Renaissante » espère vivement 
que cette manifestation attirera de 
nombreux amateurs qui doivent sa
voir que l'Harmonie est toujours 
heureuse d’accueillir parmi elle tous 
nos concitoyens que l’art musical et 
sa pratique intéressent.

UN DISQUE à partir de 7,50 F

AU KIOSQUE D’ORPHÉE
PARIS-IV®20, rue des Toumelles

Téléphone: 887.09.87 
Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur .demande

Métro Bastille2ëmc partie :
«Les Bi1oux.de la Reine» et «L’a 

Tragédie de la Mér par 1 orches
tre qui sut rêoondrc aux solliclta- 
t’ons de son directeur : « Valse de M. Jean Demos*Chopin». Jouée par.
*ant à la mandoline et M. Etienne 
Loussarar A la guitare, ce fut pour 
tou.« une agréable surprise d enten
dre une telle œuvre interprétée par 
un duo d’instruments à cordes en 
tous points excellent: «La Sour
ce ». cette œuvre fut l'occasion d ap
précier le talent do la très Jeune 
et jolie harpiste Mlle A. Debrun- et 
la venue d’une harpe dan* ce con
cert d'instruments à plectre consti
tue une très heureuse idée qui lais
se espérer une prochaine associa
tion avec l'orchastre : « Elégie »,
cette œuvre composée par .M. Gé
rard Parmentier, a suscité l’asso
ciation harpe-violon, ce dernier con
fié A l'habileté de M. Christian Par
mentier. fut,, chante admirable
ment : «Le Festin de* Dieux», meil
leure œuvre de cette soirée, vamt a 
l'orchestre un rappel mérité et les 
applaudissements d'un public par
faitement satisfait et conquis.

Ce qui caractérise le Cercle Man- 
dolihlste. c’est son dynamisme et 
sa fol en l’avenir.

Il est dirigé depuis 5 année? seu
lement par M. Robert Parmentier et 
repris en main en 1966 par M. 
Georges. Charles Bernard, son dy
namique et inlassable président, 
dont le souci d'une soirée A l’autre 
est d'en varier le programme et le

tentif et nombreux parmi lesquels 
on notait, au 1er rang. M. le maire 
et plusieurs conseillers municipaux, 
ainsi que M. Collet, vice-président 
de la Fédération du Midi, ne ména
gèrent point leurs applaudissements.

Les quarante musiciens, sous la 
baguette de M. Capmnn. exécutèrent 
tour à tour Gourko, marche des Bal
kans de Jaubert. une sélection sur 
l'Africaine, opéra dte Mcyerbert; 
Blanche Neige et le ballet de Faust 
de Gounod ; une mention spéciale au 
Jeune hautboïste Jean-Louis Dhoms, 
élève au Conservatoire national su
périeur de musique, qui interpréta 
avec beaucoup de sensibilité et de 
technique un concerto pour hautbois 
de Bellini. accompagné de l’Union 
Musicale.

Concert très réussi que nous vou
drions plus fréquent, qui permit 
aux musiciens locaux et des iOca- 

Le Jeudi 3 avril, A 21 h.. dans la lités environnantes de resserrer les
coquette salle des fêtes, l'Union Mu- liens d'amltie qui les unissent et
sicale d’Ouveillan offrait son cou- prouver ainsi que la musique popu- 
cert de printemps. Un auditoire at- laire peut et doit survivre.

ble dévouement a su faire compren. 
dre, admettre et maintenir la né
cessité d'une constante discipline 
d'orchestre, d'une persévérance sui
vie dans l'effort, étoffée d’une vé
ritable éducation musicale, sans les
quelles aucun progrès n'est possible.

L’Estudlantlna d’Argcnteull, déjà 
détentrice du fanion fédéral, à un 
bel avenir et sûrement de nouveaux 
lauriers A cueillir.

charmé.
Pendant l'entracte qui séparait la 

1ère partie de la 2éme. un vin 
d’honneur réunissait nos mus'elens. 
nos chorégraphes et leurs chefs, les 
comités directeurs, ainsi que les 
hautes personnalités municipales et 
musicales présentes, au bar, ou 
devait avoir lieu une remise de 
décorations. Parmi les personnalités 
musicales, nous avions remaroué le 
compositeur bien connu. M. Robert 
.Taequet. La médaille de la Musiaue 
Municipale de Vincennes fut attri
buée à M. Roaer Lamouehe. cor solo 
et. membre du conseil d’administra- 
.. . la médaille de Vincennes. of
ferte par la municipalité, fut attri
buée h M. Marcel Laurent, archi
viste. également membre du conseil 
d’administration et pianiste distln-

SENELLIER, 
président de l'Union Départementale 
des Sociétés Musicales du Val-d'Oise.

MIDItion

OUVEILLAN
gUê.

Cè= remises 'de décorations fu
rent faites oar le président. Daniel 
Derav. et M. Benedetti, maire ad
joint. assistés par M. Texlcr. re
présentant notre grande CMF. Nous 
nous permettons d'ajouter nos vi
ves fêücitarions à celles déjà reçues 
par nos sympathiques . récipiendai- 

cette-remise de décora
tions et l’entracte terminé 
partie théâtrale, se déroula. Elle 
comportait l’interprétation d’une 
pièce en 3 actes et 6 tableaux. « Tes
ta ». de Margaret Kennedy et Basil 
Déan : adaptation de Jean Girau
doux : la musique de scène, origi
nale. était de J.-Jacques Slcurant. 
et la mise en scène de Catherine 
Br leux. La fort belle interprétation 
de cette œuvre théâtrale fut lon
guement applaudie par un auditoire 
très attentif. Elle jnettait un point 
final très impressionnant A cette 
belle, grande et très agréable audi
tion artistique. Et nous devons en 
félicite’- et en remercier tous les 
animateurs, leur distingué et sym
pathique président, Daniel Deray ; 
îes talentueux directeur et anima
teur. Lucien Bonnet et Mme Bon-

■;r

MOSELLE ET
MEURTHE-ET-MOSELLE

■

"Le président. 
André MEILHOC.la 2ème style. , , , ,Soulignons encore deux points à 

nropos de ce concert. C'est cl abord ARGENTEUIL la présence à l'orchestre de trè» Anucmcuiu
jeunes exécutants au côté de miisl- Union Départementale du Val-d'Oise 
clens chevronnés. Si le Cercle Man
dollniste est revenu à la Fédéra
tion depuis 2 ans comme société 
bien vivante, c'est sans conteste a 
la politique de promotion des Jeu
nes qu'il le doit.

D'autre part, l’activité de cette 
société va au delà de la seule, exé
cution musicale pour s’élargir a un 
champ culturel pius vaste : la pré
sentation originale en cette soirée 
de poèmes dont certains écrit* par 
M, Georges Charles Bernard, illus
tre cette orientation culturelle.

Nous devons aussi rendre homma- 
talentucux soliste cle l’orches-

Le 20 avril, l'Estudlantinn, d'Ar- 
genteuil donnait un concert au 
Centre culturel municipal, en l'hon
neur de la municipalité et des mem
bres honoraires.

Après les remerciements d’usage 
aux édiles et au nombreux public, 
le directeur Mario Monti retraça 
l’activité de l’Estudlantina depuis 
novembre 1968 savoir :

a) Le quatuor à plectre et le gui
tariste Pierre Prévôt ont donné qua
tre récitals commentés au Centre 
culturel franco-espagnol, au Lycée 
classique d'Argenteull, au Centre 
culturel municipal de Bezons et a 
la Maison des jeunes de Montmo
rency.

b) L'orchestre a donné en Jan
vier un concert aux sociétaires, a 
participé dans le cadre du mois Mo
zart au Centre culturel municipal

sur le

Khatchatunnn Re-bravos. Congratu
lations. Projets. On veut faire reve
nir les Lorrains l’an prochain. Dé-

Quatre saxophonistes lorrains 
à Londres :sut Tirs 1 înstruments°^de S, "eSSî ££?£* de dire que « cinq

miatre musiciens lorrains, claque- Jours à Londres» filent aussi vite
mur£ dSS un studio 3e Ù BBC de que l'éclair ? Héberges are leurs
Londres jouent et rejouent, inlas- épousés dans plusieurs famille» Ion
«hiSoent les virevoltantes «Varia- doniennes. les quatre saxophonistes
fions sur une ronde populaire » du ont eu droit, bien sûr. au porridge
M^>oStcur meraîS Gabriel Plerné, de 8 h 15. au bacon de 10 h. et au
le religieux «Ave Verura » de Mo- thé toute la journée. . .
“2 yeten'eatuT pour ISota hc c’t cadre" dïïS?"»SS^?tadî!îtrUi
demie d'horloge. Reprises. Raccords. orpnlsée par le ^6^1r^e|lnt0u?e Ts.«»n np passera «— Une séance ral, rencontre qui a permis a wuu. 
éprouvante qui nous a claqués..». la délégation lorraine de part*c-
eüront-ils. tandis que cameramen P£r à <ie.s ^^étaîin^ des contacts et opérateur* A cheval sur leurs chlssants et détaw.r ues cout.u.u 
chronoSôtresf- ont été ou ne peut .solides tout en étant reçue chez 
plus vétilleux: sur leurs bandes 1 habitant nvxt
d’enregistrement, il ne restera pas De leur cote, les musicien» o_nt 
une seule bavure, pas le moindre déployé une intense activité. Entre
gllssanclo bâtard. deux répétitions, ils ont pu nean-

Le soir même, sur la 2ème cou- moins visiter 1 abbaye de A estmlns 
leurs, nos voisins d'outre-Channel ter. ja colonne de Trafo-lgar Square, 
découvriront sur leur périt écran assister au «Requiem» de verdi a 
une formation dont ils ne soupçon- la Royal Albert Hall et. a leur grande 
naient pas l'existence: un quatuor surprise, se trouver en face de ia 
de saxophones. , „ reine Elizabeth et de la princesse

«Chez nous, en Grande-Breta- Anne. ^ ...
gne, on connaît peu ce genre clac- Puls 4 « Luxair » ramena le» loya . 
couplement, avouera dans un fran- geurs en terre lorraine ®apte.me de 
çais malhabile, un mélomane scep- rair pour les épouses, second bap- 
tique. Il faut déjà aller en France tome pour les musiciens ûu in valent
ou en Amérique...». En effet, il ny déjà goûté de la «C^'eUc» e*.
a guère que huit ensembles de ce lg66t lorsqu ils étaient aBé» cnrcgis-
genre sur nos cinq continents C est trcr à Berlin. Car le « Quatuor cle
ce qu’expliquera le speaker lorsqu il Saxophones» a déjà un petit P>»sr.
présentera Alexandre Cesco. fonda- Pour ic mieux évoquer, remontons-,
teur du Quatuor de Saxophones des eu aUx sources
Houillères du Bassin de Lorraine, 
et ses trois partenaires. Marcel 
Skrzypczak. Gérard Bauerlé et Guido 
Boutter.

*•

SC ntl s

SP®*--Vu':-,

d’Argenteuil, le 22 mars, 
thème « Argenteuil à la rencontre 
de Mozart» et donné un autre con
cert au cinéma « Lutétia », pour la 
Journée internationale des Femmes.

Après ce compte-rendu d’activité, 
le concert commença par l’exécution 
de la brillante ouverture de Maccio- 
chl «Les Bibelots du Diable». Lor
chestre interpréta ensuite « Chants 
Pyrénéens», arrangement de José 
Sentis, et la grande fantaisie « La 
Moskowa » de François Ménichetti, 
laquelle fut particulièrement applau
die. Pierre Prévôt, Jeune guitariste 
plein d’avenir, conquit l’auditoire 
avec un «Menuet de Rameau», une 
« Gavotte » de Bach, une « Etude de 
Sor» et une «Valse Vénézuélienne» 
de Lauro L'orche3trc reprit avec la 
Fantaisie de Galantl «Costumi Ro
mani». Mme Christiane Charpen
tier, avec beaucoup de finesse et de 
charme, chanta* «Mon cœur sou
pire» des Noces de Figaro, de Mo
zart, accompagnée par l'orchestre 
sur une très Jolie transcription de 
F. Ménichetti. La chanson de Vilya 
de la « Veuve Joyeuse » de Lehar 
fut également très applaudie 

Le concert se termina sur
belle exécution do l’Ouverture de 
Coitcux « La Princesse Tragique » 
et une fine et délicate interpréta
tion de « l’Oca dcl Cairo » de Mo
zart,

■ v

GUEULES NOIRES,
PETIUES D‘ESPERANCES...

C’est en réalité la veille, que. dans Le soir. asprôfctr0m-nieut dans ^
la salle du théâtre de Westminster, n^■ • • pjiarmonlc des HBL que
iW quatuor des HBL fit sa prerojùe Junleait Paul Seniler-Collery. 
conquête. Beau public. Chaleureux < Ae,c ans cesco sonnait le clairon, 
même. Applaudissements longs sou- mène pas très loiu.
fenüs Quatre rappels (ce qui est ceia ne muclier dv saxo. Cotait 
plutôt rare pour un quartett ap- mie le méchant accordéon de
paremment rébarbatif). Bref un en- qllaenslc travaille ferme aï
thoïislasmc évident... Et Ion dit rv^ncerv'»tolre de Metz, fait son sér
iés Anglais méfiants, lymphatiques ^ice nail 1 ta ta c cl, en même temps.
ot_pou cxce„cnt, , décrccho
Mr Reed, le directeur artistique du Conservatoire ’ïraupe A la porte d*
Westminster «avait Jeté ^ Jr,t es f^ SSrceV Mule qui lui dévoile le» ar-

T/fS ‘^gr^onnouHu-,«c^4autre messin), ccml de Glazounot cwi.. 1 vappui total clos Houii-
ct les autres Pièces qui alimentaient Sr.‘-1 mil LivorL-ent leurs déplacc- 
le programme. {. menV.^ îe?ir travail de perfection-
a»? fsius^œ4.- u?t 3 “ir

BISSES, , .
LES PETITS FRANÇAIS !

,,.V' '•4.;:'. le
une

Les applaudissements qui saluè
rent chacun de* morceaux, prouve- 
rent le vif Intérêt et la grande sa
tisfaction que prit l’auditoire à la 
présentation de ce programme.

C’est un nouve.au succès à l’actif 
de cette formation de Jeunes musi
ciennes et musiciens, une cjuar«an- 
taSnc, tous élèves de 1 Estudlantlna 
et qui sont pour la plupart des 
moins de vingt ans,

Une notable part de mérite re
vient à son directeur Mario Monti, 
dont le travail acharné et 1 inlassa-

Quatre
; obtiennent à Colmar

nui. et LA t'OJiîAlilt AU-aÇt PAfllS U-, TU. : tiJ-S2 24üOCUWtüTAIÎ&S SVB StUAUW : MUIRI SU&SLC, 19.
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vcrture de Tancrôde », de Rcsslni, 
bugle solo R. Tendron ; « Ballet do 

Faust », de Goimod, en entier; 
« Fantaisie sur Le Chemineau », do 
X, Leroux, basse solo André Dousse 
(lie Chemineau), piston solo Phi
lippe Mlchon (Tolnettc). bugle solo 
René Tendron (Aline) : « 2ême Sui
te de rArtésienne », de Bizet : a) 
Pastorale, saxo-alto solo J. Lepolte- 
vin, clarinette solo L. Muckenaturm, 
à la batterie S. Rouessay, b) Inter
mezzo En union avec l’Accordéon- 
Club Vlrois : c) Menuet, flûte solo 
Anne-Marie Dousse, d) Farandole ; 
« Nord-Midi ». défilé avec tambours 
et clairons sur « Le P’tlt Qulnquin », 
a Coupo-Santo » et «Les Monta
gnards ». do L. Delbccq. Au clavlo- 
linc, Janine Lion.

le 1er prix au concours de musi
que do chambre. L'année suivante, 
c'est la tournée à Berlin, puis, en 
1967, ils éditent leur premier dis
que et remportent le prix d'hon
neur au concours International de FLUTES A BECmusique de chambre à Paris.
SUR LES TRACES
D13 MARCEL MULE

Le vont tourne en leur laveur. Us 
donnent uno série de concerts dans 
Ses villes d’eaux et enregistrent pour 
l’ORTF. Fin 1PC3. Ils auditionnent 
pour les JMF qui les engagent pour 
une tournée do trois semaines, la 
saison p.x>chalne. Merveilleux trem
plin qui les ter a. mieux connaître. 
Mais d'eres déjà, la plume de 
Clarendon a Lairé les dignes conti
nuateurs du célèbre quatuor de

ENSEIGNANTS. ATTENTION !
A i’entracte. M. le député Stirn 

n’oublia pas de souligner le mérite 
de tous ces Jeunes et surtout celui 
de leur infatigable chef, M. Dousse. 
toujours sur la brèche. Abordant 
la question de la musique dans ren
seignement, ce fut pour M. Anne 
l’occasion de lui donner toutes pré
cisions à cet égard et notamment 
de la transmission d*une motion 
au ministère de l’Education Natio
nale au début de novembre et res
tée jusque là sans réponse ni même 
simple accusé de réception...

Marcel Mule.
Tout récemment, un chef d’orches

tre de l’ORTF, André Girard, van
tait leur technique sans faille et 
leur parfaire mise au point. Mieux, 
ils ont atteint la précision et la 
couleur sonore qui ne trompent 
point. Il n’est que de les enten
dre Jouer un «

DU NOUVEAU...
Andante » de Mozart 

ou le « Scherzo » de Bozza pour re
connaître. à travers leurs instru
ments, un lien de parenté avec no
tre bon vieux quatuor à cordc3, cha
leur humaine, vibratos mesurés, vir
tuosité, nui de comme une source, 
phrasés expressifs. Voilà du moins 
ce que rapportent les cinq heures 
d’exercices quotidiens que s’impo
sent leurs protagonistes.

Il restait aux instruments d’Adol
phe Sax à conquérir leurs lettres 
de - noblesse, Marcel Mule fut un 
pionnier en la matière H laisse der
rière lui un fils spirituel. Alexandre 
Cesco, qui a drainé dans son sillage 
trois compagnons qu’une seule et 
meme foi anime.

Ces Editions ALPHONSE LEDUC, en liaison avec
les célèbres facteurs français BUFFET - CRAMPON,

DREUX
La Lyre Druidique a renoué avec 

le public et l’on n*a pas manqué, au 
terme de ce concert de Sainte-Cé
cile, de s’en faire l’observation.

Sans doute les sociétés de musi
que populaire ont-elles leurs pro
blèmes qui tiennent aux limites de 
leur recrutement. Mais on attend 
d’elles le sérieux et l'honnêteté dans 
H?- à leur mesure, et ces qualités, la Lyre a su les réunir dans 
la préparation de ce concert.

En première partie, la Lyre a su 
donner la mesure de possibilités 
qui commencent à s’affirmer. Elle 
nous a. en effet, offert, présenté par 
Bernard Jaguln, un programme fort 
éclectique, nous menant progressi
vement d'une marche du XVHIème 
(pour laquelle M. Martin, sous-chef,, 
avait pris la baguette), à un mor
ceau de Jazz symphonique de Dar- ling.

assurent en exclusivité la distribution des

FLUTES A BEC "ALEXANDER HEINRIGH"
FLUTES EN BOIS

LE FRUCTUEUX TRAVAIL 
DE LA DELEGATION LORRAINE 
« REARMEMENT MORAL » Cette vieille marque, bien connue des spécialistes, égale

Pour la délégation lorraine du 
« Réarmement Moral », conduite par 
M. Danguy, cette rencontre londo
nienne a ouvert de nouveaux hori
zons et permis un fructueux tra
vail. Aussi, les participants ont-ils 
pu sinformer des résultats acquis 
par des hommes luttant dans l'état 
a esprit du « Réarmement Moral ». 
un délégué syndical a exposé com- 
ment ce genre d’action a permis une 
transformation des structures et de 
3a mentalité do son chantier naval, 
en Ecosse, qui est devenu compéti
tif morne dans des pays comme la 
Corée, client habituel du Japon. Un 
autre responsable a donné des pré
cisions sur le travail dans les houil
lères qui passent comme chez nous 
pm’ une période de mutation 

La délégation de Lorraine est la 
quatrième qui, de France, est ve- 
nue en l’espace d’un mois à Lon
dres. M. Michel Sentis, Ingénieur a 

cours d'une réunion plénière, 
souligné que « L’enthousiasme du 
peuple anglais pour l'événement de 
Toulouse a une autre portée histo- 

due la prétendue bombe Soa- 
mes-de Gaulle... La morale lnter- 

différente de la 
privéo* Les mains fraternellement tendues aes ouvriers, des fer

miers. des industriels, des cadres 
3ll“c nation vers leurs confrères de 1 autre, pourraient

pour le moins, les premières fabrications internationales.
Les prix ont été particulièrement étudiés en vue dune

large diffusion de ces remarquables instruments.

SERIES COMPLETES (doigté baroque et doigté allemand! Programme :
« Marche de M. le Maréchal de 

Saxe», marche du XVinèma siècle, 
anonyme ; « La Flûte Enchantée ». 
fantaisie-marche. Mozart ; « Ouver
ture de Taacrède ». Rossini ; « Mar
che de Rienzi », Wagner ; « Belle
Andoranne ». valse, Coltcux ; < Spa- 
nlsh* Rythm's », Ger et Dclbech-; 
«Empire State Building», Darllng.

En seconde partie, nous avons as
sisté à un véritable régal, les orga
nisateurs avaient en effet fait ap
pel à la violoniste virtuose Claire 
Bernard, premier Grand Prix du 
Concours lnternatiionail Georges 
Enesco 1964, Médaille d’Or. Cari 
Flesh en 1964 qui, en compagnie 
de Jean Fasslna. planiste, lauréat 
du Concours international Georges 
Enesco 1964, Premier Prix du Con
servatoire . national supérieur de Pa> 

<l°nné un véritable récital 
de haute tenue ; «Suite Espagnole» 
De Fallu : « Nlgun Bkx.li. HTZ£ 
gane ». Ravel.

A travers des œuvres aussi dis
semblables, M. Langevln a démon
té Précisément ce souci d’honnê
teté, en même temps que son autorité.

cinq qualités à partir de 20,30 F T.T.C.

CATALOGUES ET TARIFS SUR DEMANDE

En vente chez tous les bons Marchands de Musique ou chie*

175, rue St-Honoré, PARIS-ler

l’Harmonie cette fols, qui em-‘ • 
balla littéralement la salle avec le 
« Concertino », de Weber, une de ces 
œuvres de l’auteur d’« Obêron », 
d’« Euryanthe », du « Freischutz », 
extrêmement brillantes, nécessitant 
de l’exécutant, une grande virtuo
sité et une sonorité particulièrement 
recherchée.

Puis c’est une œuvre originale :
« American Folk Suite », d’Harold L. 
Walters, avec scs quatre parties 
inspirées des airs de folklore amé
ricain populaires, allant d’un chant 
traditionnel des cow-boys, en pas
sant par une interprétation mo
derne et rythmique d'un chant de 
travail.

C’était une première audition à 
Lisieux qui a été fort goûtée et 
applaudie. Le quatrième mouve - 
ment a même servi de « bis » après 
l’exécution impeccable de l’Ouver
ture de « Guillaume Tell », qui clô
turait l’audition. Cette ouverture 
est l’une des plus caractéristiques 
que Rossini ait écrites. Elle consti
tue une sorte de symphonie cham
pêtre où les quatre mouvements 
s’enchaînent, dépeignant la campa
gne sereine, l’orage qui arrive, éclate 
et s’apaise, les troupeaux paissant 
dans la plaine et la Joie bruyante 
des paysans. On a particulièrement 
apprécié les solistes A. Boutron, 
2ème prix du Conservatoire de Pa
ris. au basson ; F. Plassart.au saxo 
alto ; MM. Gilet et Tlllard, tous les 
«eux professeurs au Conservatoire de 
Caen, respectivement à la flûte et 
au cor anglais.

Malgré ses démêlés de micro. M. 
Anne était le présentateur habituel 
avec ses commentaires inédits sur 
chaque œuvre du programme.

A l'cntracte, M« Thomas, prési
dent de l’Harmonie, remercia l’as
sistance qui n’avalt pas craint d’af
fronter les rigueurs de la saison, 
excusa entre autres M. le sous-pré
fet, le docteur Blsson. député-maire, 
salua la présence de M. le sénateur 
Descours Desacres, et Mme ; le doc
teur Devaux, président de l'Orches
tre Symphonique, et des autorités 
présentes. Il complimenta les musi- 
clens de leurs efforts avec un mot 
aimable pour les amis de l’extérieur 
n »e a Q félicita chaleureusement 
P. Antoine et son incomparable ac
compagnateur. Selon l’usage, il fit 
appel à la générosité de.s specta
teurs en faveur de la société.*

Jréussi, nous pourrions apprendre à Dans un délai aussi bref que pos
sible. la question d'une gratifica
tion du conseil général aux vieux 
musiciens sera révue.

parnous unir pour aller au secours
d’autres nations SI nos hommes„ . non seulementse retrouver pour une effusion 

timentale mais sé réunir pour em
poigner les problèmes de l’humani- 
a • ^-dessus des intérêts nationaux. 
Avec l honneœté de reconnaître nos 
problèmes Intérieurs, avec l’humilité 
de demander l’aide de nos homolo
gues des autres pays qui semblent 
les avoir résolus, avec la générosité 
cl aller chez les autres pour les ai
der sur les points où

:
d’Etat refusent de s’élever à la hau
teur de leur responsabilité mondia
le. pourquoi l’homme ordinaire n’ac- 
cepterait-il pas que Dieu lui ap
prenne à avoir un cœur sans fron
tière ? n lui faut 6'arracher à la 
gravitation de son égoïsme pour en
cercler la terre ».

sen-
M. Crespin, trésorier, donne la 

situation de la caisse, son montant 
à ce Jour s'élève à la somme de 
452 F 75. Les cotisations de nos 
sociétés n’ont pas encore été ver
sées à notre CGP par la Fédération. Car le nouveau directeur de la 

Lyre Jouit de la confiance entière 
de ses musiciens, qu’il a su exiger 

et que. par lui. une 
société flere de son passé et triste 
de se sentir vieillir, avait retrouvé une ame.

De la bonne tenue de ce concert 
se dégageait une impression extrê
mement encourageante, qui devrait 
s affirmer encore dans les mois à venir.

Un festival de musique aura lieu 
le 18 mai à Olgnies et auparavant 
le 4 mai aura lieu le cinquième 
congrès-festival de notre délégation. 
Il se déroulera à Carvin.

Georges MASSON.
nous avons (Républicain Lorrain).

NORD ET PAS-DE-CALAIS Nos délégués sont satisfaits de 
cette réunion et se donnent rendez, 
vous à ce très prochain congrès de Carvin.

NOYELLES-SOUS-LENS précédente rétmion est faite, 11 n’y 
a pas d’observations.

M. Fouquart donne lecture :
Le 13 ai/ril 1969 l’Avenir Musical 

a fêlé Sainte Cécile
Après les remerciements d’usage 

et les excuses. M. Fauvel. président, 
a pu faire état de ce très bon 
prit. Il a également exprimé sa re
connaissance aux musiciens venus 
de l’extérieur grossir les rangs de 
notre société et notamment au pré
sident Peret de Châteaudun.

M. Cauchon. de son côté, a cons
taté que la Lyre Druidique est plus 
vivante que Jamais et a évoqué le 
travail mené à bien depuis un an. 
H a remercié tous ceux qui ont as- 
suré. la continuité de cette action. 
et s est félicité d’un renouveau qui 
se traduit aussi par la présence de 
cent trente Jeunes aux cours de 
musique. M. Cauchon en a vive
ment remercié M. Michel Langevln.

Au premier rang de l’assistance, 
autour du président Fauvel, nous 
avons noté la présence de MM. Cau
chon, maire, qu’entouraient plu
sieurs adjoints et conseillcro • Tho- 
raiLier. député : Legendre, conseiller 
général, maire de Vernouillc-t : Des- 
sal. conservateur du Musée : Ray
mond Lcioup. vicc-présidcut de la 
Lyre : Sourdrille. secrétaire général 
üU1LT!i7® M. Pouzet. président 

4niis,,^c !a Musique : Mme Pu- 
Jeunesses Mu-sica.es , Mlles Huvev et Ncvron 

îesseurs de musique, etc!

NORMANDIE1) d une lettre adressée à M. Cui
sinier, des Trompettes et Cors 
Avionnais, cette lettre est restée 
sans réponse ;

2) d’une lettre de M. O. Dufour 
annonçant qu’à la réunion du co- 
mité de la Fédération du 26 Janvier 
a Lille, il avait été envisagé de 
scinder les délégations à forte den
sité, telles que Valenciennes, Bé- 
thune et Lens afin d’en faciliter 
1 administration, mais rien n’avait 
été décidé à ce sujet. Cette Initia
tive n était inspirée par le moindre 
reproche à l'adresse des dirigeants 
actuels.

Selon la tradition, cette belle pha
lange, sous l’habile direction de son 
tajentueux chef également maire de 
cette localité. M. Georges Cerf, étale 
reunie au grand complet pour of
frir aux amis de la musique venus 
nomor.v.,: un magnifique concert.

Au programme nous avons noté 
Burchart. de Comines, fantaisie de 
Quihemen t : Esperanza. ouverture 
de De.bcck ; ouite Romantique, de 
Popy : Cherbourg, défilé avec tam- 
uours et clairons, la batterie étant 

Jar, Sadone. La parfaite 
et impeccable exécution de ccs ou-
MS ÿ$ÿ SÆ SÏÏSL'gJ;

14 h" l0-i musiciens et leurs fa- 
SÎSff retrouvèrent devant 
V h;jÂu?ën^scmc:nt appâtées pour 

le. saVOUreux banquet d‘“ mains de maître par des cuisinières émérites.
Comme toujours ù Noyelles, cette 

;/;«e musicale se termina
charron «P^ pï!r c,Gc danses et des

cs-

LISIEUX
C’est devant une salle bien gar

nie que l’Harmonie Municipale, sous 
la direction autorisée d'Anclré Pe
tit, a offert un véritable régal ar
tistique en tous points remarquable
ment exécuté.

Les « cadres locaux » escortés de 
nombreux amis « extra muros », for
maient une phalange imposante et 
disciplinée. Et, pour rehausser le 
prestige de la soirée, il avait été 
fait appel à Pierre Antoine premier 
prix du Conservatoire national su
périeur de Paris, présentement ar
tiste a la Musique de la Garde Ré
publicaine.

En ce qui concerne notre délé
gation. considérant que son fonc
tionnement donne entière satisfac
tion, ses membres, à l’unanimité, 
ne volent aucunement l’utilité de cette division.des

Eu lever de rideau, la «Première 
Suite de l’Arlésienne », avec ses qua
tre parties : Prélude (soliste, M. Plas- 
sart), Minuetto. Adagietto et Ca
rillon nous transporta au pays du 
soleil contrastant avec la froidvire 
actuelle. « Week-end ». de Liesenfelt, 
ancien chef de la célèbre Musique 
de l’Air, qui nous a charmés il y 
a quelque dix ans. est une œuvre 
charmante évoquant les Joyeux 
ébats des «Jeunes» en fin de se
maine. Et c’est M. Pierre Antoine, 
de concert avec M. Muckensturm. qui 
a magistralement détaillé la «Sona
te pour clarinette et piano » de F. 
Poulenc. Cette œuvre Importante 
(Allegro, Romance. Finale) est 
d’une extrême difficulté, hérissée 
de périlleuses arcanes. Comme toute 
Sonate, c est une pièce concertante 
pour deux instruments, où l'un et 
l'autre ont leur tribut de virtuo
sité. L’écriture de Poulenc est très 
personnelle et d’une élégante dis
tinction de style. On sent qu’il fit 
partie. Lies tôt. du groupe de.s « six 
nouveaux Jeunes». Darius Mllliaud, 
Auric, Ilonneger, Germalno Taille- 
ferre ot Louis Durey.

Applaudissements chaleureux, en
thousiastes et rappels témoignèrent 
de la satisfaction générale à l’égard 
des deux artistes.

En seconde partie, c’est ù nou
veau Pierre Antoine, accompagné

Dans leur réunion du 3 novem
bre 1968, les membres de notre dé
légation avalent envisagé d'offrir 
une gratification aux vétérans 
siciens de notre secteur recevant 
1 étoile fédérale. Le nombre de ces 
vétérans étant assez Important et 
devant s’élever dans les prochaines 
années, notre caisse ne pourrait 
supporter une telle charge et ce pro
jet est abandonné, tout au moins 
pour maintenant.

mu-

J Georges Bultez présidente ac- 
-, • Mîw. Maurice Delvigne. »ré-
Lens1*1 n,,? Dé46!?ation fédérale1 de 

Lucien Harmant, maire de

pro-
Mme
tive : R. R.

VALQGNES-MONTEBOURGLos membres de notre délégation 
sont satisfaits de la nouvelle pré
sentation du Musicien Fédéré. Us 
constatent qu’il contient de nom- 
fcreux articles concernant nos so
ciétés musicales dont en particulier 
celles appartenant à notre secteur musical.

gramme ci-après, sous la direction 
ecualree et experte de M. Dupéroux. 
Mme Dupéroux était la présenta- 
tnce habituelle. Deux défilés avec 
la batterie-fanfare de marche pré
cédèrent une suite de valses sur
BmLC7.tCn Luxembourg ». un Rondo do Beethoven et l’esquisse 

, «Dans les steppes do 
l Asie Centrale ». avec de très Jeu- 
ncs solistes. Les Cadets de Brabant 
clôturèrent cette 
fort applaudie.

La seconde

ces

4* M

Procès-verbal de la réunion 
de la délégation fédérale 

du 20 avril 1969
Les membres de la Délégation 

fédérale du secteur musical dé’ Len-s
iQfiQ0Di oéUinîs -Io dî,s—.nche 20 avril 1969. a 9 h., u î'hôtej de ville de 
Lens. sous la présidence de M rice Delvlgne.

Etalent présents, m. Coasne. MmP 
Lerougc, MM. Fouquart, Crespin De^
«gJÏÏL DSPurclir* Méresse.Del forge. Warusfei et Humez. Ab- 
een te excusée, Mme Deschamps. 

Lecture du procès-verbal de la

VIREAu tournoi du Royaume de la 
Musique qui eut lieu le 20 mars à 
Lens. 115 candidats se sont présentés

A Vire, le 1er mal est consacré 
aux examens fédéraux. La matinée est occupée par 

épreuves et la soiréeles différentes 
j occupée par 

un concert public et gratuit dans 
le magnifique théâtre «Le Basse- 
lîn ». La phalange, composée de plus 
de 80 % de moins de 20 ans, s’est 
surpassée dans l’exécution du splen
dide programme ci-après :

Ce sont 194 candidats qui affron
tèrent dans les 4éme, 3ème ot 2éme 
divisions, les examens fédéraux de 
Lens du 30 mars, il est constaté 
avec plaisir une augmentation sen- 

nombre des Jeunes élèves 
qui tiavaillont sérieusement et pro
duisent une musique agréable. Ceci 
est do bon augure pour l’avenir de nos sociétés.

Mau-

pr cm 1ère partie

partie offrait un choix 
dv musique îegere et des adapta- 
i-X'Ph dai: ; d’actualité : «Touche 
du bo:>», de II. Salvador: «Surprise 
Party », de Vincent Scotto ; «Si j’a-

« Cadet de France», défilé avec 
tambours et clairons sur des chan
sons enfantines de G. Plliet ; c Ou-



mmmm
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Quant au dernier morceau. l'ou
verture du « Nouveau Seigneur clu 
village », de Boicldieu, îl fut l’objet 
d'applaudissements et de rappels si 
chaleureux que le chef dut repren
dre sa baguette et les musiciens 
leurs Instruments pour une prolon
gation qu’ils accordèrent de bonne 
grâce.

La netteté de l'interprétation, la 
délicatesse des nuances, font de cet 
ensemble un orchestre que l'on en
tend toujours avec un immense 
plaisir.

^no partie de ce programme avait 
présentée en avant-première, le 

mardi 15 avril, au cours d'une soi
rée réservée aux malades et au per
sonnel de l'Hôpital Psychiatrique du 
Bon Sauveur et donnée dans la salle 
de spectacle de cet établissement. 
Cette initiative du directeur du 
Conservatoire municipal a rencon
tré un accueil extrêmement favora
ble qui est un encouragement pour 
la reconduire A l’avenir, comme c'est 
le cas pour le concert donné chaque 
année â l'Hôpital Mémorial de Sn-lnt-

vals des millions», de Jerry Bock; 
«Granada», de Lara, et «Tonton 
Crlstohal », défilé one-step de Perret 
avec les tambours et clairons. Tout 
cela déchaîna l'enthousiasme et des 
compliments mérités .furent adres
sés aux musiciens c' à leur chef.

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix avec

SAINT-LO GARANTIELa vie musicale 
au chef-liet: de la Manche

H
INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »»

ARGENTÉ
Si la ville de Saint-Lô a pu. après 

les événements de Juin. c944, mérl- été
ter, glorieusement et tragiquement, 
le titre de «Capitale des Ruines», 
le courage et la volonté de ses di
rigeants et dé ses habitants ont fait 
qu'elle est devenue aujourd’hui une 
cité fort accueillante où toutes les 
activités, aussi bien économiques que 
culturelles, ont repris leurs droits.

A tel point que ses merveilleuses 
illuminations de fin d'année l'ont 
fait nommer la « Relue de la Lu
mière ».

Nous 
Bernent 
Musique ».

En effet, grâce, d'une part à la 
municipalité qui facilite la venue

CUIVRE
302TROMPETTE, ut et si b .

CORNET, si b...............
BUGLE, si b...................
ALTO, mi b ...................
BARYTON, si b ............
BASSE, si b à 4 pistons . 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse ..................
TROMBONE à pistons ..............

* t248
368298
395340
586473
680522

1.020pensons qu'elle mérite éga
le titre -de « Reine de la 865Lô.

Le 22 avril, les mêmes musiciens 
se rendirent à l’Ecole Normale pour 
une soirée éducative au cours de 
laquelle furent présentés l’ensemble 

de l’excellente troupe lyrique du symphonique, le trio à cordes et la 
théâtre de Rennes: grâce, d’autre flûtiste Marie-Claude Mesnlldrey. 
part. a la' Musique Municipale et à Dans un exposé fort documenté. M. 
l’Orchestre Symphonique du Conser- Carrière parla, notamment, de l'évo- 
vatoire Municipal qui sou; l’habile lution des formes musicales et 11 
direction de M. Guy-Louis7 Carrière, conduisit devant le Jeune auditoire 
offrent des concerts de qualité très une répétition de travail sur la 
suivis et appréciés ; grâce également « Symphonie des Jouets ». Los élêvcs- 
ù M. Mesnlldrey, le dévoué et très maîtres se montrèrent extrêmement 
actif président de l’Association des intéressés par cette démonstration 
parents d’élèves du Conservatoire, qui. d’ailleurs, n’est pas la première 
Ses mélomanes de Saint-Lô et de la cl0 ce genre donnée à l’Ecole Nor
végien «ont véritablement comblés. male de Saint-Lô par le directeur 

Apres les brillantes manifestations et les élèves du Conservatoire mu- 
don t nous nous sommes fait l’écho nlclpal.
dans nos précédents numéros, l’ac- _ ._.___ . , ...________ _ __ .
livité musicale à Saint-Lô ne s'est ^LSrilcut^c un encouragement pou* 1 <i\ cnir,

10 mars r’étaif au tour de la Nous sommes convaincus qu’il s’agit M^lqueXniclpaîè'de se faire I * d’un excluent travail de propa- 
nouveau entendre. Le programme gaaide C1U** ®PP°rtant sa part a lé- 
étalt, cette fois, composé de mor- ducation ■ artistique et culturelle, ne 
ceaux de .musique légère moderne Peut qu attirer les Jeunes vers la 
et comprenait, notamment : a Mo- musiqu 
dern Tempo ». fantaisie de Darliug : devenir, 
une sélection des airs célèbres de tistes. 
l'opéra de Gershwin, « Porgy and 
Bcss » ; une mosaïque où les audi
teurs retrouvaient avec plaisir les 
succès du compositeur et chanteur 
contemporain Alain Barrière : et une 
œuvre spirituelle, joyeusement ry
thmée, semblant écrite pour accom
pagner un dessin animé : « Tyrol », 
de P. Ruelle.

Le dimanche 20 avril, au cours 
d’une soirée au Théâtre Roger-Fer
dinand, l’Orchestre Symphonique du 
Conservatoire municipal, donnait 
son gala annuel. Le programme, 
particulièrement bien choisi, fut 
exécuté fort brillamment et le nom
breux public ne manqua pas de ma
nifester sa satisfaction.

'a première partie était réservée 
aux solistes et l’on put apprécier, 
tout d’abord, Mlles Esterlingot, Ches- 
neï et. Pxigout qui interprétèrent le 
premier mouvement du ’J’r'° en mi 
fcémol de Beethoven.

Ce fut ensuite un .moment de ra- 
- rî.«sement en compagnie de Mme 

Jnchem, cantatrice, qui. accompa
gnée au piano par M. Viart, détailla 

ix pure et avec infiniment

2.8502.400>
486416 N
630550

LAQUÉS OR 
CLÉS CHROMÉES

SAXO SOPRANO, si b .
SAXO ALTO, mi b........
SAXO TENOR, si b........
SAXO BARYTON, mi b . 
CLARINETTE, si b, super ébène

640
760
870

1.430
375

Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?e et leur donner le désir de 

eux aussi, des instrumen-

GUHULARD-SiZELEntre temps, l'excellhnte troupe 
du Théâtre de Rennes que dirige 
M. Nougaro, avait présenté, a la 
salle Roger-Ferdinand, la célèbre 
opérette de Louis panne. «Les Sal
timbanques ». Les nombreux « mor
dus » de l’opérette emplissaient le 
théâtre et ils ne furent déçus ni 
par les artistes, tous de remarqua
bles chanteurs et comédiens, ni par 
la beauté des décors, ni par la ri
chesse des costumes. L’orchestre, 
sous la baguette de Jacques Davas- 
se. fut, comme toujours, très â la 
hauteur de sa tâche et la mise en 
scène de Legros-Sorgel absolument 
parfaite.

Cette saison musicale va s’achever 
dignement par un récital de l’orga
niste Jean-Jacques Grunenwald, ti
tulaire du grand orgue de Saint - 
Pierre de Montrouge et par deux 
concerts de la Musique Municipale. 
Il n’est pas douteux que ces der
nières séances connaîtront le même 
succès que celles dont nous avons 
parlé.

2 et 9, me d’Algérie — LYON 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS
Tél. 28.44.22

■,>y-

Absile, Pierre Boutin (soprano), 
Noël Adam (alto). Jacques Nette 
(ténor) et Jean Bâillon (baryton) 
ont donné la preuve de leur brio et 
de leur étonnante maîtrise. Tour à 
tour alerte, vive, enlevée, allègre, 
mélancolique ou rythmée, leur mu
sique a conquis le public vendô- 
mois. - -
110 MUSICIENS SUR LE PLATEAU

Le second « événement » de ce 
gala a été la réunion, en une seule 
formation (une seconde scène a dû 
être accolée à celle du Palais des 
Fêtes) des deux Harmonies de 
Bourges et de Vendôme.

Cela faisait, au total. 14 musi
ciens sur le plateau (y compris tam
bours, clairons et trompettes de ca
valerie) qui. sous les baguettes avi
sées de MM. Emile Mounler et Jean 
Bouzlat, ont donné une dimension 
assez exceptionnelle à ce concert.

Les sonneries du « Joyeux trom
pette » de Allier, étaient à peine 
éteintes que M. Mounler a >< atta
qué » un divertissement de Masse- 
net : « Les Erlmyes ». dont il a don
né trois mouvements : la danse grec
que, la Troyenne et Saturnales.

Il s’agissait d’une œuvre difficile, 
toute en nuance, que les musiciens 
ont su rendre parfaitement.

C’est avec M. Bouziat que devait 
s’achever ce gala. Il a dirigé succes
sivement « La marche du Tannhau- 
ser», de Wagner, puis a Louis XIV ». 
de Mil lot, c’est-à-dire deux mor
ceaux très enlevés et pleins de mou
vement. . .

«Louis XIV» a d’ailleurs été ré- 
M. Mou- - 

nier a repris la baguette à cette oc
casion.

connaissait-il en souriant. « Cela 
viendra »...

Mais la voix des saxos m’a rien 
enlevé à la sonorité des notes scin
tillantes du « Carillon », ni au ly
risme de son envol imprégné d’une 
insoutenable angoisse qui trouble 
la scène des fiançailles de. Frédérl 
et de Vivette, à laquelle la gra
cieuse Hélène Chasseray prêtait tout 
son charme.

la populaire « Marche des Rois », 
avant le mouvement plus dramati
que confié aux cordes sur des trio
lets inquiétants qui traduisent déjà 
le désespoir de Fredcrl (Jacques Ala- 
nlessc). et préparent aux péripéties 
à venir.

Tout ôtait minutieusement au 
point par Jean-Pierre/Bouny, qui 
dut revivre là, pour une heure, dans 
le frémissement d’une salle à Tunis- 
son. les triomphes passés à l’Opéra 
d'Alger.

‘4

.. ..

4L'un des sommets pathétiques de 
la pièce fut la conversation d’amou
reux entre les deux bons vieux : le 
berger Balthazar (Max Darhlo) et 
la Renaude (Louise Darhlo). « L’A- 
dagletto » souligne de toute sa ten
dresse infiniment touchante, cet 
étrange entretien.

L’apothéose, bien sûr, fut dans 
l’intervention finale des chœurs et 
des danses qui entrent dans le jeu 
de la « Farandole », irrésistible et 
folle dans un langage musical com
bien expressif où se mêlent les traits 
du folklore fleurant la chaude Pro
vence Le ballet, réglé par Mme 
Bouny, y fut follement applaudi 
pour sa fraîcheur et son exubérance.

Une exubérance bien éloignée de 
la fin tragique de Frédéri. victime — 
comme l'Escamillo de « Carmen » — 
de... la femme fatale 1

Le « Minuetto », avec sa valse-me
nuet et surtout son trio qui person
nifie l’aisance de Bizet dans le 
contrepoint, a été joliment coloré 
dans le duo de la flûte tenue par M. 
Guesnon, et du saxo aux mains de

R. L.
de sa vo
de nuances : « Mon cœur soupire ». 
de Mozart : « Madame Chrysanthè
me ». de Messager : l’air du Saule 
d'« Othello », de verdi, et Séguedille,

ARGENTAN
Bizet a fait beaucoup de bruit à

Argentan... Les choristes et les mu- 
de Jean-Pierre Bouny aussi M. Radigue.de c Carmen ».

d’ailleurs. Et les échos les Plus flat
teurs n’ont cessé d’affluer aux 
oreilles du maestro, pour le succès 
sans faille qu’il a trouvé à la. salle 
des fêtes, et du président de l’Har
monie, M. Chaplain. pour l’audace 
(récompensée) dont il a fait preuve 
en montant sur les planches argen- 
tanaises cette radieuse « Arléslen-

Le quintette à vent formé par 
M. Michel Nicolle, tuba, Mlles Irène 
et Yolande Dubois, Francine Note- 
Set et M. Hervé Dubois, clarinettis
tes. traduisit la Sonate eu si bémol

Les saxophones auront du reste 
belle part dans l’introduction 

du célèbre « Carillon ». où ils babil
lent à la place des cors avec les 13 
cloches tubulaires qui égrènent leurs 
notes claires et malicieuses.

Le pupitre des cors faisant Jusque 
là défaut a l’Harmonie d’Argentan, 
le chef, Jean-Pierre Bouny. avait 

bonheur adopté la transcrlp-

une

majeur de Mozart.
Terminant cette première partie, la 

Sonate pour hauoois. de Haendel. 
lut magistralement interprétée par 
M. Claude Jourdan, ancien élève de
venu professeur au Conservatoire 
municipal, accompagné au piano

ayec
tion qui fait appel aux saxos et auxne».

Le drame de Daudet, dans l'excel
lente partition de Bizet, n’a que
ne0un«"a“f'tscè0nen0deJ0^ovlnlc Ëi formation harmonique, et non un 
la sémillante «Carmen»1 flatte plus grand orchestre symphonique»... 
volontiers le cœur des amateurs de 
lyrique, encore que son « folklore » 
soit loin d’être aussi authentique et 
charmeur que celui dont pétillent 
les pages de T « Artésienne » !

Aussi fut-ce un régal que ce spec
tacle. haut en couleurs, réglé par 
Max Darhlo. sur la scène de la 
salle des fêtes.Côté distribution. Innocent était 
remarquablement campé par Sophie

cornets.
« Nous n’avons encore qu’unepar Mme Juchem.

La deuxième partie du program
me était assurée par l’Orchestre

F. A.:v-
«ym phonique du Conservatoire mu
nicipal, sous la conduite de son ta
lentueux directeur, M. Guy-Louis 
Carrière.

On écouta, tout d’abord, accompa
gnée par les cordes, Mlle Marie - 
Claude Mesnlldrey, périmer prix du

ORLÉANAIS-BERRY clamé une seconde fois

Conservatoire de Caen, qui sut faire 
apprécier « Divcrtimento », piece 
pour flûte, de J. Haydn.

L’auditoire se montra ravi en

Ht&shIplaudlssait au fil des variations sur

le les actifs dirigeants ont pris 1 en
gagement de donner un cachet a la 
hauteur de Romorantin et de la

ROMORANTIN

Soirée de gala de l'Union Musicale Sologne. SAONE-
ET-LOIRE

Bien que le temps fut maussade 
et froid, la soirée musicale offerte 

l'Union Musicale de Romoran-
VENDOME

et la bonne mu-La musique 
sique — a été à l’honneur

En effet. 11 y avait, bien sûr, 1 Har
monie municipale de Vendôme dont 
on connaît la valeur (elle a. inter
prété, seule, l’ouverture d «Eg- 
mont ». de Beethoven, puis une Sui
te-ballet de Popy) : l’Harmonie mu
nicipale de Bourges, dirigée par M. 
Jean Bouzlat qui, dans « Savane pour 

infante défunte », de Ravel et. 
surtout, dans «L'Amour sorcier», 
de Falla. a donné un aperçu de son 
grand talent et de scs possibilités, 
et enfin le quatuor des Saxophones 
de France, ce qui constituait un 
petit «événement». „

Nombreux ont été parmi le public, 
ceux qui ont remarqué la présence 
à un pupitre de clarinette du chef 
d'orchestre vcndômols bien connu : 
Pier Fceler. Il est vrai aue ce der
nier est un ancien élève de M. Mou-

té les motifs. partin le mercredi 26 mars, a connu 
la faveur d’une nombreuse assistan- 

parmi laquelle on pouvait re
marquer la présence de toutes les 
autorités locales, ce qui est un bel 
encouragement pour les ardents dé
fenseurs de l’art musical populaire.

En un programme varié, le public 
applaudit cette brillante phalange 
musicale, qui. dirigée avec maîtrise 
par M. Roger Courtat, Interpréta 
d'une façon parfaite des œuvres de 
Beethoven. Wettge. Menichettl. Gan-

ce,

Si vous parlez musique ;
Le concert de l'Union Musicale 

de Saint-Marceldites... PAUL BEUSCHER!
Malgré le temps très ensoleillé, qui 

aurait pu décourager les mélomanes, 
en leur montrant « la clé des 
champs ». la salle des fêtes de St- 
Marcel était comble lorsque Martial 
Sylvan monta sur le podium pour 
diriger le premier morceau, une 
marche anglaise de Bidgood.

Le second morceau inscrit au pro
gramme était le premier mouvement, 
de la symphonie en ut majeur de 
Beethoven. Louis Prost. qu. dirige, 
à son habitude, sans partition, na

une
Les Editions PAUL BEUSCHER présentent :
Le Dictionnaire de Guitare : neLe septuor de l'école de musique, 

la chorale du lycée et 1 orchestre 
de l'école de musique avec chœurs, 
placés sous la direction de M. Roger 
Gulllct présentèrent également un 
programme de grande classe toujours 
fort apprécié du public.

Ce dernier concert en salle çlc la 
saison, a été également marqué par 
la première présentation en public 
de la formation Jazz de l Union 
Musicale, composée de musiciens che
vronnés et de Jeunes éléments : cet 
ensemble connaîtra certainement 
d’autres lendemains aussi brillants . 
le mérite en revient aux exécutants, 
sans toutefois oublier celui qui tient 
la baguette. M. James Habert.

Nous ne détaillerons pas les dlf- magistralcment

2.400 positions, qui peuvent être facilement et rapidement 
trouvées au moyen d’un système de codification très simple.

48 FrsPrix
15 FrsMéthode d’Orgue Electronique nier...

QUATRE SAXOPHONISTES fNous vous rappelons aussi nos : CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

I)E TALENT
Tableaux d’accords pour Orgues Electroniques Personne, dans la salle, n'a été 

déçu après le passage sur scène de 
ces quatre saxophonistes de classe, 
à tel point même qu’ils ont du. a la 
demande générale, jouer un morceau 
non prevu au programme. Us ont 
choisi «Le vol du bourdon ». dont 
ils ont donné une interprétation ^ IL€5S»
^Auparavant, que ce soit avec «Se- H REUNIS

dffTVT. | 84, rue des Archives PARIS J 
un menuet de Bolzonl. «Le--» u.iu- y C.G.P. 76132 Tel. ARC 62-50
phins», de Velone ou cinq moi.. ... Se recommander au journal
vement.s de la suite sur ues l-1- »,?««-.-■

populaires roumains, de Jean

8 FrsPrix

Paul Beuseher férents morceaux enlevés par ces différentes forma
tion*. qui furent tous couronnés de 
chaleureux applaudissements.

La saison hivernale est mainte
nant du passé, demain on pensera 
au concours national de musique 
qui marquera le dimanche 1*> Juin 

Anniversaire. de 1 Union

23 à 29. boulevard Beaumarchais
Tél. 887-09-03PARIS-4°

Catalogues gratuits sur simple demande
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dicatlons. lesquelles seront singu
lièrement renforcées par la pré-, 
sence de M. Albert Ehrmann, pré-CATALOGUES POUR BATTERIES FANFARES ET HARMONIES sident de la C.M. de P. Très grand
honneur fait à notre Sud-Ouest,
d’autant plus que M. Albert Ehr
mann est le président qui a porté 
la CMP à une force, à une noto-Partitions conductrices et parties séparées
riété jamais atteinte avant lui. Or 
au mois d’octobre, ce remarquable
président ne redemandera pas le 
renouvellement de son mandat.IL ETAIT UNE BERGERE marcheG. LUYPAEfiTS Unidisc EX 45 165 M.pour fanfare de trompettes car il quitte Paris pour un reposF1FREUNE fantaisie pour laiterie GALOPADE galop pour batterie fan- bien gagné.

C’est une raison ajoutée aux au
tres pour que vous veniez tous à 
Dax lui offrir l'hommage massif

Unidisc EX 45 204 M.fanfare ... Unidisc EX 45 204 M.fare
CHINOISERIE fantaisie pour batte-R. FAYEULLE Unidisc EX 45 228 M.rie fanfare de notre belle et grande FédérationDE TEMPS EN TEMPS marche pour FLANERIE marche pour batterie du Sud-Ouest.

Unidisc EX 45 228 M.%tambours, clairons et basses .. Decca ACL 825 fanfare
■ *

CHANSON DE ROUTE marche pour * •PEPITA paso doble pour batterie
M. Robert LAFON, vétéran de laUnidisc EX 45 261 M.Decca ACL 825batterie fanfare . . fanfare

Fanfare Ste-Marguerite de Gradi-HABANERA habanera pour fanfareJOYEUX DRILLES marche pour tam- gnan à l’honneurDecca AOL 825 • Unidisc EX 45 276 M.de trompettesbours, clairons et basses
C'est au cours d’une sympathi

que manifestation qui s’est dérou
lée à son domicile, que M. Robert 
Lafon a reçu l'hommage duc à 64 
années de fidélité constante à l’art

LA SAINT-GEORGES grande marche LE PERROQUET valse pour batterie
Unidisc 30 159 P. Unidisc EX 45 276 M.pour fanfare de trompettes fanfare

TJV.M. marche pour batterie fan- MISTER BOUM marche pour tam
bours. clairons et basses ........Unidisc 30 159 P. Decca ACL 825fàre musical.

(Arrang. pour harmonie de revue) Dans son allocution, M. Henri 
Dupart, directeur-président de la 
Fanfare Sainte-Marguerite, exprima

FANFARONNADE marche pour bat
terie fanfare Decca ACL 825CAMP DE MEUCON marche pour 

tambours, clairons et fanfare . Unidisc 30 159 P. le regret que l’état de santé de M. 
Lafon. n’ait pas permis à ses amisLE MUSCADIN marche pour tam-

Decca ACL 825bours, clairons et basses de le fêter au sein de la Société àM. POiRRIER ALOUETTE marche pour batterie 
fanfare ................................................

de la Sainte-Cécile. Ill'occasion
souligna combien tous les membres 
de la fanfare sont fiers de la ré-Unidisc 30 159 P.LA MONTCHANINOISE marche pour

DEFILE-PARADE N° 2 marche pourtambours, clairons et cors compense qu’il a obtenue lui qui a 
toujours pratiqué la musique avec 
le désintéressement, et la conscien-Unidisc 30 159 P.batterie fanfareSOUVENIRS DE THIEFFRANS mar-

(J. Devo • R. Goûte) Unidisc 30 159 P.che pour tambours, clairons et cors ce d'un grand artiste. Depuis 64
ans, il a toujours donné le meil
leur de lul-mèmc à la fanfare IIDOMY marche pour tambours et 

clairons ............................................
MICHAEL marche pour batterie

Unidisc 30 159 P.fanfare ajouta, en terminant: «Pour l’exem
ple que tu as toujours su nous don
ner avec ceux qui hélas ! ont dis
paru. mais que nous n’oublions 
pas. nous te remercions du fond 
du cœur ».

M. Henri Ciran. président de là 
Fédération du Sud-Ouest, lui suc-

SALUT AUX GARS DE LA VALLÉE R. GOUTEmarche pour* tambours et clairons
TAMBOUR BATTANT marche pour 
tambours, clairons et cors ..........P. BREARD Decca ACL 825
HELGA marche pour tambours et 
clairons ............................................

JOCAR1GRA marche pour fanfare céda pour remettre à M. Lafon le 
diplôme et la Médaille d'honneur 
des Vétérans de la Confédération 
musicale de France. Il s'attacha à

Decca ACL 825 Decca ACL 825et trompettes
TAPTOE - CLANDAMI marche pour 
tambours et clairons .....................

SAINT-VALENTIN marche pour fan-
Decca ACL 825 Decca ACL 825fare et trompettes montrer ce que représente tant d’an

nées de fidélité a un art et à une 
société où règne la vraie amitié. Il 
rendit hommage à M. Henri Dupart 
pour ses multiples qualités de di
recteur, de chef, d'artiste et de véri
table apôtre de la musique. « C'est 
grâce à des hommes comme lui, 
ajouta-t-il. qu’il est possllbe de res
ter des décennies dans une meme

LES ESSARTS marche pour batte
rie fanfare .....................................

BEAUJON marche pour tambours,
Decca ACL 825 Decca ACL 825clairons et basses

BERET ROUGE marche pour batte
rie fanfare .......................................

GRAND’RUE marche pour tambours
Decca ACL 825 Decca ACL 825clairons et cors

JAVANAISE fantaisie pour batterie 
fanfare ..............................................

COSTANAS fantaisie rythmique
Decca ACL 825 Unidisc EX 45 228 M.pour tambours, clairons et basses

GAI LURON marche pour batterie 
fanfare.................................. .............

société. » Il termina en souhaitant 
longue vie à M. Lafon qui témoi
gne pour tous les musiciens lesquels 
maintiennent la civilisation la plus

G. TERRE Unidisc EX 45 204 M.
L'ETINCELLE marche pour tanv SEMILLANTE marche pour tam

bours et clairons .............................bours, clairons et basses Unidisc 30 159 P. pure.
M. Roumegoux, maire de Gradi-PREMICES marches pour tambours 

et clairons ........................................
gnan, se souvint avec émotion duG. PLATEAU jeune Cauéjanais, qui en 1911 par
ticipait déjà aux concerts de la 
Fanfare Sainte-Marguerite. L’enthou
siasme, l'entrain et la philosophie

GLOIRE AU STADE marche pour LE BENJAMIN marche pour tam
bours et clairons ..tambours* Clairons et basses .. — ....
WITH DRUMS BEATINGS marche

‘.'.•v • v*. •
l’ont approché,- —tme giairtlgJ. DEVO pour tambours et clairons Unidisc 30 159 P.
joie pour ses nombreuxNOUVELLE VAGUE charieston pour LES JOUVENCEAUX marche pour 

batterie fanfare................................. voir récompenser sa fidélité à laUnidisc EX 45 147 M.fanfare de trompettes musique.
M. Lafon, très ému, remercia lesTANGO MARTIAL tango pour fan- POUR HARMONIES auteurs de la manifestation orga-Unidisc EX 45 276 M.fare de trompettes nisée en son honneur. Il souhaitaJ. DEVOGELMAZURKA fantaisie pour batterie que son exemple soit suivi pour le 

plus grand bonheur des musiciens. 
Le nouveau décoré était entouréUnidisc EX 45 147 M.fanfare MARCHE ROCAMBOLESQUE pour 

harmonie et fanfareDOLLY twist fantaisie pour batte- de Mme Lafon, de M. et Mme Du- 
pouy, de Mlle Lafon, de M. F. Là- 
fon. de Mlles Lère. ainsi que de 
M. Commagére. adjoint au maire et 
trésorier de la fanfare Sainte-Mar-

*
Unidisc EX 45 149 M.rie fanfare FESTIVAL
Unidisc EX 45 149 M.CUBA samba pour batterie fanfare MARCHE DU CHAPITEAU marche

BADINAGE cha-cha-cha pour fan- guerite : Bordelais, secrétaire, et 
Rambaud, secrétaire général de la 
mairie.

L. FARFAX et J. JONATOUnidisc EX 45 149 M.fare de trompettes
NELLY twist pour batterie fanfare Unidisc EX 45 155 M. QUAND LE CIRQUE * «LA BOITEUSE marche pour batte- R. FAYEULLE Congrès-assemblée généraleUnidisc EX 45 155 M.rie fanfare

annuelle du 9 mars 1969ÎROIKA fantaisie pour batterie fan- T.A.M. marche de revue, avec bat
terie fanfare .......................Unidisc EX 45 165 M. La séance est ouverte à 9 h., à la 

Maison de l’Europe, 6, Cours de 
l’Intendance, à Bordeaux, sous la 
présidence de M. Henri Ciran, pré
sident fédéral, membre du Comité

fare

L. PHILIPPO et M. COMBRE, éditeurs confédéral, devant une très nom
breuse assistance.

Sont présents :
Du Comité fédéral : MM. Ciran, 

Coursan. David, Sallard. Davier, 
Roubin. Vincent. Bousquet. Goulèe, 
Pironom Durand, Ranchoup, Sleu-

24, boulevard Poissonnière, Paris-9'
fWÊÊÊÊÊÊÊ W Wt IWÊÊ WÊÊÊÊÊÊÊÊHÊM m rac

Membres de droit : MM. Blan-nès, M. Fonta et M. Daloz. M. Brus- 
son. M. Dumont. M. l’abbé Gounaud, 
curé de Saint-Marcel ; M Jarrot, 
compagnon de la Libération, dépu
té-maire de Montceau-les-Minea, et 
M. Perraux, directeur du Conserva-

« Suite de Théodore Dubois », ar
rangement R. Ferreaux 1. Ronde cales des Landes, rue des Jardins, 

a Dax (40), avant le 20 juin, der
nier délai de rigueur pour fixer le 
traiteur).

d’autoritéjamais montré autant 
dans ses interprétations, menant 
son orchestre sur le bout du doigt, 
indiquant les nuances sur un simple 
mouvement de la main.

chard. DespuJols, Dessaut, Dupart, 
Lefay.

Excusés : MM. Cameleyre. Chaudes Archers : 2. Chanson Lesbien
ne . 3. Petite valse ; 4. Stella Ma- 
tutina ; 5. Menuet : par l’Orchestre 
de Chambre des élèves.

prade. Millerand, Mme Mlllerand, 
MM. Saint-Blancard. Siidet, Verrier, 
Zawialoff, Mesnard, Cazativieilh. Tre- 
mine, Viguau-Angladc. Seguin et 
François, présidents des Lyres de 
Sainte-Hélène et Lacanau : Van Ho- 
ve, président de la Société musi

cale de Saint-Astier.

Nous avons la grande joie de 
vous apprendre que notre prési
dent national de la C.M. de F. nous 
fait le grand honneur de venir pré
sider ce congrès d’été de notre Fé
dération. Aussi nous redoublons 
d’insistance pour faire un pressant 
appel à toutes les sociétés fédé
rées pour qu’elles soient toutes re
présentées par de nombreux délé
gués, à Dax. Elles seront chaleu- 
reus-ement reçues par la jeune 
Union des Landes et son dynami
que président, M. Despu jols, qui 
feront apprécier aux congressistes 
toutes les ressources de la légen
daire hospitalité landaise, dans le 
cadre si sympathique de Dax, sta
tion balnéaire coquette, fleurie et 
si vivante, universellement réputée 
pour ses cures bienfaisantes et une 
gastronomie dans la meilleure des 
traditions gasconnes.

Le caractère dramatique de l’œu
vre de Verdi : les « Vêpres Sicilien-

tolre de Lons-le-Saunier. Au piano d’accompagnement, Mi
reille Mlllioz, professeur au Conser
vatoire.

M. Diètre a parfaitement assuré 
les commentaires des œuvres In
terprétées.

nos r, a été parfaitement rendu, mal
gré la difficulté de la transcription.

Mais le moment le plus beau de 
ce concert aura été certainement, à

Le 23 mars prochain, en l’église 
de Saint-Marcel, aura lieu un con- Assistent à l'assemblée : M. Dau-notr- avis, l’entracte de.-; « Goyes- cert spirituel sur le programme du
quel nous aurons l’occasion de re- SUD-OUEST guet, représentant la Municipalité 

bordelaise : M. Raymond Brun, pré
sident du Conseil général et séna
teur de la Gironde : M. Jean Bcau- 
gency, lnspecteiu- départemental ho
noraire de la Jeunesse et des Sports; 
M. Georges Carrère, directeur ho
noraire du Conservatoire municipal 
de musique et de déclamation de 
Bordeaux.

cas ». de Granados, dans la trans
cription du colonel Pierre Dupont, 
morceau tout en nuances, où tous 
les pupitres sont mis en valeur.

Les 19 saxophones de l’Union mu
sicale, ainsi que le pupitre des bu- 
gles. ge taillent une place d’honneur 
dans le chant de cette page issue 
d’un authentique folklore espagnol, 
avec une interprétation très souple, 
qui se rapproche de très près du 
style flamenco. Il y a là une reeher-

venir.
D’autre part, les 28 et 29 Juin

CONGRES D’ETE DAX 1969prochains, l’Union musicale aura
l’honneur de donner des concerts de Comme il a été décidé lors duplein air dans les Jardins du Lu- congrès fédéral de Bordeaux lexembourg.

9 mars dernier, un congrès d’été 
de la Fédération, empêché l’an der
nier, se tiendra à Dax, le diman
che 29 juin 1969.

La seconde partie du concert était 
assurée par l’orchestre de chambre 
des éîéves du Conservatoire de Lons- 
le-Saunier, placé sous la direction 
de M. René Ferraux Nous en don-

Après l’appel des sociétés et vé
rification des pouvoirs, il est donné 
lecture du procès verbal de la der
nière assemblée générale par le se
crétaire général, adopté à l’unani
mité.

che qui mérite le respect de tous, 
par sa réussite.

Après Finlandia, poème sympho
nique de Sibcîlus, le concert s’est

Voici le programme de cettenons ci-dessous le programme qui 
a été parfaitement exécuté. journée :

Ouverture du congrès à 9 h., à 
l’Atrium-Casino de Dax.Georges MELINE.

« Suite de Pierre Max Dubois » Le président fédéral dit sa Joie 
d’accueillir une nouvelle fols, à la 
Maison de l’Europe, une si nom
breuse assistance, à qui il adresse 
6 es remerciements ainsi qu’à 
Invités officiels qui ont bien voulu 
répondre, nombreux, à notre invi
tation.

terminé avec la Marche Militaire,
A l’issue du congrès, à 11 h. 15. 

audition musicale par la société 
«La Nélie» de.Dax, sous la direc
tion de M. Barsacq-Mongis.

extraite de la Suite Algérienne, de (a la Russe, à la Française, à l'Es
pagnole )v par Jacques-Etienne Pi- 
gnard, saxophoniste.

«Toccata op. 39 en do mineur», 
C. Chaminade, par Corine d'Agon 
de Lacontrie, planiste.

« Romance 
« Hongroise » de Jean-Louis Adam, 
par Isabelle Jobard, flûtiste.

Saint-Saéns.
Assistaient au concert le capital Nous comptons donc absolumentne Thaelmann, ancien chef de la 

musique du 2Géme Régiment d’in-
nos

sur vous pour le 2‘ Juin à Dax, 
pour faire un « rassemblement » im-A 12 h. 15, apéritif d’honneur 

offert à tous les congressistes, par 
l’Union des Sociétés Musicales du

fan ter le de Nancy, formation dans 
laquelle M. Louis Prost a obtenu portant, une manifestation de pro

pagande pour nos sociétés, pour 
lesquelles ce sera une preuve de 
vitalité, un moyen de mieux se

de Beethoven » et S'adressant à M. le Maire de Lus*un premier prix de clarinette au 
Conservatoire de Nancy ; M Des
bols, maire de Saint-Marcel, ainsi 
que les chefs dn musique des so
ciété.-. des environs : le colonel Ma-

sac, il lui dit qu’il est le plus parfait 
exemple d’appui à la musique, dans 
une cité, le maire étant aussi présl-

département des Landes.
« Concerto en ut mineur ». J.-C. 

Bach, par Gllliane d’Agon de La- A 13 h., repas amical à l’Hôtel
Régina. Prix du repas, 20 F tout 
co-.ipris. (Adhésion pour ce repas 
à adresser à M. Despu jols, prési
dent de l’Union des Sociétés Musi-

dent de la Société (le Lu s suc et di-connaltre et :.ussi de mieux se de-contrl,, violoncelliste. recteur de la Batterie « La Vigilau-fendre. Face aux Pouvoirs publics, 
qui seront au congrès, nous pose
rons nos problèmes et nos reven-

zoyer et M. Becar (Cergy) ; M. Pler- 
point, .M. Bachelard, M. Carlot. M. 
Berthaud. M. M!chaud, M. Fonta-

« Concri-to en la», Mozart (1er te ». Applaudissements.mouvement), par Jacques Di Cons- 
tanzo, clarinettiste. il remercie ensuite M. Georges 

Carrcre et, sous les applaudisse-
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• *fait faire <Iu jïolfègç et â qui on 

donne un Instrument...
« Donner un instrument » repré

sente pour moi un aete majeur...
C'est un symlxiïc...
Donner à un Jeune que l'on a for. 

mé un instrument c'est bien autre 
chose qu’un acte matériel...

Je tiens h féliciter les présidents 
et leurs collaborateurs qui. dans 
ces sociétés musicales, font tant d'ef
forts et leur dire que l'assemblée 
départementale tient à les remercier 
de l'œuvre qu’ils accomplissent. Il 
est Juste de dire que la musique 
est plus longue a apprendre et 
donner ses fruits qu'à pratiquer le 
sport !...

J’ai fait moi-même du violon et 
de la clarinette en modeste ama
teur et cela m'a permis de vivre 
dans des milieux d'animateur* do 
ces sociétés.

Il est difficile d'assurer la res
ponsabilité dans ces sociétés.

Et, en fin de compte, il n'y a pas 
tellement de jeunes qui veuillent 
prendre des responsabilités !..

Il faut dire à ces jeune* que nous 
voulons « les associer », pour assu
rer la continuité de l'œuvre que 
nous avons entreprise ou que l'on 
nous a léguée.

M. Clran. sous lés/applaudisse-. 
ments. remercie M. le président du 
Conseil général, sénateur de la Gi
ronde, musicien et ami de la mu- . 
sique, et lève la séance à 12 h 30. 
non sans avoir adressé à l'assistan
ce. ses remerciements pour la bonne 
ternie du congres.

ments. dit notre Joie à tous de le 
recevoir et- de le garder comme 
président d’honneur de notre asso
ciation.

M. Ciran dit quelques mots de 
cet-te action, en Justice — nous pas- 

• serons au Tribunal le 24 de ce 
mois — suite à une p'nlntc déposée 
contre une société jouant et indis
posant de ce fait, certains riverains.,.

Des choses de ce genre sont assez 
déplorables, d’autant plus que le 
chef des plaignants qui a recueilli 
quelques signatures ne peut meme 
pas supporter que les enfant* s’ar
rêtent devant sa gTlilc en sortant 
de l'école et mieux encore étant 
dirigeant d’association de combat
tants, est- heureux d’avoir des mu
siciens pour le 11 novembre qu’il 
traduit, pour les remercier, en jus
tice !

Le président adresse ensuite quel
ques mots aimables à l’adresse de 
M. Cou rsa n, et retr.ee la carrière 
musicale de notre vice - président 
doyen, qui quittera Bordeaux bien
tôt. pour raison de santé.

I<* président termine, cous les 
applaudissements, en demandant à 
nos enfants do continuer leurs ef
forts dans leurs études musicales.

La parole est donnée à M. Albert 
Sallard, pour la lecture du rapport 
moral,

I..e secrétaire général fait un ex
posé succ.nct des événements qui 
se sont succédés et de* activités 
de notre Fédération depuis le der
nier congrès du 17 mars 1968. Après 
avoir dit sa satisfaction des nou
velles adhésions reçues il souhaite, 
en conclusion, que les Pouvoirs pu
blics aident mieux les sociétés, sur
tout les plus petites, et portent 
attention moins lointaine pour les 
intérêts de l’art musical, de son rc- 

. crutement. lequel ne peut se faire 
que dans la masse populaire qui doit 
donc être encouragée.

Le président, sous les applaudis
sements. remercie M. Sallard pour 
son rapport et aussi pour le travail 
et les soins qu’il apporte à son 
poste de secrétaire, qu’il occupe de
puis de nombreuses années

Le rapport moral mis aux voix, 
est adopté à l'unanimité.

Le président donne la parole à 
M. Georges Carrère, directeur hono
raire du Conservatoire municipal de 
Bordeaux et président d'honneur de 
notre Fédération qui fait un exposé 
remarquable sur l'art musical. Il 
annonce une ère nouvelle de pros
périté pour la musique, après une 
période troublée. Il déclare qu’il ne 
peut y avoir d'artiste sans ordre et 
sans harmonie. C'est notre devoir, 
dit-il, de défendre et de protéger 
la musique. Il termine en remer
ciant le président de son œuvre 
fédérale et adresse seg félicitations 
n tous ceux qui se consacrent à l'art 
musical, pour on faire l'objet de 
leurs efforts et de leurs ambitions,
« Vous êtes des apôtres autheuti - 
ques, votre rôle est considérable, Je 
vous salue comme l’honneur spiri
tuel de notre pays » conclut notre 
président d’honneur.

C'est sous de vifs ’ applaudisse - 
ments que M. Ciran, ah nom de 
tous, remercie M. Carrère.

- ,_.àL-Vincen t, trésorier général
socle ses adjointe." “MM* Bousquet et 
Gouîée. à sou travail et donne lec
ture du rapport financier, lequel, 
clair et détaillé, est adopté à l'una- 
nîm ité-

M Pironom, conseiller financier 
et comptable expert de la Fédéra
tion. dans une allocution spirituelle 
très applaudie, fait ressortir la bon
ne gestion des trésoriers Vincent, 
Bousquet et Goulée.

Le président de la Commission de 
contrôle des comptes, M. Augé, don
ne lecture du rapport de cette 
commission, lequel met en évidence 
la saine gestion de- la trésorerie fé
dérale. adresse ses félicitations â 
MM. Vincent. Bousquet et Goulée 
et Pironom c-i, donne quitus au tré
sorier général. M. Vincent, sous les 
applaudissements de l’assemblée.

M. Roubin, délégué aux assuran
ces. donne lecture de son rapport 
dans lequel
de la faible proportion d’a-v.ures. 
35 l>. et en garde, une fois de 
plus, les société- non assurées. La 
situation de la. société de Saint-Au- 
laye. qui n’est pas encore réglée, fut 
évoquée. Ce rapport, mis aux voix, 
est adopté à l’unanimité, sous les 
applaudissements de l’assistance.

M. David, vice-président fédéral 
et socrü lairo général do la Commis
sion artistique, avant de donner iee- 

reinercie les
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La XlVème soirée de gala annuelle 
de l’Harmonie l’Union de* Enfants 
d’Albi a eu iieu mercredi 16 avril 
1969, à 21 h., au Théâtre municipal.

Gala. Le superlatif n’est pn* exa
géré. La foule, qui se pressait dans 
la salle, où du parterre au paradis, 
fauteuils et strapontin* étaient oc
cupés, n'a ménagé ni .se* applaudis
sements, ni ses félicitations enthou
siastes aux organisateurs, aux mu
siciens et aux artistes.

Parmi l’assistance, nous avons re
marqué le nouveau président de la 
Fédération des Société* Mu-: - es 
du Tarn. M. René Bonnet, de Ma- 
zamet, ainsi que la présence de 
nombreux dirigeants des sociétés 
musicales voisines.

[ 1
!h

k
;j
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Saxophones 

Clarinettes 

Hautbois 

Cors Anglais 

Bassons 

Flûtes
18-20 Passage du Grand-Cerf / Paris 2e / Téi. : 231.88.78

V=S
Le bicentenaire de la naissance 

de Napoléon Bonaparte valut l’au
dition de la « Marche cle la Garde 
Consulaire à Marenso » et la « Mar
che des Bonnets à Poils ». La batte
rie-fanfare «Le Réveil Albigeois» 
apportait son martial appui à notre 
harmonie. Pour célébrer l'anniver
saire du centenaire de la mort de 
Berlioz, des extraits de la « Dam
nation de Faust » donnèrent l'occa
sion d’apprécier, une fols cio plus, 
le talent de notre société doyenne... 
locale, guidée par la baguette de 

éminent chef, M. Louis Avril, 
et la virtuosité de Mme Castan- 
Juéry, qui dans la « Chanson Go
thique ». la «Légende du Roi de 
Thulc » et «L'Absence», eut 1 oc
casion de prouver la souplesse de 
sa voix. Quant à M. Decueq. 
timbre puissant de basse-chantante 
rendit avec bonheur les passades dé
volus h Méphisto. dans le cê’.cbre 
opéra. Gérard Loupias les accompa
gna au piano avec sa maîtrise habi
tuelle.

En seconde uartlc, bonne humeur 
et fantaisie furent présentés avec 
verve par Jacques Domino, anima
teur des cabarets parisiens, et Si
mone Sournac. chanteuse. Qu on 
nous permette une mention spécia-e 
pour Alexandra, chanteuse réaliste 
toute de charme et de talent. I. est 
regrettable que l'accompagnement 
d’André Val ait été parfois trop mélodieuse

h s»•- .<31
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Sur les désirs de la Confédération 
Musicale de France, il est procédé â 
la formation d’une comihission rie 
jeunes, laquelle doit être constituée 
par ries membres ayant moins rie 
25 ans d’âge.

Les noms suivants sont retenus : 
MM Bailly Claude, Berges Michel, 
Dupin Jean, Grimaldos Charles. La- 
mourous Philippe. Larribat Francis. 
Monteil Gérard. Niautout Michel.

Il pourra, par la suite, y être ad
joints de nouveaux membres. D'au
tre part, deux membres délégués de 
la commission pourront siéger au 
bureati de la Fédération. La cornaiis-

Jparole pour défendre les intérêts de 
nos sociétés de musique, se mon
trant très satisfait de la place qu oc
cupe en France notre Fédération,
7éme en effectif et 4ème pour les 
examens d'élèves. Il adresse les re
merciements de la municipalité pour 
notre rôle auprès des jeunes, les
quels, grâce â notre action, peu
vent apprécier la musique, ojou - 
tant qu’il n été remarqué que les 
bons élèves en musique sont égale
ment bons en classe.C'est sous les applaudissements 
de rassemblée et les remerciements
mlnïlon'Tloâïtlo/c^annoM^nt ,'ion sera invitée à les proposer

tfiUt» rip Rondeaux a fait l'ac- M. Ambroise propose â 1 assemb.ée, 
25Î4ttoïdela«82 ^Aïklin. la- pour étude avec la direction du

Le drapeau fédéral a été remis. Dîins ^immédiat. il sera procédé 
depuis plus de deux ans, a la fan- à l’établissement d’un test, le 29
farc Sainte-Marguerite de G-racn- mars prochain, avec «Le Lac des
trnan afin de le faire suivre a 1 oc- cygnes a et les délégués présents eu
casion des divers concours lointains parleront à leurs sociétés. M. Am-
auxquels elle participe. Ce sera cet- br0ise e5t vivement remercié par
te année au concours national de rassemblée pour cette proposition
Bourg-en-Bresse. Il est rappelé que „j. sera donc mise à l'étude pour 
ce drapeau est tenu à la dispo;i- ]a g^on prochaine, afin que tou- 
tion des sociétés fédérées, qui pour- tes les sOC<étés intéressées puissent 
raient en faire la demande au pré- cn bénéficier.
61 dPvok'vo&x“ïo.mille prism- M. Raymond Brun Piment du 

ov-iiit irai* à l'enseignement Conseil général de la Gl.ontie, se 
musicaV â l'école1 les examens fédé- nateur. remercie la Fédération de 
Smx in SACEM et la Mutualité tout ce qu'elle fait pour la peren- 
ÏSSè musiciens Comme l'exige la nité de nos sociétés musicales, et 
règle fédérale, les vœux seront pré- dit en substance : 
sentés nu prochain congres de la 
Confédération Musicale de France.

Le président rappelle u 1 assem
blée qu’il est de tradition de nom
mer le directeur du Conservatoire 
de Eordeaux président d’honneur de 
la Fédération.

M. Jacques Pernoo. nouveau di* prenons 
recteur du Conservatoire de Bor
deaux. est -nommé unanimement pre
sident d'honneur. , ,M Ciran propose également la no
mination à in présidence d’honneur, 
de M- Henri Sauguet, compositeur, 
né à Bordeaux en 1901. et qui aime 
beaucoup nos sociétés musicales et 
profite d’avoir sa propriété a Cou- 
tras pour participer aux manifesta
tions de nos sociétés du Libournais.
M* Henri Sauguet est nommé pré
sident d’honneur à l’unanimité.

L’assemblée procédé ensuite aux 
élections du Comité, pour remplace- 
ment, de deux membres. M. Andrv.
Laporte-Trilles, démissionnaire pour 
raison de santé : M. Maxime Cher 

aj ^ «.r> ÇPFPI/U f<VT£ = tifir. démissionnaire ayam quitté laAdressez-yous a un br'tuiAUîsi t = rè-ion. ,
— Le* candidatures présentées sont

UNIFORMES - COIFFURES • CHEMISES § :laMBat“r1c“S
§ La tenue comprenant: Casquette, Vareuse, Pantalon. §
= = rèro président de la Symphonie Mo-
= à partir de 119 Frs = dénié SNCP. qui sont élus a luna-- ‘ ~ nlmité, membres du Comité Us

adressent leurs remerciements u 
l’assemblée. . _ «...Le Comité se réunira très prochai
nement afin de procéder a ni nomi
nation des membre» de son bureau.

Davier, délégué aux récompen
ses. .donne lecture de son rapport, 
clair et détaillé, donuant et rappe
lant les indications concernant les 
demandes de récompenses avec la 
statistique des diplômes et médail
les décernées, et avec une conclu
sion absolument aimable. M. Davier 
proclame que si les indications n é- 
taient pas suivies, il ferait, maigre 
cela, l’impossible pour donner sa
tisfaction.

C'est sous ments de l'assistance et les remer
ciements du président que M. Davier 
se trouve récompensé de son très
1 n Le ^prés i de ut ^rappel! e brièvement 
les avantages qui peuvent être attri
bués aux sociétés, par Jeunesse e», 
Sports : félicite M. Beaugency pour 
sa sollicitude témoignée aux socié
té-; musicales, lesquelles, grâce a 
lui, ont été toutes subventionnées 
pa- le fait que la Fédération a reçu 
en bloc les sommes consacrées a la 
musique. Si la quote-part de cha
que société a été minime, elles peu
vent prétendre désormais etre re
connue* officiellement par Jeunesse 
et Sports. C’est un heureux com
mencement. un encouragement mo
ral important, qui laisse présager 
pour l’avenir des solutions amélio
rées.

M.
son

de vifs applaudissc-

puissant. couvrant sa 
voix.

Sans suivre l’ordre chronologique 
du programme, c'est à dessein que 
nous citerons cn dernier lieu 1 en
semble choral des élèves de l’école 
de musique de l'harmonie. Plus 
qu'une heureuse surprise ''c fut 
une véritable révélation. Si nous 
devons féliciter les Jeunes choris
tes, fillettes et. garçonnets, pour leur 
art musical combien suave et pur, 
ii convient de le faire aussi pour 
leur parfaite tenue fort remarquée, 
sans oublier le Jeune présentateur, 
pour son agréable diction. Mais leur 
directeur. M. Tardieu, mérite lui 
tous les éloges, car nous supposons 
combien il lui a fallu de ta.ent, de 
travail, de patience et d efforts pour 
arriver à tel résultat.

En début de soirée. M le prési- 
Musson. qui devait ensuite exécutées,

il exprime scs regrets

turc de son. rapport, 
personnes qui lui ont témoigné de 
la sympathie, pendant la période 
douloureuse qu'il u traversée il y 
g peu de temps.

Dans son rapport. M. David se 
montre toujours égal à lUMJicsnc 
cn donnant la progression chiffrée 
des résultats obtenu-.
2es discipline.* d’examens. C’est sous 
<1,3 vifs applaudissements que le pré
sident félicite M. David pour ce rap
port.

M. Sallard donne lecture <i 1 as
semblée des dates prévues pour les 
examens fédéraux de 1909.Pour l'audition annuelle de* lau
réats des examens, la date en sera 
bientôt fixée et le président aviso 
l’assistance que des invitations se
ront lancées, comme à l’accoutumée.

M. Despujols. président de 1 Union 
dos Sociétés Musicales du départe
ment des Landes, annonce a 1 as
semblée que ce congres est fixé au 
15 juin prochain. Précisons qu apres 
le congrès cette date fut changée 
et reportée au 29 Juin.

M. Guillaume donne lecture a 
l'assemblée des dates prévue* pour 
les festivals et concours 1969, en ce 
qui concerne les sociétés de batte
ries et batteries-fanfares.

M. Daxiguet. représentant 
nicipalité bordelaise, dit. cn quel
ques mots toute sa joie de se trou
ver au milieu d’amis. H nous assu
re de toute la sympathie de la mu
nicipalité. Il déclare que certaines 
restrictions sont assez difficiles, mais 
qu’il restera toujours notre porte-

Dans la plupart des cas, en effet, 
il est difficile cle maintenir ce* so
ciétés. c'cst un problème financier, 
on le dit. mais c'est le plus souvent 
des difficultés d’effectifs. Nous som
mes parfois bien déçus d'avoir des 
éléments très valables que nous 

très Jeunes, auxquels on

dentcommenter les œuvres 
remercia aimablement le Conseil gé
néral. la mu nicipalité. représentée 
par M. Rieunvaud. tous les anus cie

dans toutes

la mu-

Dès maintenant à votre disposition

REVERSIBILITE
POUR

VIOLON et PIANO 

ALAIN BERMAUD 

Œuvre imposée au concours 1369 . 
Marguerite LONG - Jacques TH1BAL3D

—— M

5 Tout ce qui concerne =

f L’HABILLEMENT |
y

i _
5

EDITIONS RIDEAU ROUGE
30, rue de Lisbonne • PÀRIS-8’ S 
Laborde 34-00. __

........................ ......................... .................................... ...

Téi. 704-52-37I S. A. DENIAU-PIQUET PARIS! 6'24, rue de Longchanip
ss

-



r
jv : ■ ■
b: 7

• •
”r

i7-
?:

Êi-
JUIN-JUILLET 1969CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE20

:
-

brc de Chopin. M. Maurlcé Julien, 
industriel confiseur, ancien maire 
d’Apt, prononça une allocution dans 
laquelle il rappela les brillantes 
qualités de M. Louis Piton qui ne 
comptait que des sympathies dans 
la population nptésienne. Il fut long
temps fi la tête de l'Union Natio
nale des Anciens Combattants et 
11 fit preuve dans cette tAche de 
tout le dévouement, de toutes les 
qualités de cœur, dont il ne s’est 
Jamais départi. Parlant de l'Apté- 
sien dévoué à sa Patrie et à sa 
Ville, il souligna scs qualités d'in- . 
telligence et son activité au service 
de l'industrie aptésicnne du fruit 
confit.

M. Devin, président d’honneur 
des Médaillés Militaires. Ancien 
Combattant, devait à son tour ren
dre un dernier hommage à la mé
moire de M. Louis Piton. De nom
breux musiciens du département 
et présidents de sociétés étaient 
présents La Fédération des Sociétés 
Musicales et Chorales était représen. 

T„«. nhtimiM fïrt \1 v^t.i tée Par s°n président M. Trlnquicr
dêlïédé °e~26hjftoie«ns! 01 “n îrésorfih“- feucvf-
industriel, président d’honneur de Ç?tte Pénible circonstance, la
la société musicale «La Phllharmo- Fédération renouvelle ses très sin- 
nique Aptésicnne ». vice-président condoléances a Mme Veuve
de la Fédération de Vaucluse des en*anta a*nslSociétés Musicales et Chorales, se c,u a toute la famille,
sont déroulées en présence d’une ». » i . i r>-
foule considérable de parents et Avec le congres de la Fédération

. , du Vaucluse, Orange était diman-
A l Issue de la tnesse dite corps c|ie -jo avru ia Canitalp Hp laprésent, nrvec le concours des mu- r"e . avm» 13 uaP,ta,e °e <a

siclens de ia Philharmonique Apté- Musique
sienne qui jouèrent la Marche Funè- Représentant toutes les sociétés

l’Harmonie, membres honoraires et 
bienfaiteurs, présents et absents, et 
la presse. Qu’à notre tour, il nous 
soit permis de le remercier, ainsi 
que M. le président-délégué Fernand. 
Molinier, Ictus musiciens et leur 
distingué directeur, pour la si agréa
ble et artistique soirée qu’ils nous 
ont fait passer et. qui prouve que 
notre belle harm-jnle. marchant al
lègrement vers son centenaire, res
te digne de son renom et, grâce 
aux Jeunes qu’elle forme, peut avec 
confiance envisager son avenir.

y Vient de paraître :

LE CODE DE LA PARFAITE MAJORETTE
par Marie-Ange BRILLET, Capitaine des Majorettes de Nice 

Championne de France du maniement du bâton, Reine des Majorettes 1968

Un volume format 21x27, luxueusement édité, sous couverture papier couché, 
illustré de 92 figures explicatives

Prix : 18 F.
Cet ouvrage est divisé en deux parties : 1) Le maniement du bâton.

2) Les évolutions et les parades.
Les capitaines trouveront dans ce traité des idées de base sur ies formations de défilés, figures 

de parades et évolutions, idées qu'elles pourront développer selon leur initiative personnelle.
D'autre part, toute majorette qui désire apprendre rationnellement le maniement du bâton est 

obligée de faire un travail personnel. Elle a donc besoin d'être guidée dans ce travail par un ouvrage 
clair qui lui donne d'une façon précise, tant par le texte que par les figures, les exercices d'entraîne
ment à exécuter, et lui assure à la fois la technique et la grâce de ses gestes.

Afin d’aider les groupements de majorettes qui voudront doter leurs membres de cet ouvrage 
indispensable, nous ajouterons un exemplaire gratuit à toute commande de cinq Codes faite en une 
seule fois.

M
..

VAUCLUSEr;:.
y

ai /endredi 28 mars, les obsèques de 
M. Louis PITON se sont dérou
lées avec le concours d'une 
assistance considérable

Bi
h; '
%

.
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de notre département, les musiciens 
vaucluslens étaient rassemblés di
manche matin au Foyer municipal 
d’Orange. pour l’assemblée générale 
annuelle de la Fédération des So
ciétés Musicales et Chorales de Vau
cluse.

Disons tout de suite que ces im
portantes assises groupant des gens 
sympathiques s’il en est. ont été 
d’une haute tenue et par une mise 
au point Judicieuse d’un program
me attrayant, ont associé la popu
lation orangeolse à la Journée. En 
effet, c’est une foule importante qui 
a assisté sur la place de la mairie 
à un brillant concert préparé avec 
soin par le chef Pélissier, sa chère 
harmonie, spécialement en cette 
occasion, à l’intention de leurs in
vités et des Orangeois, sans oublier 
le président Bourdarcl.

M. André-Fernand Trinquler. pré
sident fédéral, après une brève al
locution de bienvenue de M. Bar- 
gues, a ouvert les travaux du con
grès par une brillante allocution 
dépourvue de grandiloquence, mais 
empreinte d'une chaude sympathie à 
l’égard de tous les membres de la 
Fédération, des sociétés qui y sont 
adhérentes et d’où il se dégageait 
un amour profond pour son art 
auquel il est fermement attaché.

« La musique est une langue uni
verselle de Paix » et le président de 
poursuivre, <iN'est-ellc pas mêlée au 
langage courant de tous les hommes ? im

portance et les mesures à prendre 
pour les développer. « Maintenez les 
écoles existantes, créez-en où il n’y 
en a pas. c’est là le seul moyen de 
sauvegarder la florissante santé de 
nos sociétés», conclut M. Pélissier, 
vivement approuvé par le congrès 
unanime.

La médaille d’honneur de la Fé
dération des Sociétés Musicales de 
Vaucluse a été remise par le prési
dent fédéral à M. Emile Dalbello. 
premier prix du Conservatoire de 
Paris, professeur au Conservatoire 
d’Avignon, directeur de l’Harmonie 
Municipale d’Avignon.

Après le concert, un apéritif of
fert par la municipalité d’Orange 
auquel assistait outre les musiciens 
du département, les personnalités 
suivantes : MM. Bérard. député ; 
Aymé et Giorgi, conseillers géné - 
raux, qui ont également assisté au 
congrès. Le président du Conseil 
général. M. Jules Niel. était excusé. 
(L’apéritif était offert dans les grot
tes du Théâtre Antique). Enfin, un 
repas amical réunissait tous les 
congressistes et leurs Invités, dans 
les salons de l'Hôtel des Princes

Egalement nos félicitations au 
Réveil Orangeois et à son président 
et chef M. Fernand Bourdarel, pour 
sa parfaite tenue et pour la qualité 
des morceaux exécutés.

Derniers arrangements parus 

sur des chansons en vogue
T
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LE TEMPS DES FLEURS, chanson de Gene RASKIN
arrangement de Robert MARTIN (facile). Grand succès d'Yvan REBROFF, DALIDA, Paul MAU- 
RIAT, Frank POURCEL. etc...
Harmonie : 18,00 Fanfare : 15,00 Conducteur : 2,00

Si ••y

•l
Partie séparée : 0,60 ••a

L TOUS LES FRANÇAIS AIMENT LA MUSIQUE. d’André VERCHURENm
■: ' arrangement de Laurent DELBECQ (très facile). Défilé avec tambours et clairons ad libitum, 

indicatif de I émission de télévision « Tous les Français aiment la musique »
Harmonie: 18.00 Fanfare: 15,00 Conducteur: 2,00ü; Partie séparée : 0,60 m

LA FANFARE MUNICIPALE, de Nicolas PERIDES '7 •^5-y .
arrangement de Robert MARTIN (très facile). Défilé avec tambours et clairons, le grand suc
cès de Raoul GODEWARSVELDE

m7 s*->£ m
Harmonie : 18,00 Fanfare : 15,00 Conducteur : 2,00 Partie séparée : 0,60

y .Y0:NMEÇA NE VAUT PAS L’AMOUR, de François PERPIGNAN'
O M. Trinquler. qui avait au préa

lable adressé ses vifs remerciements 
à MM, Fernand Pélissier. Bargues et 
Bourdarel pour la parfaite organi
sation de ce magnifique congrès, à 
la municipalité d’Orange pour l'ac
cueil réservé et en particulier à M. 
Perrin, adjoint délégué aux Affaires 
culturelles, au Conseil général pour 
l’aide efficace apportée à la Fédéra
tion de Vaucluse par la subvention 
annuelle, conclut son intervention 
par un vibrant appel à conserver 
la foi dans la musique populaire et 
faire tout pour y former des Jeunes, 
condition indispensable pour assu
rer l'avenir de nos sociétés.

M Pélissier, chef de l'Harmonie, 
Intervient alors sur les écoles de mu
sique. Qui connaît le dévouement 
qu’avec ses collaborateurs il déploit 
pour celle d’Orange ne peut douter 
de sa compétence en la matière et 
en effet on assiste de la part de 
celui qui recevra quelques instants 
plus tard la médaille d'honneur 
des vétérans pour ses 57 ans d'ac
tivité, à un tour d'horizon d’une 
implacable précision sur la situation 
du département dans le domaine 
des écoles, sur leur tenue, leur im-

arrangement de Laurent DELBECQ (facile). Marche de concert, grand succès de l'époque 1900 
Harmonie: 18,00 Fanfare: 15,00 Conducteur: 2,00 Partie séparée: 0,60

& m Congrès d’A vallon du 16 mars
Après la réunion, du comité di

recteur le matin et un repas ami
cal, les congressistes se sont retrou
vés à l’hôtel de ville

M. Roger Chabrier. président, est 
entouré du comité directeur. Après 
les souhaits de bienvenue il en
trera dan3 le vif du sujet. « l'avenir 
de nos’ sociétés musicales ». Cet ave
nir ne prête pas à l’optimisme. 
Pour Plusieurs raisons : recrutement 
de plus en plus difficile, aide finan
cière de l’Etat et du département 
reste symbolique.

Une subvention efficace serait 
celle qui permettrait de rétribuer 
des professeurs itinérants. Cepen
dant, le Conseil général a fait un 
effort en doublant notre subven
tion. ce aul permettra de mieux 
subventionner les sociétés qui pré
sentent des élèves aux

7
RAPPEL D’OUVRAGES DE CIRCONSTANCE 

POUR LES FETES DU BICENTENAIRE DE NAPOLEON
m
.y;mm
7LES BATTERIES DE LA GARDE IMPERIALE 7

Recueil contenant les neuf célèbres batteries napoléoniennes reconstituées d’après les docu
ments de l’époque, par Robert GOUTE, tambour-major de la Musique de l'Air. L'ouvrage . 
prend des plans et explications permettant de présenter ces batteries dans 8 évolutions 
différentes
Le recueil de 28 pages

Mcom-
y i

22,50

iMARCHES ET REFRAINS DE L’EMPIRE
airs originaux arrangés pour harmonie et fanfare par Roger FAYEULLE pour être exécutés 
en même, temps que les Batteries de ia Garde Impériale (facile)
Harmonie • 45.00 Fanfare: 37,50 Conducteur: 8,00 Partie séparée: 1,50 
les Marches et Refrains de l'Empire de Roger FAYEULLE et Robert GOUTE sont enregistrés 
pcv !a Musique de l'Air et ses célèbres tambours, sous la direction du commandant Jean 
GALLET. Disque 45 tours 45.171 Ada. Prix : 13,58 Frs

. , examens.
Le trésorier Henri Brun, donne 

le bilan de l’exercice 68. Ce budget 
est assez satisfaisant, car des frais 
importants ont été évités puisque, 
malheureusement, notre fête fédérale 
n’a pas pu avoir lieu.

Le vice-président Jean Drugé, par
le plus particulièrement des 
mens. Il constate que le nombre 
d’élèves qui arrive en division 
moyenne est tout à fait insuffisant 
en regard des divisions préparatoires.

exa-
Pour vos salles de 

Répétition et de Concert
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »

MARCHE DU SACRE DE NAPOLEON Vr de LESUEURK. À
transcription VIDAL (facile)
Harmonie. 18,50 Fanfare: 13,75 Conducteur: 2,00 Partie séparée: 0,55 Date des examens : 15 mal, Jol- 

gny (dont la division supérieure) ; 
11 juin, Sens: 8 Juin, Auxerre; 
22 juin. Chablis.

Lc vice-président. André Gendre. 
Pario longuement de l’organisation 
de la fête fédérale, qui s'annonce 
très brillante.

La fête fédérale 1970 aura lieu à Héry.
Le secrétaire. Robert Sept 1er, don

ne la liste des récompenses aux mu
siciens anciens et constate que l’as- 
semblée est nombreuse, peu de 
ciétes ne sont pas représentées

Renouvellement du tiers du comi
té directeur, soin réélus : MM. Brun, 
Chabrier. Bouchard. Colin, Beaulieu. 
Trois Jeunes sont désignés pour par
ticiper aux réunions du comité. MM. 
Lenolr, Coupcclioux et Meurdesoif.

Un vin d’honneur offert par la 
municipalité a ensuite réuni les 
congressistes sous la présidence de 
M. Schiever, maire d’Avallon.

4ème MARCHE de Ferdinand PAER
Reconstituer d après des documents d'époque et adaptée aux moyens musicaux modernes 
par Désiré DONDEYNE, chef de la Musique des Gardiens de la Paix de Paris. Ferdinand PAER 
écrivit 4 marches pour musique militaire à l'occasion du mariage de Napoléon-1cr et Marie- 
Louise d'Autriche. La 4ème de ces marches est la plus caractéristique (moyenne force) 
Harmonie . 24,00 Fanfare : 20.00 Conducteur : 4,00 Partie séparée : 0,80
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LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX
7/
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